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= fair, touchant la Corruption & BK 
les. Intrigues {Ecretes. des. Pre-. | 
tres. de cette Egliſe. Peſpere- 
que ce que en dis ſera. de 
quelque utilize à tous les ve 
ritabſes Proteſtans, auſſi bien 
qu'aux Catholiques- Romain. 
les plus ſuperſtitieux, s'ils dai. 
gnent le lire avec un. Elprie: =_ 
impartial; 42 5 I | 
Je — 4 a laa 
meme mèthode dans cette 
humble Dedicace que je prens 
la liberté de faire a VOoTRR 
ALTESSE ROYA L Ez” Vos. 
manieres. douces & engagean· 
tes, votre inclination naturelle 
24̃faire du bien, votre piété &. 
Vötre zee pour ta; Religion 1 
Proteſtante, ſont des chofes 
ch Hits que 8 ne 1 
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revroquer en doute. Ce ſont 
des qualitez de Von RE AI 
plus connues de toute la Terre, 
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due les Erreurs de VEgliſe Ro 


maine, & que les Catholiques- | 
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d'admirer, quelque grand d'ail- 

«nn Eonar 8 gy | 8 
leurs que ſoit leur aveugle- 
ment, par rapport à leurs Ex- 


JEWS RIS 9 $ : 3 | be 
reurs qu ils n avoueront jamais, 


liere de Dien. ] 
Comme VoTRE AL TES- 


, 


poſcee à favoriſer des Ouvrages 


de cette nature, je prens la li- 


bert de mettre oelui- ci, auſſi- 
bie n que ma pe rſonnne ſous 


Votre. puiſl, ante Protection, a- 
| „ fin 


(fin que ce ivre puiſſe voir e 
8 en toute ſuretẽ; & que 
FAuteut ſoit a couvert Sede: 


** 


nemis | implacables Vartec 
rite, tant à cet * quien 
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LAU TEUR. 


de publier cet Ecrit, je fus en 


Fuspens, b 4 mettrois mon nem. Dun 
chte, r 


iderai que, ſi mon nom 
paroilſo 2 la tẽte de cet Ouvrage, 1 je 
m'expoſerois à la malice d un Corps 
— & redoutable, qui ne manque- 


roit pas c de chercher quelque agree 


attenter à ma rẽputation, & peut Etre 


vie. Cette dernière crainte etoit aflez natu- 
relle à un Eſpagnol, dans le cas on je me 
trouve, pour me precantionner contre 
des defſeins de quelques furieux Zela- 5 


r liſe Romaine... 
e > un autre cõ oor; Febryiſigedi 
e e 


UanD Pentrepris de compoſer * 


** 


JJC 
wen cachant mon nom, ſe Public ne 
tireroit pas de ce Livre tout Payantage 
que je me propoſois de lui procurer. Ef- 
fectivement, Pai remarquẽ que des Ou- 
vrages de cette nature, ou Pon ne don- 


ne que des faits, dont la perſuaſion de- 


pend.extremement de la bonne opinion 


qu'on a de celui qui les rapporte, rẽ- 
pondent rarement à Pintention des Au- 


teurs; lorsque, par crainte ou pour 


d'autres raiſons, ils cachent leurs noms. 
II arrive ordinairement que les Partiſans 
meme de la Cauſe qu*on veut foutenir 
&& appuyer par ces faits, n'y ajoutent 


pas beaucoup de foi; & que les Antago- 


niſtes rejettent ces faits, comme des ca- 
lomnies & des impoſtures; fans que les 


uns ni les autres ſe donnent ia peine Pap- 


profondir la verite, de ce que PAuteur 
moſe declarer ouvertement. Cette der- 
niere conſideration m'a fait enfin rẽſou- 
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Lee parti que p̃ai pris à cet ẽgard mo- 
blige en mEme tems à me deffendre con- 


tre quelques calomnies que on a rẽpan- 


dues ſur mon ſujet; & qui mꝰont fait du 


tort dans PEſprit de bien *Honnetes 
gens. On m'accuſe done de waygit ja- 
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mais 66" Pretre, pareeque je ne puis p 1 
produire mes Lettres de Pretriſe. — ⁊xv—ü 
voue que ces Lettres ſont un tEmoigna- | 
ge; fans lequel'on ne peut uères Pre- 
tendre Mere reg arde comme Pretre; mai 
il y a des ar senfades od Pon aure 
tort de diſputer cette qualitẽ à un Hom- 
me, ſous pretexte qu'il ren pouroit pro- 
duire les Lettres: Ceſt- la le cas dans le- p 
quel je me trouve, & dont il eſt a a pro- | 
pos que 5 inſtruiſe le Pubhe. of 

- Earsque:iDicu nvetit fait la grace « 
ſurmonter les prejugez de morr ẽduca- 
tion Pour cette Egliſe corrompue, dans 
= i. Jerois nẽ, & de m'inspirer la 
J rẽſolution d*embraſſer la Religion Pro- 
teſtante, je pris le parti, pour me con- 
ſerver * vie, Pabandonner inceſſamment 
FPEßpagne, où tous ceux qui ne font pas 
Profeſſion publique de la Religion No- 
maine font condamnez a la mort. Ma 
plus grande peine ẽtoit, comment je pou- ' 
rois en ſortir, fans aucun danger. Ce- = 
pendant, refolu de tout hazarder, plũtõtt 

ue de reſter dans cette Communion, ou” 

nyexpoſer à une mort aſſurèe, je 

trouvai A propos de me degnifer en habit 
d' Officier, & je regardai ce deguiſement 
Hume le moyen le plus propre pour pt 
«BN, 23 67 8 


PREFACE Iv 
| at mon Evaſion. Comme p etois al. 
ſure que je naurois pas plitot disparu, 
qui on feroit d' exactes perquiſitions de ma 
perſonne, je oſai prendre avec moi mes 
ettres de Pretriſe, de peur quelles ne 
Ferrviſſent de tẽmoignage contre moi, ei 
- c je fuſle decouvert, & qu'elles ne 
me fiſſent mettre à PInquiſition. Pens 
enfin le bonheur de me ſauver diE. 
gue, & de paſler 4 à Londres, od je us re- 
gu tres- gracieuſement du feu Comte 
Stanhope dont pᷣavois eu Phonneur tre 
connu a Saragoſſe.. Ce Seigneur me dit 
qu'il y avoit en Ville quelques autres Pro- 
ſelites de mon · Pais, & qu'il eſperoit que 
je ſuivrois le commandement que Jeſus- 
— e donna à St. Pierre, Quend tu Js 
cuuverti; fortifie tes Freres. 41.75 
De Pavis de Mylord Seanbopej Pella 
trouver le defunt Eveque de Londres, qui 
me fit examiner par ſon Chapelain do- 
meſtique pendant trois jours conſecutifs. 
Comme je ne pus lui produire mes Let- 
tres de Pretriſe, il me dit de demander un 
Eertificat & Mplord Stanhope pour at- 
teſter quꝰil ma Voit connu, & que po 
te Pretre ce que Fobtins de ce Sei- 
neur le meme jour. Sur ce Certificat, | 
4 N mon Abjuration, apres 
kg | | les 


SS, W- YT SF 0 * 


þ 


;W "4 


* 4 — 1 A 
wo We; 7 3-S 4 
— 
* 4 - 
« 


LA 0 w——_"= TY Www” I 


Jes Prières du martin, dans fa Chapelle 
du Palais de Somerſet, & me donna les © 
pouvoirs de precher & dꝰofficier dans 


une Congregation Eſpagnole, compolſce 


de Mylord Stanhope, de pluſieurs Offi- 
cters Anglois „& de quelques Officiers Ef- | 


pagnols Proſelites. Peus Phonneur de d&- 


dier 3 Mylord Sranhope mon premier Ser- 
mon qui fut imprimẽ par le Sr. Culllau- 
me Bowyer, & debite par le Sr. Denyer 
Libraire Frungois, à la Teète PEraſme 
dans le Strand. En vertu des pouvoirs de 
PEvèque de Londres, je ptèchai pendant 


deux ans & huit mois, premièrement 


dans la Chapelle du Quarré de la Reine - 
a Weſtminſter , & enſuite dans celle d- 
enden, près du Marché au foin. Mon 
Protecteur, voulant me procurer quel- 
que etabliſſement dans PEgliſe Anglicans, 


me conſeilla @aller ſervir en qualité de 
Chapelain à bord du Vaiſſeau de guerre, 


le Preſton, ou Paurois occaſion d appren- 
dre PAnzlors. Ayant été approuve & pre- 


ſentẽ par PEv&que de Londres aux So 


gneurs Commiſſaires de PAmirauté, ils 


wmeaccorderent la Commiſſion de Chape- 


lain de ce Vaiſſeau de guerre. Quoique 


le Prelat nvetit deja donne ſon conſente- 
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ment en écrit pour precher en Eſpagnol, 
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PREFACE 


il Famplifia dans la Commiſſion de PA- 
mirautẽ, a mon avantage, comme on le 


eu * voir ans 2 ee * Jen donne 
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- C5 9 Ie Reverend PF 4 
i ma <tc. recommande par le Lord 
„ Stanhope , & que ce Seigneur, de me- 


„ me que d'autres Gentilshommes- An- 


» gls, m' ont atreſtẽ que leditReverend 
„ Mr. Gavin avoit 66 Prétre Seculier, & 


2 + Meme Arts dans l'Univerſité de la 


> Ville de Saragoſſe dans le Royaume 
„ d' Aragon en Eſpagne, & qu ils Pavoient | 
„ Connu dans cette Ville-la, & converſẽ 
» avec lui pluſieurs fois: Je certifie que 
„ ledit Reverend Mr. Gavin, apres a- 


„ voir abjurẽ publiquement & ſolemnel- 


” lement les Erreurs de la Religion Ro- 
* maine, & qu ayant te, par mon mini- 
„ ſtere, reconciliẽ avec VEgliſe Anglica- 
„ ne, le 3. Janvier 1716, il a obtenn 
» 4 moi la permiſſion officier en Lan- 

ue Eſpagnole, dans la Chapelle du 


; br uarre de la Reine à Weſtminſter: Et, 
> comme il vient d'*etre nommé Chape- 


„ Jain du Vaiſſeau du Rot, le Preſton, 
„ je lui donne pouvoir de 'precher en 
1 glu, & dadminiſtrer les n 
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voir & mes autres Certi 
| 1 ſeront curieux de err 
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PR EF n - 
„ tant en ce Pais wid Sea Aung bom- 
„ tes les Egliſes Chapelles de, mon 
— Donnẽ & ſignẽ de ma main 
O ion 
e J=an Lonpans 
51, pee Eibe onde Dd 
Ion i montrer Ori nal de ce Pous 
Seats — 


: 8 
* ” 
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. — que tems après, ce Vaiſſeau 8 
apparcille,& Mylord: Stanhope: ſe 


+ 


„ dans Vintention, d reſter, 


' = 1 retour de ce Sei gneur en Angle- 
ere. Mais „ dans le tems que je ſongeois 


à A retourner a, Loudres,,. Jappris ia. 7 
C, ayant per rdu en lui mon meilleur Pro- 


tecteur, je b relolus de tenter ſi je ne pou-· 
rois pas trouver Pa Etabliſlement 
en Hlande. Peu apres., à la 
recommandation de. ay FArchereq que 
de Cashel & de Mr. le Doyen Percival, 
Jobtins la Cure de Goran, que Pai def 


ſervie pendant E ff que onze mois, avec 
Papprobation 
- me donna ſes Lettres de demiſſion, lors. 


PEveque, £Offory, qui 
que je m'en allai a . Ne reſts 
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PREFACE. 
Pendant ce tems je ſeryis' 
a ; hr de cette Ville, Mr. le Doyen 
ui Etoit alors ae E 

e recommandẽ 
ſon 
de Shandon,, $adrefla à PEveque de Lon- 


dres pour Sinförmer de loi. Ce Prelat 


0 


& pluſieurs autres Perſonnes de diſti 
| tion er la bontẽ de lui rendre un bon 


12 voulu, lorsque je 16 qu 
* ſeulement conſirmer e 
55 mais auſſi me donner un Oertificat 


A Cork. 


blement Pretre. Mais, fans entrer dans 

un plus grand detail ſur ce ſujet, il me 
ſemble qu'il ſuffit, qu'on ſache que Pai 
| etE regu Pretre de PEgliſe Anglicane, a- 
vec le pouvoir de precher & dadmini- 


ſtrer les Sacremens , tant en Angleterre 


en Irlande & par tout ailleurs. Per- 
ſonne ne ſera aſſez deraiſonnable, pour 
— qu aucun Evèque d'une E- 


| gliſe, dent la Conſtitution & le Seubert 1 


8 8 ben . ne- 


# 


* 
ESE, > „ 
une E. 


life Paroiſſiale 


r f de ma perſonne; — — 15 


e ma bore conduite pendant mon 8 


Je laiſſe preſentement 3 a toute perſontie 
bquitable 45 ger, ſi Ton peut raiſonna- 
blement pritendre que je produiſe mes 
Lettres, & douter que Faye Et6 verita- 


E / T i io oe on os. ad do 


1 ens len 
ä 


auſſi 3 


celnt de SE oe : 


14 rege ee 5 Tot Sque Je 
ni declarai que je Havois Poir 


tres de Pretriſe, mais que Mylord Sres. 


hope & diverſes autres perſonnes, dignes 
de foi, qui Wav oient commu 2 , "Sar; roſſe.; 
= Eee. certifier que Py avois fait 
es fonctions de Pretre, & que Jy, kreis 
meme en quelque” eſtime. 


mai, me dit-il, an tel Gesa, Je vous 


rece vrai Pabord pour Pretre, & vous en don- 


merat Jes pouvoirs; car je 2 eras plus de fond 


for c“ Certificut, 'que far toutes les Zei- 
tres FOrdimnation, oo Vous pourits, me pro 9 

dus. 7 . 
| | Pespere que cela ſufßt pour fermer it 
bouche à mes Ennemis, & les convaincre 


9 


; que je ſuis veritablement Pretre Angli- | 


can. A Pegard de ma conduite en Cette 
* ay 29 2 h F ſuis dans ce Pais, 


FR 


-* Dans relle un on ne re dale 
les Pritres. Catholiques-Romains, qui embraſſent 


la Religion Proteſt ore; il ſuffit qu ils faſſent alju - 


ration des Erre urs de I Egliſe Romaine, 


les autres qui ſoient far la Terre, 
— 11 jamais — que ce ſoit un Emploi 
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 Gortroe & a Cork; FX ep un an, 
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ſJonnes qui — connu A Gowras 55 


demi, a - celui de 5 1 
Regimens. de Barrel, So 
ty, de Newton & de m8 gen- 
_ front. certaineme: It Alter * elt 

ce que je leur demande. E 


flatte que Je. Public n OI, Pas le- 


See foi aux fruits ma licicux que 


* 6 ” a 7 
jet. * 5 * - L CLF 4 . 
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mes M n ont Talus | 
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Un autre reproche q qu Pon me fait, © 
Jos je me ſuis. parjuré, en rẽvelant des 

onfeſſions ſecrètes qui m- ont ᷑tẽ faites. 
En un ſens, on peut m appeller Parjure.,, 
3 , bien loin de en excuſer, je me 
g lorifie Pavoir rompu le ſerment que 
Favois fait, en recevant les Ordres, de 


vivre & de mourir dans la Foi Catholj- 


gue-Romaine. A Vegard de Pautre parjure 
dont on me charge, on ſe trompe fort 
en cela; car on ne fait preter aucun ſer- 


ment aux Confeſſeurs, pour garder le. 


ſecret, comme la plapart des Proteſtans 
ſe Fimaginent. Il eſt bien vrai, que tous 


les Caſuites recommandent le ſecret aux 


8 & Kant Al leur eſt 9 l 
i | 25 
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tout 
„ pour 
ee qui regarde ma conduite, je. me 
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vient a rẽveler ce qu 


une telle decouverte , comme un des 


=_  - P R E F A c *. 
| Le poles Gi rigoureu f —— rj par les | 
3 | cules 9 excepte qu 8 
NY quand un ee 1 
i lui a ẽtẽ confeſle; 
de manière que le Penitent puiſſe etre 
cConnu, il en eſt puni ſcyerement, d& N 
mis à Plnquiſition. — la > plus 45 4 
2 a garder: le ſecrer,-que eps 
les: ſermens qu*on- pouroit _ rep 
ter à cette occaſion. on SHR} 
Cependant, je ſuis fi * E de Gi. 
re que, ayant violẽ aucun ſerment a 
Cet egard, je pourois, ſans me rendre 
1 criminel, rẽveler tout ce qui mauroit 
A rte conkis, comme à un 1 de 
ns conſequence- que ccla- put etre 
Pour le Penitent; je regarde au contraire 


— 


plus grands Crimes quꝰ on puiſſe com- 
mettre, & pen ai une veritable horreur. 
Doeailleurs; il y a des , od, far 
vant. les Conffitütions mme de PE. 
gliſe Romaine; on peut & Fon doit rb 
veler des ſecrèts Fans dangereuſe con- 
ſequence. Tels ſont ceux qu'on nom- 
me des Cas reſervez,& qui ſont en 
nombre. Les uuns font: reſerves au ape, 
comme e Tang quelques- uns au = 
mi 


| P >R E ＋ A c . 
miſſaire Apoſtolique, ou à ſon Deputs; 
comme P cefte: aye, coke BD d'autres 
1 Dioceſe , comme d uoir 
7 25 Je feu 2 ls maiſon ts fan 'Poijes, Dans 
ces cas-la le Gonfeſſeur ne 
 foudre lePenitcnt, & eſt © 


qui PAbſolution de ce Pecheeſt reſervee; 

mais il ne nomme jamais le Peẽnitent, ni 

ne dit aucune ae Jus Py > 

faire connoitre. _ 

2 ya encore des cas, comme nd 
il Pagit Pune Conſpiration contre la vie 

du Prince, ou contre le Gouvernement, 


o le Confeſſeur eſt -oblige en conſcien- 5 
<, pour le Bien ach de  x6veler ta 


| Pun'Penirent. | f 
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Je 5 bak que de Celle de Te Vit 
le de  Saragaſſe , parceque Pen a une 
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.— Parfaite ie connoiflnce, due des au- 


du une Aſſemblée de divers Con- 
8 , dans Aaquelle chaque Mcmbre 
pro e quelque Cas de Rat” qui 
lui a ᷑tẽ confeſſẽ, avec toutes les cir- 
cConſtances de la Confeſſion, mais fans 

nommer le Penitent; & chag ue Mem⸗ 
bre donne ſon avis fur! ce Cas 
ſcience, Cette Aﬀemblee fe tient reg 
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res apres midi juſquwa ſix, & q 
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Portance de ces cas. S il en a de i diff 
ciles I r6ſondre,que les Menibres neg. 1 
ſent Saccorder,on.en Ep 2 
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de Academie, quicſt cotnpoſtede ſeize Ca- 
72 uatre Profeſſeurs en Thëologie, 


des plus ſavans & experimentez dans — 

Cas de conſoience. Lorsgue-la queſtion y 
ẽtẽ dẽcidẽe, la concluſion eſt couchte dans 

bY Regitres de P Academie, du conſente- 


ment de tous les Membres. 


L' Academie de la Sainte Triad, fondle | 


& richement rentẽe par: PArchey&que. 
-Gamboa,eft la plus c CE 1 celles 
de Seragoſſe; & Jen ai ets Membre pendant 
trois ans. J*tois fort jeune & par conſe- 
quent fort ignorant en ce qui concerne 
les Cas de coriſcience, quand Don Antonio 


Ilbanne de la Rivia de Herrera, Archeveque 
de Surggoſſs, & Viceroi db Arge KEE 


Tales Ordres,avec le pouvoir 

les perſonnes de bun Sede Sexe; 
je. Wayois pas encore vingt-trois ans ,. 
moyennant ſoixante Piſtoles, Pavois 0 


nu Ju Pape. une diſpenſe de treize mois. 


Pour me rendre plus capable de cetlernier 


N je Fe ne pouvoir mieux faire, 


Set de r Pentror dans cette {avante, 
Soeittez en quoi peus le bonheur de reuſſir, 
par le crẽdit de mes Amis. 


Vne des Loix, ccablies. par 10 Fou, | 


dateur de cette; Academie, eſt que; tous. 
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gen, rapportera fdellement. 4 PAflem- 
| ble toutes les Confeſſions p 


1 Pal aura entendues la ſemaine prece · 


& qui renfermeront 1 
2 te 3'D mais fans dire aucunes;.ciry 
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tis les emen!!! 
221 Four cet effet, 11 7 45 un Livre 0d 
le 'Secretarre ei pitre tous les Cas qui 
ont && decider chaque Vendred.; ſous 
le Titre de r Caſoum moraliins 
Academia Sund Frinitatrs , ou, Abrege* 
des Cas de | conſerents propoſez 3 e Lade 
morulg de GE, Trinite. co Aca. 
demie oft tobſdurs © compoſes | v 
Membres; de forte qu en un an „ 
chacunde ces Membres peut ètre inform 
de pluſieurs centaines de Confeſſions Je 
toutes ſortes de perſonnes, ſans celles 
qu'il a entendues lui-meme. Je ne fais 
cette remarque, que pour ſatisfaire quel. 
ques perſonnes qui doutent de la rea- 
hte de diverſes Oonfeſſions que Jai rap- 
portees, fous pretexte qwelles ne mont 
pas été faites, & que ne faurois en 
Gonner des preuves. 

Apres tout ce que je viens de dire, j 
nn croi pas qu'il ſoit nëceſſaire, * 


2 nes qui pe uroient e 
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me juſtiſie du reproche qu'on, + me fait 

 Paygir.crimincllement, divulgue des ſe. 
crets qui m'avoient &e. confien; car Jar 

Y A * voir, qu'il n'y a point de Con 
| ui ne puiſſe etre revelce,. pour 
l eur ne . 1 


ons qui preſente 
ir connoitre ceux qui 2 
OT, mEme:7en. aurois rapporteé 
us gee 25 Aae que Jeu 


te elit. aucune ite x 
e La prvipel _ qui for 
- recommander ſi fort le ſecret aux Con- 
fun. eſt le danger od Fon. expoſe» 
wit un Penitent, fi on le decouvroit; 
ink 0 aſſurer que, 2 toutes les 
: 9 ; Que Ja. Tapportees , je me 
fois ſeryi de noms ſuppoſe, & que ini 
eu ſoin de ren marquer aucune ctrcolls 
ance 975 8 faire connoitre les perſon- 
1s auſſi aſſurer, que hy ppt 


CS 


=_ ; 
_” * 8 


3 3 1 
Z 
" * 
12 ” 
4 A 
2 * * — — 
9 . 
3 
5 
= 


ates, & que du moins on en trou- 
1 ſubſtance dans PAbregẽ de cette 
Academie morale dont Pai "6&6 Mem- 
A Pegard des motifs qui mont port 
2 publicr cet Ouvrage, je dirai ſeule- 
ment que, comme la Corruption de PE- 
liſe Romaine , qui en eſt: le principal 
ſujet, m'a oblige Pabord à examiner les 
principes de cette Egliſe, & a. y renon- 
err en ſuite, ja cru quien le mettant 
au jour, il pouroit produite le meme: 
XxX Favos eu deſſein &p 
XX motifs de ma conyerſien- & 
tie hors d'Eſpagne; mais les bornes que 
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de ce Volume mꝰobligent à les reſer-- 


ver, avec quelques autres particulari- 
tex touchant les Sacremens de PEgli-. 
ſe Komaine, pour un ſecond. Volume 


que je me propoſe. de donner bientẽt 


au Public, fi je my. vois encourage par 
{on approbation. 

Au reſte je prie les Anglois de me 
pardonner la preſomption que Pai eue 
decrire dans leur Langue dont je [wat 
Pas encore une parfaite connolance, 
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CHAPITRE I. 
De la Confeſſion auriculaire. 


A Confeſſion auriculaire eſt un des 

| cing Commandemens de PEgliſe 
1 1 + Romaine , & une condition né- 
ceſſairement requiſe dans un de 
es ſes Sacremens ; & comme elle 


cContribue beaucoup à decouvrir pluſieurs au- 


tres Erreurs de cette Egliſe, j'ai cru ne pou- 
voir mieux commencer , qu'en revelant les 
intrigues des Peres Confeſſeurs, qui ſont les 

ſeuls poſſeſſeurs de ce Paſſe-partoar. © 
Les Canons. de VEgliſe Romaine ne per- 
mettent point a un Pretre d'entendre les 
Hommes en confeſſion, a moins qu'il wait 
atteint Vage de trente ans; & a Pegard des 
Femmes , il ne peut les confeſſer , qwil 
| n'ait 


$4 Ws 


6 7 
n ait quarente ans. Cependant, un Pretre en 
recoit ordinairement la diſpenſe de 'Eveque, 
pourvu qu'un des Examinateurs Dioceſains *, 
ou quelque autre perſonne de credit, le 
recommande au PreElat, & donne un bon 
tEmoignage de 1a probite, de ſa diſcretion & 
de ſa conduite; & le mème jour qu'il recoit 
ſes Lettres de Pretriſe, il eſt communëment 
revetu du Pouvoir de confeſſer. Les uns ob- 
tiennent ce Pouvoir à l'àge de vingt-trois ans, 
& les autres a vingt- quatre, tant pour les Fem- 
mes que pour les Hommes. Le Pape, moyen- 
nant une certaine ſomme , -donne aux pre- 
miers une diſpenſe de treize mois. C'eſt de 
quoi je parlerai plus amplement dans la ſuite, 
Ce'eſt à ces Pretres ainſi Etablis pour Etre 
Jages du Tribunal dela Conſcience, que les 
ommes & les Femmes dEcouvrent leurs 
Péchez, leurs actions, leurs penſces, & méè- 
me leurs ſonges, $'ils ſont impurs. Je les nom- 
me Juges du Tribunal de la Conſcience, par- 
ce que, des qu'ils ont regu le Pouvoir de 
confeſſer, ils doivent rEſoudre tous les cas 
ue les Pénitens leur propoſent, quelque 
ifficiles qu'ils ſoient. De cette manière, il ar- 
rive ſouvent, qu'un Jeune- Homme, qui ne ſait 
que quelques dEfinitions de PEchez , qu'il a 
appriſes dans un petit Manuel de quelque 
aſuiſte, juge des Cas de conſcience les plus 
difficiles, que lui propoſent des perſonnes - 
qui quelquefois pouroient ètre ſes Maitres. 
Jai vu un Reverend Pere þ qui, apres a- 
* Ce ſonc des Ecclefiaftiques Etablis par PEvEque we < 
examiner ceux qui doivent etre ordonnez, ou admis à pre - 
cher & à confeſſer. | | 
t Le Pere Jaques Garcia, 


TE 
pres avoir été vingt - huit ans Profeſſeur en 
Fhéologie dans l'une des plus confiderables 
Univerfitez d'Espagne *, & qui s' toit rendu 
fort cElebre par ſon Savoir & par ſa Pieté; 
j'ai vu, dis- je, ce Pere à genoux devant un 
jeune Pretre de Vage de vingt- quatre ans, f 
à qui il confeſſoit ſes pechez. Quel ſpectacle! 
Un Homme, capable d' tre Juge , faire la 
fonction d'un Criminel devant un Juge igno— 
rant, qui certainement dans ce tems-là pou- 
voit à peine dire les Titres des Sommes de 
la Morale! ( Summe Morales.) 5 
Loe Pape mEme, malgre toute ſon Infailli- 
bilite , ſe met a genoux devant ſon Confeſ- 
ſeur, lui declare ſes PEchez , Ecoute ſa Cor- 
rection, regoit & accomplit la Penitence qu'il 
lui impoſe, de quelque nature qu'elle ſoit. La 
ſeule difference qu'il y a entre le Confeſſeur du 
Pape & les Confeſſeurs des Rois & d'autres 
perſonnes, c'eſt que ceux- ci ſont aſſis, lors- 
qu'ils confeſſent leurs PEnitens ; mais le Con- 
feſſeur du Pape ſe met lui mEme à genoux, 
pour ouir la Confeſſion du St. Pere. Quoi ! 
celui qu'on nomme le Saint ſur la Terre, s hu- 
milie comme un PeEcheur ! Peut- on voir une 
plus grande contradiction , que la SaintetE 
& le Péchè dans un ſeul & meme ſujet ? 
Quand on demande aux Catholiques- Ro- 
mains, pourquoi des gens auſſi ſavans qu'il y 
en a parmi eux, & le Pape meme, en uſent 
Aainſi? Ils repondent que c'eſt par veneration 
* L'Univerſite de Saragoſſe dans leRoyaume PIO > | 
qui, ſuivant quelques Hiſtoriens, a été fondee pat Serte- 


5 3 
by, A 5 * A 
3 PFI. 
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j Ceſt ce qui m eſt altiye, lors que je n' avois que vingt- 
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pour le Sacrement de Penitence, par humi- 
lite, & pour témoigner le repentir ſſncere 
qu'ils ont de leurs peEchez. A PEgard du Pape, 
ils diſent, que c'eſt pour donner un exemple 
Chumilite, en imitant Jeſus- Chriſt, lorsqu'il 
p d oh 
Cette reponſe, quoique veritable , ne laiſle 
pas de cacher une partie de Ja verite ; car 
outre ces raiſons qui viennent d'Etre alleguees, 
il y en a une autre, ſaivant Molina; c'eſt 
que le Pénitent doit ſe ſoumettre entierement 
2 la Correction & aux avis de ſon Confeſ— 
ſeur, & A la Pénitence qu'il lui impoſe: 
Et il ne diſpenſe perſonne de ces choſes requi- 
ſes dans un veritable PEnitent. N'eſt- ce pas, 
encore un coup, quelque choſe de ſurprenant, 

qu'un Homme d'un ſavoir conſommè veuille 
ſe ſoumettre à un Juge de ſa Conſcience, re- 
cevoir ſes avis, 1a Correction & la PEnitence 
qu'il trouve à propos de lui impoſer?̃ 
Que diroit un Carholigzue-Romain , Sil 
voyoit un des ſavans Evèques de VEgliſe 
Anglicane aller dans un College conſulter 
quelque jeune Etudiant ſur un point dElicat 
de Theologie, & fe ſoumettre a ſon. avis. 
Ce Catholigue - Romain ne manqueroit pas 
d'en rire de tout fon coeur, & avec beaucoup 
de raiſon ; il pourroit dire que ce Prelat au- 
roit perdu le ſens. Que peut donc dire un 
Proteſtant de ces Savans infatuez de VEgli- 
_ fe de Nome, lorsqu'il leur voit faire des ex- 
travagances bien plus grandes, que celle 
que je viens de ſuppoſer? 
. 2 Xi, A 
* Dans ſes Mor. Summ. Chap. X VIII. des qualitez re- 
quuſes dans un velitable Penitent. | ̃ 
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A Yegard du Pape, je ſoutiens que c'eſt 
une opinion damnable de le comparer dans 
ce cas- ci avec notre Seigneur Z7eſxs-Chriſt ; 
car Chriſt n'a point connu le PEche , mais 
il nous a donné un exemple d'humilite & 
de patience , d' obèiſſance & de pauvrete. II 
a lavé les piez des Apotres ; mais PEcriture 
ne dit pas qu'il ſe ſoit agenouille pour faire 
cette fonction. Quand il Pauroit fait , ce 
n' auroit t que par une veritable humilitE , 
& non pour confeſſer ſes pEchez. Le Pape 
ſe met à genoux, non pour donner un exem- 
ple d'humilité & de patience, mais pour 
confeſſer reellement ſes PEchez ; ce n'eſt 
point pour donner un exemple d'obeiſlance, 
car Etant le Souverain Pontife , il n'obeit A 
perſonne , & S' attribue au contraire un em- 
pire ſur le Monde entier; ce neſt point en- 
fin par pauvretE , car la Papauté & VFindi- 
gence ſont deux choſes bien Eloignees Pune 
de Pautre. Si quelque Ignorant Cazholzgue- 
Komain s aviſoit de dire, que le Pape, com- 
me Pape, n'a point de PEche , on pouroit 
bien lui prouver le contraire par Cipriano de 
Valera * qui. fait PHiſtoire- de tous les Ba- 
tards de divers Papes du tems paſſe. Les Ba- 
tards des Papes ſont appellez en Latin, Ne- 
potes , Ceſt-a-dire, Neveux; & les Catholiques- 
Romans diſent communement ; Solent Cle- 
rici Filios ſuos vocare Sobrinos aut Nepotes : 
C'eſt-à-dire, le Pretres ont accoutume d ap- 
peller leurs Enfans Couſius, ou Neveuæ. 
Quand on reproche ces infamies à quelques 
Docteurs de Rome, comme j'*en ai preſſẽ 
UB: 


Les vies des Papes, 7 Sacrifice de 1a Meſſe, 


= (6) 
un à Londres ſur cela, ils rEpondent fort 
pieuſement, Augelorum eſt peccare , Homi- 
numque pœnitere; Celt-a-dire ; il appartient 
nx Anges de pecher , & aux Hommes de ſe 


repentir. Les Catholigues - Romains recon- 
noiſſent donc par la, que le Pape eſt un 


Pecheur; & cependant ils lui donnent le Titre 
de Sa Saintete, & celui de Tres-Saint Pere. 
Qui eſt-ce done qui ne feroit pas EtonneE 
de voir le Tres-Sa:zt , le Vicaire de Jeſus- 


Chriſt ſar la Terre, I' Iafaillible dans tout ce 
qu'il dit, s'abaiſſer jusqu'à confeſler ſes Pè- 


chez aux piez d'un Homme, qui n'a d' autre 
pouvoir de le corriger, de le conſciller . & 
de lui impoſer une Penitence , que celui 
qu'il a plu i S Saiutetè de lui accorder ? 
Pour peu qu'un Homme ait de bon ſens, & 


qu'il ſoit capable de rEflexion , il ſentira le 


_ ridicule de cette pieuſe Comedie. 


Fentre preſentement en matière, touchant 


la Confeſſion auriculaire , & les regles qui 
s'y obſervent. Le Peuple eſt partage en 
deux Clafles , les Savans & les Ignorans. 
Les premiers ſe confeſſent ſur ces trois 
Chefs, les Penſées, les Paroles & les 
Actions; & ces trois Points renferment tou- 


tes ſortes de PEchez. Les dix Commande- 


mens ſervent de regle aux Ignorans dans leur 
Confeſſion , & Hs y rapportent tous les Pe- 


che mortels qu'ils ont commis depuis leur 


dernière Confeſſion. Je nomme expreſle- 
ment les PEchez mortels ; car pour ceux 
qu'on appelle les PEchez veniels , Vopinion 
des Caſuiſtes * eſt , qu'ils ſont eftacez par le 

| ; Signe 


* Perez „Irribarren & Salazar dans fa Morale comp. 
Sect. 13. De vitiis & peccatis , donne une liſte de tous les 
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Sine de la Croix, ou par Pasperſion de 
Eau be nite ſur la face. Le Pere Confeſſeur 
aide beaucoup les PEnitens dans la dEcou- 
verte de leurs PeEchez mortels; & quelque- 
fois par un pur zele , mais le plus ſouvent 
par curioſité, il leur fait pluſieurs queſtions, 
pour ſavoir s'ils ſe ſouviennent bien de tous 
leurs Péchez. Par ces queſtions les Confeſ- 
ſeurs font beaucoup plus de mal, que de 
bien, ſurtout aux Ignorans & aux jeunes 
Filles; car, ſans ces queſtions, ils igno- 
reroiĩent peut- tre ce que c'eſt que la Pail- 
lardiſe, une Pollution volontaire ou invo- 


lontaire, un Déſir impur , un Mouvement 


criminel du Cœur, une Rechute, & autres 
choſes de cette nature. Les demandes indis- 
cretes du Confeſſeur apprennent aux Péni- 
tens des choſes auxquelles ils ravotent ja- 
mais ſonge auparavant ; & ces PEnitens , qui 
Qojent venus devant ce Tribunal avec un 
cœur ſincere & ignorant, retournent chez 
eix Pesprit rempli de connoiſſances obſce- 
nes, & d'idées de Péchez qui leur étoient 
iconmn niparvant. 8 1 
Qaodique la curioſité porte le plus ſouvent 
Es Confeſſeurs à faire ces ſortes de que- 
tions, les Caſuiſtes leur recommandent ne- 
anmoins d*etre prudens, discrets & fort cir- 
conspects dans les demandes qu'ils font, 
ſurtout à de jeunes Filles ou à des Ignorans ; 


1 


chez ve niels, & dit entre autres choſes; que de manger 

_ & la chair en un jour deffendu par VEgliſe , ſans y pen- 
is , eſt un Peche veniel: Que Cen eſt un auſſi de tuer un 
mme en jettant une pierre par la fenètte, ou étant 

e, ou dans le premier 3 paſſion & c. 


($) 


car, comme le dit Pineda, il vaut mienx 


les laiſſer dans leur ignorance, que de leur ap 


prendre de nouveaux Pechez. Au lieu de ſui- 


vre une Maxime fi raiſonnable, la plùpart 
des Confeſſeurs ſont fi indiscret à cet Egard,, 
que j'ai vu a Licbone une Fille de dix ans, 
qui au retour de PEgliſe demanda à ſa Me- 


re ce que c' toit que la Defloration, parce- 
que le Pere Confeſſeur lui avoit demand ſi 
elle avoit été defloree. La Mere, plus 


discrete que le Confeſſeur, rEpondit a 1a 
Fille, que cela vouloit dire, ſi elle prenoit 
plaiſir a ſentir des fleurs; & par cette re- 
ponſe elle ſuspendit la curioſitéè de fa Fille. 
Mais nous parlerons plus amplement dans la 


ſuite de ces queſtions indiscretes des Confeſ- 


leurs. | 


Comme un Penitent ne ſauroit rien ca- 
cher a fon Juge Spirituel, ſans faire une 


Conſefũon ſacrilège; de meme , je ne pus 
rien cCler fur ce ſujet au Public, qui doit 
etre le Juge de mon Ouvrage , ſans trabir 
ma Conſcience. Ainſi, me repoſant ſur ma 
meEmoire , & perſuade que je dois compa- 
roitre devant le redoutable Tribunal 
Dieu, & y rendre compte de ce que javan 


& Ecris prEſentement , en cas que je ne di 


pas la vérité du fond de mon cœur; j 
proteſte qu'il n'y aura rien que de fidelle 
& d' exact dans tout ce que je vai dire de 1; 
Confeſſion auriculaire de PEgliſe Romaine 

des demandes & des rEponſes les plus uſité 
entre les Confeſſeurs & les Penitens ; & je 

propoſe d'Ecrire d'une maniere ſi ſimple 5 
Tract. de Penit, Sect. I. Seck. VII, 


— —— — 
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naturelle, que tout le monde puiſſe me 
comprendre facilement. He 
Pour donner une idée plus claire & di- 
ſtincte de ce principal Acte de la Devotion 
des Catholiques- Nomains, il eſt a propos de 
rapporter premièrement ce que font les 
Penitens depuis le moment qu'ils ſont en- 
trez dans l' Egliſe, jusqu'au commencement 
de leur Confeſſion. Lorsqu'un Penitent eſt 
entre dans VEgliſe ,. il prend de PEau beEni- 
te, ſe la jette ſur le viſage , &, en faiſant 
le Signe de la Croix, il dit: Per ſignum 
Crucis de Inimicis noſtris libera nos, Deus 
uoſter: In nomine Patris, & Filii, & Spiritus 
Sancti. Amen. Ceſt-i-dire, Par le ſigue de la 
Croix delivrez-nous , 6 Notre Dieu, de nos 
Ennemis: Au Nom du Pere, & du Fils, & du 
Saint Esprit. Amen. Apres quoi le Pénitent 
Savance ,. & va ſe mettre a genoux devant 
le grand autel, ou repoſe la grande Hoſtie, 
dont je parlerai dans la ſuite, renfermèe dans 
un Tabernacle propre & magnifique, de- 
vant lequel il y a une lampe de cuivre ou 
d' argent, qui brule continuellement jour & 
nuit. La il fait ſa priere , premièrement au 
Saint Sacrement de PAnutel, comme on 
Vappelle , enſuite à la Vierge Marie, & en- 
fin aux Saints titulaires de PEgliſe. Après 
quoi il fe tourne ſur ſes genoux , & dans 
cette poſture il viſite cinq Autels, ou $'it 
n'y en a qu'un dans VEglite, il doit en faire 
le tour cinq fois, & devant chacun de ces 
Autels il récite cinq fois le Pater Noſter , 
cinq fois PAve Maria, & autant de fois le 
Gloria Patri. Après cette fonction, il ſe 
leve & va au Confeſſional place ordinaire- 
: AX ment. 
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ment dans quelque Chapelle, & dans Pen- 


droit le plus obſcur de PEgliſe. Le Confeſ- 
ſional eſt une chaiſe de bois, faite en forme 
de chaiſe a porteur , haute & couverte avec 
des acoteirs & une jalouſie de fer de cha- 
que cote , contre laquelle le Confeſſeur po- 
ſe Poreille pour ouir le PEnitent ; mais par 
devant il eſt tout ouvert. Or , en certains 
jours de Devotion & de grandes Fetes, il y 
a une ſi grande foule de Peuple, qu'on voit 


trois PEnitens à la fois autour du Confeſſi- 


onal , un à chaque jalouſie, & le troiſiè- 
me à la porte; mais il n'y en a qu'un à la 
fois qui ſe confeſſe tout bas a l'oreille du 
Confeſſeur; afin que les autres ne Penten- 
dent pas. Quand un a fait, un autre com- 
mence, & ainſi de ſuite. Cependant, la 
plũpart du tems les Pénitens ſe confeſſent 
Fun après l'autre à la porte du Confeſſio- 
nal, parceque cela donne occaſion au Pere 
Confeſſeur de les connoitre. Et quoique les 


Dames, par pudeur , par home , ou par 


modeſtie, ſe ſervent de leur Eventail ou dun 
voile pour ſe cacher le viſage, elles n'en 


ſont pas moins reconnues du Confeſſeur, 


dont la curiofite le porte à leur faire des 
demandes ruſces, qui engagent ces Penitentes 
A lui dire leur nom & leur demeure , & ce- 


la dans l'acte mEme de la Confeſſion. Si ces 
ruſes ne lui reuſſiſſent pas, il attend à exa- 


miner leur viſage, lorsqu*apres la Confeſ- 
ſion elles viennent baiſer ſa main, ou la 
manche de ſa robe; mais fi ce ſecond ex- 
pedient ne lui rEuffit pas mieux que le pre- 
mier, il ſe leve de ſon Confeſſional, & 


leur donne le Sacrement que ces Penitentes 


_— 


ſont 


„ 3 
font obligees de recevoir à face decouver- 
te. C'eſt ainſi que le Confeſſeur contente 
enfin ſa curioſitè, qui tend toũjours à quel- 
que fin particuliere, comme on le verra par 
quelques Confeſſions que je rapporterai. 
Le Penitent ſe proſterne jusqu'à terre de- 
vant le Confeſſeur, fait encore le Signe de 
la Croix, & ayant en main le Chapelet ou 
Roſaire de la Vierge Marie, il commence 
la Confeſſion generale de ſes PEchez. Les 
uns la font en Latin, les autres en langue 
vulgaire. En voici la teneur. 3 
Confiteor Deo Omnipotenti 5 Beate Marie 
ſemper Virgini , Beato Michaeli Archangelo , 
Beato Joauni Baptiſte , Sanctis Apoſtolis Pe- 
tro & Paulo, omnibus Sanudtis , & tibi, 
Pater; quia peccavi nimis cogitatione , verbo 
0 opere, mea culpa, mea culpa, mea mat 
 xima culpa; Ideo precor Beatam Mariam 
Semper Virginem , Beatum Michaelem Ar- 
changelum, Beatum Foannem Baptiſtam , 
Sanctos Apoſtolos Petram & Paulum , 
omnes Sanctos & te, Pater , orare pro me 
ad Dominum Deum noſtrum. Amen. . 
985 C'eſt-à-dire. | 
Je confeſſe a Dieu tout - puiſſant , a Is 
Bienhearenſe Marie toljours Vierge , au 
Bienheareux Michel P Archange , an Bienbeu- 
reuæx Jean Baptiſte, aux Saints Apôtres Pier- 
re & Paul, a ons les Saints, 2 a vous, 
mon Pere; que j ai trop pechd en penſes, en 
Par ole & en action par ma tres-grande fau- 
ze : Cbeſt pourquoi je ſupple la Bienbeurenſe 
Marie rollſoure Vierge, le Bienheareny 
Michel Archange, le Bienhearenx jean 
Baptiſte , les Saints Apitres Pierre & Paul, 
oY SG tous 
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tous les Saints, E vous, mon Pere, de prior 


Ie Seignenr nitre Dieu pour moi. Amen. 


Après cette Confeſſion generale, le Pe- 


nitent ſe releve, &, touchant de ſes levres 
ou Poreille , ou 1a joue du Pere Spirituel., 
il lui decouvre ſes Pechez „par rapport aux. 


dix Commandemens , qu'il me ſemble né- 


geſſaire de trauscrire ici, tels que les PEnitens 
les recitent. 
di commandemiens de la Loi de 
Dieu. Les trois premiers regardent la Gloi- 
re de Dieu, & les ſept autres le Bien de n0- 
tre Prochain. 
Lie premier Commandement.. Tu aimeras; 
Dieu ſur toutes choſes.. 
II. Tu ne jureras point. 
III. Tu ſanctifieras les Jours de Fete. 
IV. Tu honoreras ton Pere & ta Mere.. 
V. Tu ne tueras point. 


VI. Tune commettras ns de paillardi- 


= - 
VII. Tu ne dttoberas point.. # 


VIII. Tu ne diras point * tEmoigna- 2 iF ; 


ge, & ne mentiras point. 


IX. Tu ne convoiteras point la Femme 


de ton Prochain. 


* Tu ne convoiteras point les choſes 


qui appartiennent à un autre. 
Ces dix Commandemens ſont compris 
en deux; ſavoir, Tu ſerviras & aimeras 


Dieu, & ton Frochain comme dor ene. a 


Amen. 

Pour ne rien omettre de ce qui peut 
 fervir à l'inſtruction du Public , il eſt a 
propos de rapporter de quelle maniere on 


ae! les betits Enfans; je veux dire ceux 


22 ©, $- 


Tn. . 
qui n'ont pas encore ſept ans; car à cet 
age Ia ils commencent ordinairement à re- 
cevoir le Sacrement, & A ſe confeſſer en 
particulier, avec toutes les formalitez de 
I'Egliſe. . i „ ern 
Dans chaque Ville, dans chaque Paroiſſe, 
& dans chaque Village, il y a un Predica- 
teur de Carème. Il n'y a d'autre difference 
entre ces Predicateurs , ſinon que les uns 
prechent tous les jours pendant le Careme , 
les uns trois fois par ſemaine, les autres 
deux fois, le Mercredi & le Dimanche, & 
les autres ſeulement le Dimanche & les 
Jours de Fete. Le Predicateur de la Paroiſſe 
choiſit ordinairement un jour de la ſemaine 
de la Mi-careme , pour entendre les Con- 
feſſions des Enfans ; & il en avertit PA 
ſembl&e le Dimanche precedent, afin que les 
Peres & Meres envoyent leurs Enfans à 
T Egliſe au jour marquè, Papres-midi. Les 
Meres ne manquent point d'ajuſter leurs 
Enfans ce jour-là, & elles leur donnent de 
Argent qu'ils portent a l'offrande pour 
I'expiation de leurs PEchez., Cet après- midi 
eſt une Fete pour la Paroiſſe, non par. 
commandement , mais par coutume; car il 
n'y a perſonne de la Paroiſſe, vieux ou jeu-. 
ne, Homme ou Femme, qui n'aille en- 
tendre les Confeſſions des Enfans. Cette 
Ceremonie leur donne meme plus de diver- 
tiſſement qu'une Comedie, comme on en 
peut juger par le rEcit ſuivant. „ 
Au jour marque',. les Enfans ſe rendent - 
a VEgliſe à trois heures après midi, & ix 
S'y en trouve jusquwa cent cinquante , quel- 
quefois plus, quelquefois moins. Le Pré 


E 

dicateur qui a une longue baguette à la main 
leur fait former un cercle, & ſe place au 
milieu; enſuite il ſe met à genoux, & après 
y avoir fait mettre auſſi tous les Enfans , il 
fait le Signe de la Croix , & dit une courte 
_ -priere. Aprés quoi il exhorte les Enfans à ne 
lui point cacher aucun de leurs Péchez, 
mais de lui declarer tout ce qu'ils ont fait. 


Alors , il touche de ſa baguette VEnfant 
qu'il veut confeſſer le premier, & lui fait 


les queſtions ſuivantes. 


Le Confeſſeur. „ Combien de tems y a-t-il 
5„ que vous vous etes confeſſẽ la dernière fois? 


L*Enfant. „Mon Pere, il y a un an; 
„ ou le Carème dernier. EE 


Confeſſeur. „Et combien de Pechez a- 


„ vez-vous commis depuis ce tems-là? 
Enfant. „Deux douzaines. 


Le Confeieur fait 1a mime demande 3 1s 


onde. | 


Conf. „Et vous? | „„ 


Ef. „ Mille & dix. 


Un autre répondra, un ſac plein de pe- 


tits Menſonges, & dix gros Péchez. Ils ré- 
pondent tous de cette maniere les uns après 
les autres, & diſent pluſieurs choſes en- 
fantines. — 1 8 
Conf. „Mais, vous dites que vous avez 
» commis dix gros Pechez; de quelle 
» groſſeur ſont- ils bien? 5 
En. ,, Auſſi gros qu'un arbre. 
Conf. „ Mais dites-moi ces Pèẽche n. 
 Exf. „ II y en a un que je n''oſerois 
5 vous dire, mon Reverend Pere, devant 
5 tout le monde; il y a ici quelqu'un qui 
» me tueroit, $'il m' enten doit. 


Conf. 


| (15 e 

Conf. „ He bien; ſortez du cercle, & 
„5 venez me le dire. „ 
IIs ſortent tous les deux du eercle, & 
PEnfant lui dit à haute voix, qu'un tel jour 
il a dErobe un nid de moineaux ſur un arbre 
d'un autre Gargon, & que s'il le ſavoĩt, il 
le tueroit. Ils rentrent en ſuite dans le cer- 
cle, & le Confeſſeur fait tant de demandes 
ridicules à tous ces Enfans , Garcons & 
Filles, & ceux-ci lui font des rEponſes fi 
plaiſantes & innocentes, que PAſſemblée 
ne fait que rire pendant tout ee tems-la. 
Fun dira que ſes PEchez ſont rouges, un 
autre que les fiens font blancs , un autre 
noirs , un autre verds; enfin on paſſe deux 
heures de tems a Ecouter ces petites puèrili- 
tez. Quand VAſlemblee eſt laſſe de rire, le 
Confeſſeur donne une Correction aux En- 
fans, & leur recommande de ne plus pe- 
cher, parcequ'il y a un Garcon noir qui 
emporte tous les mEchans Enfans. Enſuite, 
il leur demande l'offrande, & après Vavoir 
regue, il leur boy 5 a chacun une Peni- 
tence pour leurs PEchez. A Pun il dit, je 
vous donne pour PeEnitence de manger un 
ateau ſucre ; à un autre, de ne point aller 
e lendemain a VEcole ; à un autre, de 
prier fa Mere de lui acheter un chapeau 
neuf; & autres bagatelles de cette nature. 
Enfin, apres avoir prononce les paroles de 
FAbſolution , il congedie VAſſemblee ,, en 
diſant, Amen, ainfi ſoit-it tous les ans. 5 

Votla les premiers fondemens de la Re- 
gion Romaine , qu'on jette dans VEsprit 
des Enfans, & qui ne peuvent que faire 
concevoir de Vhorreur pour une Commu- 
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nion fi corrompue.. Heureux les Enfans ner 
dans le ſein de l'Egliſe Auglicaue, à qui l'on 
ne donne que des inſtructions raiſonnables, 
ſolides & ſans reproche ! Heureux tous les 
Proteſtaus, s ils ſe ſouviennent des veritez: - 
que leurs Docteurs leur ont inculquees 
dans leur jeuneſſe, & quits les pratiquent 
pendant tout le cours de leur vie! C'eſt la. 
le moyen de vivre comme des Anges ſur la 
Terre, & de ſe procurer un bonheur Eter- 
nel après leur mort. | 2 
II n'y a aucune remarque conſiderable 4 
faire ſur les Enfans des Cathol:ques - Ro- 
mains, depuis Page de ſept ans jusqu'a. 
quinze, ſinon qu'a ce premier age ils com- 
mencent à ſe confeſſer en particulier, & à 
communier en public. Ils cauſent peu d' em- 
barras aux Confeſſeurs, qui auſſi en tirent. 
peu de profit, 2 moins que ce ne ſoit de: 
quelque jeune Fille qui a Vage de douze ans 
aura commence a mener une vie diſſolue. 
En ce cas-là, le Confeſſeur, a qui elle s'a- 
dreſſe, trouve afſez d' occupation avec elle, 
& en tire un profit conſiderable. e 
Four rendre la choſe. plus palpable, je. 
rapporterai quelques Confeſſions particuliè- 
res de perſonnes de l'un & de l'autre Sexe; 
& je commence par celle d'une Fille de 
quinze aus. La Confeſſion eſt un Dialogue 
entre le Pere Spirituel & le PEnitent , ſem 
blable à celui qui ſuit. Cette Confeſſion eſt 
d'une jeune Fille de Sarragoſſe, A qui je 
donne le nom de Marie, pour ne la point 
faire connoitre, pargeque le fait n'a pas EtE- 
rendu public. 
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PREMIERE CONFESSION 
Ad une jeune Fille de Sarragoſſe. 


Le Confe ſear. „Cox de tems y a-t-il 
y que vous vous Etes confeſſee la derniere fois? 

Marie. „ Il y a deux ans & deux mois. 
Conf. „ Save - vous les Commandemens 
„ de notre Sainte Mere Egliſe? 
Mar. „ Oui, mon Reverend Pere. 
Conf. „ REcitez-les. 
Mar. „II y a cinq Commandemens de 
notre Sainte Mere Egliſe. I. D'entendre 
„la Meſſe les Dimanches & les Jours de 
„ Fete. II. De ſe confeſſer au moins une 
„ fois tous les ans, & plus ſouvent, fi Yon 
„ eſt en danger de mort. III. De recevoir 
„ I' Euchariſtie. IV. De jeuner. V. De Par 
5 yer les Dimes & les PreEmices. *  - 

Conf. „ Recitez. les ſept Sacremens. 
Mar. „II y a ſept Sacremens dans la 
„ Sainte Mere Egliſe, qui ſont I. le Ba- 
teme ; II. la Confirmation; III. la Pe- 
BE nitence; 3 IV. la Cène du Seigneur; 3 
PExtreme Onction; VI. les Saints Or- 
» dres; VII. le Mariage. Amen. 
Caf. „ Vous voye par le ſecond & le 

ttoiſième Commandement de !'Egliſe, que, 


y parmi les Sacremens, vous Ctes obligee 


„ de vous confeſſer tous les ans. Pourquoi 
„ donc avez-vous neglige ſi long-tems de 


renn 


g * Outre les Dimes, il faut payer les Premices qui conſt- 
ſtent dans la trentieme partie des Fruits de la Terre, mon 


Pentretien des Veremens Sacetdotaux &c. 
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„ remplir le PrEcepte de notre Sainte Me- 


33 re? | | i - . . 
Mar. „ Comme je ſuis jeune & une 


„grande Peéchereſſe, javois honte , mon 


5 KEverend Pere, de confeſſer mes PEchez. 
„ au Pretre de nòtre Paroiſſe, de peur qu'il 
5 ne me reconnut par quelques endroits de 
„ ma vie, qui m'auroient fait du tort , de 
„ meéme qu'à pluſieurs perſonnes de ma Fa- 

Conf. „Mais vous ſavez que le Curé de 


„ la Paroiſſe eſt indiſpenſablement oblige a- 


„ pres Plaques, d'expoſer dans l' Egliſe tous 
„5 ceux qui ne fe ſont point confeilez , & 
„5 qui n' ont point regu le Sacrement avant ce 
na. „%%% 
Mar. „ Je le ſai bien; mais vers la Mi- 
„ Careme je me retirois a la Campagne, & 
„ ne revenois en Ville qu'après Paques. 
„ Lorqu'on me demandoit a la Campagne, 
„ 11 je ni tois confeſlte ce Careme , je re- 
pondois que je l'avois fait en Ville. Quand 
„ le Cure de nôtre Paroiſſe me faiſoit la 
„ méme demande à mon retour, je lui di- 
„ fois que je m'Etois confeſſèe a la Campa- 
„ gne. Par ce menſonge, je me delivrois de 
, la Cenſure publique de PEgliſe. 


* 
2 


Conf. „Avez-vous accompli la dernière 5 


„ Penitence qui vous ate impoſce. 
Mar. „Oui, mon Reverend Pere, mais 
„ non pas avec toute l'exactitude qu'on me 
ni ordonn e.. 
Conf. „„ Quelle Etoit la Pénitence? 
Mar. „De jeuner trois jours au pain & 
„ a l'eau, & de donner dix Reales d' ar- 


gent 
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% 
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„ gent *, pour faire dire einq Meſſes en fa 
„ veur des Ames qul ſont dans le Purga- 
„ toire. Pai rempli la premiere partie de 
„5 cette PEnitence ; mais non la ſeconde , 
„5 parceque je ne pouvois point alors avoir 
» d'Argent, fans que mon Pere & ma Me- 
1 re en fuſſent informez. 

Conf. „Promettez- vous de le faire, des 
„ que vous le pourez? | 
Mar. „„ Pai ici VArgent que je vous re- 
„ mettrai, pour dire ces Meſſes vous-me- 
„ me, ou les faire dire par quelque autre 
„ i N e 

Conf. „ Fort bien. Mais, dites-moi pré- 
„ ſentement, pourquoi vous venez vous 
„ confeſſer dans un tems qui n'eſt point 
„ preſcrit par I' Egliſe? Eſt-ce par De vo- 
„ tion, eſt-ce pour tranquiliſer votre Con- 
„ ſcience, & uniquement pour faire votre 
y Paix avec Dieu? Ou bien eſt- ce dans quel- 
» que vue mondainee? 

Mar. „Mon Reverend Pere, ayez pitié 
v de mon état, & je vous prie de me met- 
„5 tre dans le veritable chemin du Salut; 
„ Car je deſeſpere presque de la Miſericorde 
„ de Dieu, fi vous ne ſoulagez & ne tran- 
„ qQuiliſez ma Conſcience agit&e. Je vous 
„ dirai prEſentement la raiſon qui m'amene 
„5 ici: C'eſt qu'un Gentilhomme qui , ſous 
„5 promeſſe de mariage , m'a entretenu ces 
5 deux dernieres années, eſt mort depuis 
„ deux mois; & Pai réſolu dans mon 
»» cœur de me retirer dans un Couvent, & 
Pg Une Reale d' argent fait environ fix ſols, Monnoye 

Angleterre, | 


o 
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» d'y finir mes jours, pour fervir Dieu & 
» 1a Sainte Mere la Vierge Marie. 
Conf. „ Ne prenez point de reſolution 


FR precipitẽe; car, peut-Ctre que, quand ce 


5 premier mouvement ſera ralenti, vous 
5 changerez de ſentiment : Et je crains avec 


„ beaucoup de raiſon, que votre Repentance 


5 Neſt point fincere, & que vous venez 
N 7 
„ vous confeſſer, plus par un effet de Vat- 


5 fliction que vous avez de la mort de ce 


„ Gentilhomme , que par un veritable Re- 


2» pentir de vos PEchez. Si cela eſt, je vous 


„ Conſeille de prendre plus de tems pour e- 


„5 Xaminer PEtat de votre Conſcience ; & 
5 fevenez me trouver dans quinze jours. 
Mar. „Mon Reverend Pere, le Monde 


5 entier n'eſt pas capable de me faire chan- 
„ ger de ſentiment ; & les remords de con- 


5 Icience, dont je ſuis combattue tous les 
„ jours, m'ont conduit à vos piez , avec une 

55 ferme réſolution de confeſſer tous mes 
„ PeEchez , afin d'en obtenir PAbſolution ,, 


„ & de mener a Pavenir une nouvelle vie. 


Conf. ,, Si cela eſt, eommengons au 


Nom de Dieu la Confeſſion; mais je re- 


quiers de vous de ne point oublier aucune 


circonſtance de PEcheE., qui puiſſe contri- 
buer a ſoulager võtre Conſcience. Sur 


voir aucune honte , pendant que vous 


_ confeſſerez. vos Péchez; car, quand ils 


ſurpaſſeroient le nombre des étoiles & ce- 

lui. des ſablons de la Mer, la. Miſericor- 
„ de de Dieu eſt infinie, & accepte un 
„ Cceur VEritablement repentant : Dieu ne 
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v toutes choſes, je vous demande de n'a- 
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'» Veut point la mort du Pecheur, mais 


qu'il 


a k 
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» qu 1 1e repente & qu'il retourne 4 
I. - 
EL 
Mar. ,, Pai deſſein de vous ouvrir en- 
„ tierement mon cœur, & de ſuivre vos a- 


„ vis, pour ce qui regarde 1E cours ſpiri- 
„ tuel de ma vie. 


Conf. ,, Commencez donc par le premier 
1 Commandement. 
Mar. „„ Je. confeſſe, par rapport à ce 
„ Commandement , que je wai point aim 
„ Dieu ſur toutes choſes ; car, pendant ces 
5 deux dernicres années, je nai eu d' autre 
„ ſoin, que de plaire en toutes choſeꝭ 3 Don 
4 „ Francisro-: 2: E , autant que je puis m' en 
v ſouvenir, je wat point penlſe à Dieu , nt 
„„ 2 ſa Mere Marie, pendant pluſicurs mois 
„ de ſuite. .- 
Conf. „ Aver-vous frequents.. cb 
„ ment les Afſembl&es des Fidelles, & en- 
„ tendu la Meſſe les Dimanches & 3 jours de 
„% Fe? 
Mar. „Non, mon 1 Reverend Pere; jai 
„ Eteé quelquefois ans mois, ans aller 2 | 
VEgliſe. £7101 7 ef 
| Conf. „ Vous avez fait une grande i inju- 
» tice a votre Ame, & vous avez cauſe 
„5 un tres-grand ſcandale 3 à vos Voiſins. 
FFF Pour le premier point, je [a 
„ Voue ; mais a PFegard de mes Voiſins, 
„ tous: les Dimanches & Jours de Fete - je 
„ ſortois le matin du logis, de ſorte que 
„ dans une Ville auſſi peuplee que eelle- ci, 
5 ils ne pouvoient pas ſavoir n on 
„ j'avois accoutume d'aller. 
Conf. „Mais, ne vous eſt- il jamais venu 
3» dans I' Esprit pendant tout ce tems-là, 


que 


2 


ha 


r e =_ - = 
my 1 — 8 Taz 


i 

„ que Dieu vous puniroit de vos Pé- 
5 chez? „„ 

Mar. „Oui, mon Reverend Pere; mais 
„la Vierge Marie eſt mon Avocate : Pai 
„ ſon Image à la ruelle de mon lit, je ne 
„ manque point de lui faire ma prière tous 
„ les ſoirs, avant que de me coucher, & 
„ Jai une grande eſperance en elle. 

Conf. „Si votre Dévotion pour la Sainte 


I Vierge eſt fi fervente, vous deve croire 


„5 que votre cœur eſt touche de Repentance 


„ par ſon influence & par ſa m&Ediation : Je 
5) vous recommande de continuer à avoir la 
„ MmEme Devotion pour elle, pendant toute 


„ VOtre vie; & ne craignez rien dans la ſui- 
te. 8 855 a: ; . 
”” Ld 
Mar. ,, C'eſt mon deſſein. 
Conf. „ Pourſuiverz. ; 8 
Mar. „Le ſecond Commandement eſt , 


Tu ne jureras point. Je mai jamais EtE 


„ coupable de Jurement , mais j'ai accoutu- 
„5 ME de dire, Une telle choſe eſt auſſi cer- 
„ Fame, qu'il y a un Dieu au Ciel; & Ceſt 


„5 Ce que je repete ſouvent tous les jours. 
Conf. ,, Voila une coutume criminelle ; 


„ car nous ne pouvons jurer , ni affirmer 
„une choſe par le Ciel, ou par la Terre, 


„ comme PEcriture le dit, & encore moins 
„ par celui qui a le Trone de fon Habita- 


„ tion au Ciel. Ainſi, vous commettrez un 
„ PEchE, toutes les fois que vous y retom- 


„ berez. Pourſuivez. 
Mar. „ Le troifieme Commandement 


55 „ eſt, Tu ſandifieras les Fours de Fete. Je 


„ vous ai d&ja dit, mon Pere Spirituel , que 
» Jai quelquefois neglige d'aller à la Meſle 
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„pendant quatre mois de ſuite ; & autant 
que je myen ſouviens, depuis vingt-fix 


mois, j'ai bien manque ſoixante Diman- 
ches ou Jours de Fete Caller a la Meſſe: 
Et meme , quand j'y allvis , mon Esprit 


— 


Etoit rempli de toute autre choſe, que de 


la Devotion requiſe en pareille occaſion; 


dont je me repens de tout mon cur. 


Conf. ,, Pespere que vous ne ferez plus 
la mEme choſe à l' avenir. Pourſuivez. ; 
Mar. „Le quatritme Commandement 
eſt, Tu honoreras ton Pere & ta Mere. 
Pai Pere & Mere. A Vegard de mon Pe- 


re, je Paime, je l'honore & je le crains : 


Mais pour ma Mere, jen ai uſe d'une 
maniere directement contraire a l' affection 


& au reſpect que je lui dois ; car , trou- 


vant mauvais qu'elle veillat de trop pres 


ſur mes actions, & qu'elle me donnit_ 
des corrections maternelles , je Pai mal- 
traitee, & ſouvent mEme j'ai levE la 


main pour la menacer. Ces indignes pro- 
cedez envers ma Mere tourmentent cru- 
ellement mon Ame. 


Conf. „ Je ſuis bien aiſe de voir vötre 
douleur ; vous pouvez ètre aflurce , que 


Dieu vous pardonnera ce Péché & tous 


les autres, pourvu que vous en ayez une 
veritable & ſincère contrition, & que vous 


y perſeveriez. Pouſuivez. | | 


Mar. „ Lecinquieme Commandement 


eſt, Tu ne tueras point. Je Wai point 


transgrefl© ce Commandement d'effet & 
immediatement, mais je Pai fait d'inten- 


tion & meEdiatement, en employant quel- 


qu'un pour cela; car une Demoilelle , qui 


tra- 


— 
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fort irritee , que je me ſervis de tous les 
„ moyens que je pus imaginer, pour m'en . 


Aſſaſſin pour luĩ 0ter la vie. 

Conf. ,, Latua-t-il? RT. 5 
Mar. „F Non, mon Reverend Pere; car 
elle garda la maiſon trois mois de ſuite , . 


\ 


„ & pendant ce tems-là nous nous reconci- 


— 


„ liames, & a preſent nous ſommes bonnes 


1 FW 
Conf. „Lui avez-vous demande pardon, 
„ & lui avez - vous declare le deſſein que 
„ vous aviez forme contre elle? 5 
Mar. „Non pas en termes formels, 


v5 mais je lui ai dit que j'avois congu une 


„ haine mortelle contre elle, & que je l'au- 


„ ois tue dans ce tems-là, fi yen avois eu 
„ Poccafion. Je lui en demandai pardon de 
„5 tout mon cœur, elle me pardonna , & 
„ depuis ce tems- li nous avons toujours ve- 
„ cu comme deux Sceurs. = | 


Conf. „ Continues. 


„ Tu ne commettras point de paillardiſe. 


„ Premicrement , je confeſſe que. Pai eu un 
„ Commerce illegitime avec Don Franciſco 


„ pendant deux ans; & ce Commerce m'a 
„ fait tomber dans pluſieurs autres PEchez. - 


Conf. „Vous avoit-il promis ſolemnelle- 


„ ment de vous Epouſer? 


* 


Mar. 99 Oui 


,» Vie de ſon Pere. 


5 que 


traverſoit mes deſſeins m' avoit un jour ſi 


* & je donnai dix Piſtoles a un 
» Alla oe 


ES 


„% On ae. es as; 


Mar. „Loe fixieme Commandement eſt, 


| mon Pere; mais il ne pou- 
„ voit accomplir ſa promeſſe, pendant la 


Son. „ Dites-moi , depuis le jour que 
„ vous l'avez connu jusqu'a ſa mort, autant 


«a a „ 
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„ que vous pouvez vous en ſouvenir, vos 
„ penſces, vos paroles & vos actions cri- 
„ minelles, & meme vos ſonges à cette oc- 
— GR” no» | 
Mar. „Mon Reverend Pere, ce Gen- 
tilhomme <toit d'une Famiile conſidera- 
ble & riche; & comme nous Etions voi- 
ſins , & que nos Parens vivoient enſem- 
ble en bonne amitiè, nous avions occa- 
„ ſion de nous voir & de nous parler, auſſi 
„„ ſouvent qu'il nous plaiſoit. Les deux pre- 
„ mières anncçes nous nous aimames fort 
„ innocemment; mais enfin, un jour que 

„ nos Parens étoient ſortis, il me decou- 
„ Vrit la forte inclination qu'il avoit pour 
„ moi, & que cette inclination s' tant con- 
„ Vertie en un amour inexprimable, il ne 
„ pouvoit pas me le cacher plus long- tems. 
„ [1 ajouta, que ſon deſſein Etoit de m'ẽpou- 

„ fer, des que ſon Pere ſeroit mort, & 
„qu'il Etoit pret à me donner toutes les 
„ preuves de ſon amour ſincère, que je 
„ pourois ſouhaiter. Je lui rEpondis que, fi 
„ cela Etoit ainſi, j'Etois prete A lui pro- 
„ mettre, que je ne me marierois jamais 2 
„ d'autre qu'à lui, pendant ſa vie. Sur ce- 

„ la, il prit un Crucifix entre ſes mains, 
„ & s'agenouillant devant une Image de la 
„ Sainte Vierge , il appella les quatre Ele- 
„ mens a tEmoins de la ſincerité de fa pro- 
„ melle , & conjura mëme tous les Saints 
„ du Paradis de comparoitre contre 1ui au 

„ Jour du Jugement, en cas que ſon cœur 

„ ne répondit point A ſes paroles; & il dit 

„ enfin que, par le Crucifix qu'il tenoit 

3» entre ſes mains, & 1 image de la Vier- 


„Ne? 


„ mis à cet Egard. e 
Conf. „Vous viſitoit-il auſſi ſouvent la 
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„ ge Marie, qui ètoit preſente , il promet- 
„ toit & juroit de n' pouſer jamais d' autre 


» Femme que moi, tant que je vivrois. 


„Je lui fis les mèmes proteſtations ; & de- 
„ puis ce tems-là nous avons toũijours vècu 


„ comme Mari & Femme, juſqu'a fa 


2» mort. Cette promeſſe reciproque a cauſẽ 


„ la ruine de mon Ame, & a été l' origine 


„ de ma vie dereglee ; car depuis ce tems- 
„ 1a je nai penſé à autre choſe qu'a ſatis- 


+» faire a ſes deſirs & aux micns, quand j'en 


55 avois Poccaſion. 
Conf. ,, Combien de fois vous a-t-il viſi- 


Mar. „La premiere annce il ſe rendoit 


„ toutes les nuits dans ma chambre, lors- 
„5 que tout le monde des deux Familles E- 
„ toit eoucheE. Comme la cave ds ſa mai- 


2» Jon joignoit la nòtre, nous trouv 
8 
„ dans la muraille , pour y pouvoir paſler , 
„ & nous avions ſoin de cacher le trou de 
„chaque cOte avec un grand vaſe de terre. 
„C'eſt par ce tron qu'il paſſoit pour me 
„ Venir trouver dans ma chambre. Mais 
„ ma douleur redouble, quand je ſonge 


mes une 


— 


„ qu'en engageant ma Servante dans cette 
„ intrigue , mon exemple lui a fait mener 
„ le meme train de vie avec le Valet du 
,» Gentilhomme ; & je confeſle que je ſuis 


„ la cauſe de tous les PEchez qu'elle a com- 


„ ſeconde année? 


Mar. Non, mon Reverend Pere; car le 
„ trou de la cave ayant été dEcouvert , fon 


Pere 


nuit le moyen de faire un aflez grand trou 
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4 Pere le fit d'abord boucher. Cependant, 


»» perſonne ne ſoupgonna rien de notre in- 
„ trigue , exceptE ma Mere qui, ayant re- 
„ marque quelque choſe , commenga à me 
„ queſtionner, & à me veiller de plus pred. 
Conf. „Mais, ne vint-il rien au jour de 
„ toutes ces viſites? : 5 

Mar. „Cela ſeroit arrive, fi je n'avois 
„ pas Et aſſez cruelle, pour le prẽvenir par 
„ un remede que je pris, & qui produiſit 
55 fon effet. | | 

Conf. „Mais, comment putes-vous avoir 
v ce remede , puisque Puſage en eſt deffen- 


op 8 une loi fi rigoureule? 
| " 


Pour Vobtenir, je me plongeat 
„ dans un dEbordement encore plus aftieur. 


„ Pavois un Couſin Religieux , qui m'avoit 


„ toujours tEmoigne beaucoup d'eſtime. Un 
» jour m' ayant trouve ſeule Papres-midi, il 
5 commenca a me faire Pamour, & a pren- 
„5 dre avec moi de plus grandes libertez qu'il 
„ n' avoit jamais ole prendre auparavant. Je 
„ lui dis que, s'il pouvoit garder un ſecret, 
„ & me rendre un ſervice, je condeſcen- 
„ drois a ſes dEfirs. Il me promit, Foi de 
», Pretre, de faire tout ce que j'exigerois de 
55 lui. Je lui dEclarai donc mon affaire, & 
3, le lendemain il m' apporta le remede qui 


„ me deélivra de mon inquiẽtude. Depuis ce 
„ tems, j'ai fait le mEme train de vie avec 


„ mon Couſin, &, comme je lui avois 
„ une fi gtande obligation, je fus contrain- 


5, te de lui permettre de prendre pluſieurs au- 


„ tres libertez chez nous. „ 
Conf. ,, Ces autres hbertez qu'il prenoit 


5 chez vous, ſont-elles criminelles, ou non? 
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(28) by 
Ma. „ Ces libertez que je veux dire ſont, 
qu'il m'a engage a accorder pluſieurs fois 
a ſon Compagnon les mEmes faveurs 
qu'à lui, & a conſentir que ma Ser- 
vante fatisfit auſſi a ſes deſirs. Non 
content de cela, il me porta à cor- 
rompre une de mes Amies, dont il 2 
perdu PAme; car, ſe trouvant dans 
le mEme état ou j'avois été, je fus o- 
bligee , par la crainte , de lui procurer 
le meme remede dont je m'ttois ſervi, & 
qui produiſit en elle le mème effet. Outre 
ces actions déteſtables, j'ai vole mon Pe- 
re & ma Mere, pour lui fournir PArgent 
qu'il me demandoit. | oh, 

Conf. „ Pour revenir à Don Franciſco , 
dites-moi un peu , combien de fois vous 
a-t-ͤil viſitẽ᷑e depuis? | . 


Mar. „La ſeconde année il ne pouvoit 


plus me voir en particulier, que fort ra- 
rement, & meme dans un lieu facre ; 
car, ne pouvant plus nous voir au logis, 
ni dans d'autres maiſons , je mè'aviſai, 
ſous pretexte de Devotion , d' aller à une 
petite Chapelle hors de la Ville, ou il y 


avoit un Hermite que je gagnai avec de 


PArgent. Nous continuàmes notre Com- 
merce dans ce lieu- là ſept ou huit fois ta 
ſeconde annee. * 1 5 „„ 
Conf. „Vos Péchez ſont aggravez par la 


circonſtance du lieu ſacrè, & par celle de 
, Votre Couſin qui toit Pretre , outre les 
deux meurtres , l'un que vous avez com- 


mis vous-mEme, & l'autre que vous avez 
fait commettre par votre Amie. Conti- 


5 (29) vt 
„ nuez, ſi vous avez quelque choſe de plus 
3» 4 dire ſur ce ſujet. 1 ; 
Mar. „Je wai rien autre choſe a dire, 
„par rapport à ce Commandement , finon 
„ que je ſuis pEnetree de douleur de tous 
„ces Crimes. OY | 
Conf. „ Continuez donc les autres Com- 
„ mandemens. „ | 
Mar. „ Le ſeptième eſt, Ta ne deroberas 
„ point. Je n'ai rien à confeſſer ſur ce Com- 
„ mandement, que ce que je vous ai déja 
„ dit, touchant pluſieurs choſes que at 
„ volées dans la maiſon de mon Pere, pour 
„ ſatisfaire A l'avarice de mon Coutin. II 
„ eſt vrai, que j'ai conſeille a mon Amie 
„de faire la mEme choſe ; ce que je wat 
„ fait, que dans la crainte qu'il ne nous 
„„ perdit, ſi rous lui avions refuſe ce qu'il 
„ nous demandoit. e 
Conf. „Et avez - vous deſſein de continuer 
dans le meme train de vie avec votre 
,» Coulin , dans la crainte qu'il ne vous dé- 
„ couvre? | 3 
Mar. ,, Non, mon Reverend Pere; car 
„il a été envoye dans un autre Couvent , 
„ pour y enſeigner la T hEologie pendant trois 
„ ans; & s'il revient, il me trouvera dans 
„ un Couvent, ou je ſerai en ſuretè, & à 
„ couvert de tous les pernicieux deſſeins. 
Conf. „Combien y àa-t-il qu'il eſt parti? 
Mar. „II y a trois mois, & ſon Com- 
„ Pagnon eſt mort; de ſorte que, graces à 
„ Dieu, je n'ai plus rien a appréhender de 
„ Ce COtE-Ia , & j'eſpere de voir mon pieux 
„ deſſein accompli. 5 9855 
Conf. „ Pourſuivez. If 
5 B 3 Mar. 


1 


(39) 


Mar. „Le huitieme Commandement eſt, 


„ Tu ne diras point faux temoignage, & ne 
„ mentiras point, Le neuvieme, Tu ne con- 
„ Doiteras point la Femme de ton Prochain. 
„Lie dixième, Za ne convoiteras point les 


„ choſes qui appartiennent a un autre. Je 
y ne remarque rien dans ces trois Com- 


„ mandemens, qui trouble ma Conſcience. 
» C'eſt pourquoi, je conclus en confeſſanr 
„ EN general & en particulier tous les Pé- 
5 Chez que j'ai commis pendant ma vie en 
„ penſées, en paroles, & en actions; jen 
„ 41 un veritable repentir, jen demande 
„ pardon a Dieu, & je vous prie, mon 


„ Reverend Pere, de me donner vos avis, 
„ une PEnitence , & VAbſolution. Amen. 


Conf. „ Avez- vous transgrefſe le qua- 

„ trieme Commandement de PEgliſe ? 
Mar. „F Oui, mon Pere. Je n'ai-point 
„ jeuné, comme I' Egliſe Pordonne ; &, 


„ quoique je waye point mange de viande 


, les jours deffendus, je n'ai point obſerve 
pp: 5 ; 

„ autre Jeune beaucoup plus eſſentiel pen- 
„ Jdant ces deux dernieres annces; mais 


„ depuis la mort du Gentilhomme , je Pai. 
„ Oblerve exactement. 0 5 
Conf. .. Ave vous regu cette annee la 


„ Bulle d'Indulgences _ 
Mar. ,, Oui , mon Reverend Pere. 


Conf. „ Avez-vous vilite cinq Autels ,, 
z les jours prescrits par Sa Saintets , pour 


— 


„ tirer une Ame du Purgatoirce? 
Mar. „ Je ne Vai pas fait depuis pluſieurs 


„ JOnrs.. 


Conf. „Me promettez- vous, comme 4 
„ un Miniſtre de Dieu, & comme ſi vous 
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8 (33 
Etiez devant le Tribunal du redouta- 
ble Juge, de vous amender, & deviter 


toutes les occaſions de retomber dans les 


memes PeEchez, ou d'en commettre d' au- 
tres; de frequenter A Vavenir. ce Sacre- 
ment & autres, & d' obẽir aux Comman- 
demens de Dieu, comme étant des de- 
voirs abſolument nëceſſaires au Salut de 
votre Ame? 2 1 
Mar. ,, C'eſt la mon deſſein avec l'aide 
de Dieu, & de la Bienheureuſe Vierge 
Marie, en qui je mets toute ma confiau- 


ce. 


Conf. ,, Votre Contrition doit Etre le 
fondement de votre nouvelle Vie; car, fi 


vous retombez dans d'autres Péchez, a- 


pres une grace i ſingulière que vous avez 
recue de Dieu & de ſa Bienheureuſe Me- 
re, de vous avoir appellé à la Repentau- 
ce, il vous ſera bien difficile d'en obte- 
nir le Pardon. Vous voyez que Dieu a le- 
vé tous les obſtacles a. vGtre veritable 
Repentance; demandez-Jui donc la con- 
tinuation de ſa Grace, pour faire un bon 


- » Uſage de ces faveurs cEleftes & précieuſes. 


Mais vous devez conſiderer que, bien 
que par mon Abſolution vous foyez dElt- 
vree des Peines Eternelles que mèritent 
vos Péchez Enormes , vous ne ſerez point 


exemte de celles du Purgatoire, on votre 


Ame doit etre purifice par le feu, fi dans 
cette vie vous ravez pas ſoin de racheter 
votre Ame de cette terrible Flamme, en 
faiſant dire des Meſſes pour le ſoulage- 
ment de celles qui "yy en Purgatoire. 


" Can} 


1 | Mar. „ Mon deſſein eſt de le faire, au- 
4 y tant que cela ſera en mon pouvoir. 
| Conf. „ Pour faire paroitre votre obẽiſ- 
1.8 „5 {ance envers Dieu & nòtre Sainte Mere 


„I' Egliſe, vous deve accomplir cette Pé- 
32 nitence que je vous impoſe. Vous jeune- 
„ ez tous les deux jours, pour mortifier 
„ vos Convoitiſes & vos Paſſions, & cela 
J pendant l'espace de deux mois confecutifs. 
5 Vous viliterez cinq Autels tous les deux 
„ jours & un Autel Privilegie, & devant 
„ chacun de ces Autels vous direz cinq fois 
„ l' Ave Maria, Vous direz tous les jours 
„ pendant deux mois de ſuite trente-trois fois 
„ le Credo, en Phonneur & mémoire des 
„ trente-trois ans que notre Sauveur a vecu 
„ ſur la Terre: Et vous devez enfin vous 
„ confefler une fois toutes les ſemaines , a- 
55 fin que par la continuation de ces exercices 
„ fſpirituels, votre Ame puiſſe ᷑tre prẽſervee 
„ de diverſes Tentations, & ſe rendre heu- 
reuſe pour tolljours.: . 0 
Mar. „ le ferai tout cela, avec l'aide de 
Dieu. V | 
Conf. „ Dites VAQede Contrition, pen- 
5 dant que je vous abſoudrai. a ys 
| Mar. „ O Dieu, 6 mon Dieu! Pai pé- 
„ch contre vous, & je m'en repens de tout 
mon cœur &” eG.. 3 
| Conf. „ Notre Seigneur Jeſus-Cbriſt 
v veuille vous abſoudre, & par l'autorité. 
„ qui m'a été donnee, je vous abſous &c. 
11 Amen. % ;ò . AO 
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| CONFESSION 


D'une Femme a un Religienx BenediQtin , 
communiqude par (crit al Acade mie Morale 
en 1710; & les Avis des Membres de cette 
Academie ſur ce ſujet.” La perſonne u'a point 
| td connne, mats je la nommerai Leonore. 
Le Confeſſeur S appelloit le Pere Joſeph Ri- 
Va. . 5 328 | 


Leonore. „ Mon Revegend Pere, je 
„ Viens ici pour vous faire une Cônfeſſion 
„„ geénerale de tous les PEchez que j'ai com- 
„ Mis pendant tout le cours de ma vie, on 
„ du moins de tous ceux dont je puis me 
„% en 5 | 
Confeſſeur. „ Combien de tems avez- 
„ Vous été a vous preEparer à cette Confeſ- 
„ ſion génerale? : % 
Leon. „ Huit jours. 
Conf. „ Huit jours ne ſuffiſent pas pour 
„ vous recueillir, & pour vous rappeller 
5 dans VEsprit tous les PEchez de vorre. 
757 i | 3 | | 857 
Leon. „ Aye: patience, jusqu'à ce que 
vous m'ayez ouie; & alors vous jugerez 
, ſi ma Confeſſion eſt parfaite, ou non. 
Conf. „ Combien y a-t-il que vous vous 


5 Etes confeſlee la derniere fois? 


Leon. , La dernicre fois que je me ſuis 
, confeſlce Etoit le Jour des Rameauæx, Ceſt- 
a-dire, qu'il y a onze mois & vingt jours.. 

Conf. „ Avez- vous accompli la Penis 
tence qui vous fut alors impoſce ? 

„ Leon. 


| 1 
Leon. „ Oui, mon Pere. 
Conf. „ Commencez donc votre Con- 


55 feſſion. 


Leon. ,, Pai négligé mon Devoir envers 
„Dieu, & j'ai ſouvent pris ſon ſaint Nom 
„ en vain, Je rai point ſanctifié les jours 


» de Fete , comme j'y ſuis obligée par la 
„loi de Dieu; & je ai point honorè mon 


„Pere & ma Mere, ni mes Superieurs. Pat 
„ ſouvent ſouhaitE la mort de mon Pro- 
9» Chain, lorsque j*Etois en colere. Pat &E 


„ Engagee fort avant dans des intrigues a- 


„ moureuſes ayec pluſieurs Perſonnes de di- 


„vers rings; mais depuis ces deux derniè- 
5 res annees je me ſuis tenue conftamment 


„ attachee a Don Pedro de Haſta, qui eſt prẽ- 


* ſentement mon unique apput. 
Conf. „ Je vois à preſent la raiſon qui 


„ vous a fait négliger fi long-tems d'aller à 
„ confeſſe. Pattens de vous que vous me 


„„ difiez fidellement toutes les circonſtances 
„ de votre vie, afin que je puiſſe juger de 


„ I'Etat préſent de votre Conſcience. 


Leon. „F Mon Reverend Pere, a Pegard' - 
„ des Péchez de ma jeuneſſe juſqu'a ce que 
„ je ſuis parvenue à l'àge de ſeize ans, ils ne 


„ font pas d'une grande conſequence, & 


5 Pespere que le bon Dieu me les pardon- 


„ acra. Ma Confeſſion generale commen- 
„ cera depuis ce tems-la , lorsque je tombat 


„ pour la premiere fois dans le PEchE: Vor- - 


» ei de quelle manicre. 5 | 
„Le Conrfeſſeur de notre Famille Etoit 
„ un Religieux de YOrdre de St. Frangors , 


„ qut &oit Maftre abſolu dans notre mai- 


„ ſon, & qui gouvernoit enticrement mon Pe- 
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„ite & ma Mere. Ce fut environ dans ce 


„ tems · là que je perdis ma Mere, & un 
„5 mois après mon Pere mourut auſſi, laiſ- 
„faut tout ſon bien au Pere Confeſſeur, 
»y pour en diſpoſer comme il lui plairoit . & 
„ ne m'en reſervant qu'une petite portion 
„ pour ſervir à mon ctabliſſement dans le 
„ Monde, à condition m&me que je lui fe- 
„ rois bien obEiflante. Un mois apres la 
„ mort de mon Pere, le Confeſleur , ſous- 
„ Pretexte de mieux prendre ſoin de ma per- 
5 ſonne & de tout ce qu'il y avoit dans la 
„ maiſon, ſe fit faire un lit dans une cham- 


„ bre à c6tE de la mienne où ma Servante 
„ avoit accoutume de coucher auſſi. Le pre- 
„ mier ſoir il fe rendit au logis après ſou- 


» per, & me parla i peu pres en ces termes. 

, Ma Fille, vous pouvez mappeller avec rai- 
„ ſon votre Pere; car vous ttes la ſeule Fille 
» ſqus votre Pere art confice a mes ſoins. Lö- 
„ tre Patrimaine eſt entre mes mains, & 
» Dons deves wobtir aveuglement en toutes 


„ choſes. La premiere choſe que je veux , c'eſt 


ij Jue vous faſſiez tranſporter le lit de võtre 


„ Servante de votre chambre dans une autre. 


„ Quand cela fut fait, nous nous retirtmes  - 


„ chacun dans notre chambre; mais une de- 


„ mi heure apres , le Confeſſeur entra dans 


„ la mienne, &, par flatteries ou par pro- 
„ meſſes, il m'enleva mon plus riche Pa- 
„ trimoine qui conſiſtoĩt dans mon In- 


„ nocence. Nous continuàmes ce meme 


„ train de vie, juſqu*ace qu'il ſe degoutat de 
„ moi; car deux mois apres il emporta tout 
»» Ce qu'il y avoit au logis, & fe retira daus 
» {on Couvent, ou il mourut dans. Peſpace- 

b 5 Ss „ 
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„ de dix jours. Par ſa mort je perdis tout 
„ mon appui, avec le bien que mon Pere 
„ m' avoit laiſſeE. Comme mon Pere n' avoit 
„ Fen EpargneE pour mon Education , & que 


„ j avois totzours vècu dans Pabondance , 


„ vous pouvez juger combien je fus ſenſible 
„ 2 l'ẽtat tiſte on je me voyois rẽduite; une 
„ maiſon & des Domeſtiques ſur les bras, 
„ ſans avoir de quoi fournir meme aux dé- 
„ penſes les plus nEceſlaires d'un ménage. 
„Cette extremitè me dEtermina à Ecouter 
„les premieres offres qu'un me feroit , de 
„ {orte que je nvabandonnai a un Officier 
„ qui, inſtruit de mon état, vint m'offrir & 
„ 1a bourſe & ſon cœur. Nous avons ainſi 
„ VEcu enſemble pendant deux ans, juſqu'a 


„ ce qu'il fut oblige Waller joindre ſon Re- 


„ giment en Catalogue. Il avoit pourvu ſuf- 
„fiſamment à mon entretien pendant fon 


„ abſence, mais nôtre correſpondence fut bien- 
„ tOt interrompue par ſa mort, quĩ arriva peu 


„ de tems apres. Prenant alors la reſolution. 


I de changer de vie, j'allai trouver un Pere 
„ Confeſleur à qui je dEclarat toute ma vie. 


„ M'ayant demands mon nom & ma de- 
„ meure, il promit de me venir voir le len- 
„ demain , & de me procurer les moyens: 
„ de Vivre honorablement. Je fus ravie d'a- 
„ voir trouve un tel Protecteur, & je Pat- 
„ tendis avec impatience le jour qu'il m'a- 
„ voit marque. Il ne manqua pas de me ve- 
„ nir trouver „ &, apres pluſſeurs diſcours, 


„ # me conduiſit par la main dans ma cham- 
„ bre, & me dit que, fi je voulois lui con- 


„fer mes bijoux & les autres choſes pré- 
» Cccuſcs que j avis obtenues de . | 


5 


(ny 


« i engageroit un Gentilhomme d'une con- 
ſer. Je lui accordai tout ce qu'il me de- 
manda, de ſorte qu'il emporta dans ſa 
Cellule tout ce qui me reſtoit au Monde. 


m'attendois nullement. En un mot, il 


„ ſes deEſirs ou qu*autrement il iroit m' accu- 
„ fer au Saint Tribunal de VInquifition. 


Platot que de m' expoſer à ce danger, je 
2 5 pendant ſix mois 3 
„ pluſieurs Gentilshommes qui m' entretinrent 
ſucceſſivement. Au bout de ce tems-là iI 
me quita, & je continuaĩ encore ma vie 


70 


9 
„ dEreglte pendant un année entière, avec 
35 
„ pareille rencontre avec un autre Confeſ- 
Peg DD | | 


Conf. „ Mais comment, pendant tous f 
ce tems-là pouviez-vous remplir le Pre- 
cepte de VEgliſe, & .n'Ctre pas expoſce 


7 
27 


en public après les Fetes de Paques? 
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„ dans un plus grand examen avec moi ; & 


77 


„ un autre Conſeſſeur qui Etoit fi rigide, 


„ qu'il ne vouloit point me donner l' Abſo- 


„ Jution , parce, diſoit- il, que j ẽtoĩs une 
„ Pechereſſe d'habitude; mais, lui ayant 
| B 7 donne 


dition convenable a la mienne, à m' ẽpou- 


Le jour ſuivant il vint me revoir, & me 
fit une autre propoſition a laquelle je ne 


me dit que je n'avois qu'a. condeſcendre&. 


Hommes mariez & non mariez, ſans oſer 
aller a Confeſſe, de peur de trouver une 


_ Leon. „Je m'adreſſai à un vieux Confeſ- 

„ ſeur fort facile, à qui je promis dix Pi- 
ſtoles , pour avoir de lui un Certificat de 
„ Confeſſion , qu'il me donna, ſans entrer 


avec ce Certiticat je ſatisfis le Cure de la 
„ Paroiſſe. L'année derniere jallai trouver 
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is V donne cinq Piſtoles pour dix Meſſes, if 
119 „ me dit alors, que le devoir d'un Confeſ- 
1 u feur Etoit de prendre ſoin des Ames qui 
i 1 5 ſont dans le Purgatoire „& queen leur fa- 
„ Yeur il ne pouvoit pas me refuſer PAbſo- 
„ lution. De cette maniere j'Evital encore 
„ la Cenſure de! Egliſe. 5 20 
. Conf. „ Combien y a-t-il que vous aves: 
V CellE de mener cette vie dẽreglẽe? 5 
Leon. „II n'y a que fix ſemaines. X 
Cen. „Je ne puis point vous abſoudre 
u preſentement; mais revenez Jeudi pro- 
| | »y chain, & en attendant je conſulterai nos 
'F „ Caſuiſtes ſur toutes les circonſtances de 
| „ VOtre vie; apres quoi je vous donnerai 
eien... 0 OR 
Leon. „Mon Reverend Pere, j'ai quel- 
„ que chole de plus 2 vous dire, Pat déèro- 
» be dans l' Egliſe un Calice d' argent, que 
„ J'ai mis en pieces , & apes l' avoir vendu, 
„ Jen ai donne l' Argent a ce Confeſſeur 
1 „„ dont je vous ai parlé, & j'ai eu pluſieurs 
| | „ fois un Commerce criminel avec lui dans 
| V5 VEgliſe. A tous ces PEchez Jen dois a- 
I, jouter un nombre infini d'autres que ja ĩ 
„ commis depuis par mes penſées, mes pa- 
1 „ roles & mes actions, particulièrement a- 
„ vec le dernier Homme que j'ai connu, 
„ mais dont je ſuis prẽſentement dElivree. 
Conf. „Je vous prie de ine permettre de 
3 „ conſulter ſur tous ces cas de conſcience ,. 
0 V & je vous les réſoudrai dans la prochaine 
v5 Confeſſion. Allez-yous en maintenant en 
| „ Paix, & ne pEchez plus. : 


Ree 


CME 

 RESULTAT EO 
Des Dtliberations de PAcademie Morale ſur 
cette Confeſſion. „ | 


LE premier Point qui fat propeſc Etoit de 
favoir, fi Leonore pouvoit intenter un pro- 
ces au Couvent des Frauciſcains, à Pocca- 
ſion du bien que ſon Pere avoit laifle entre 
les mains du Confeſleur. LIN 
Lie Preſident entra dans toutes les raiſons 
qu'on pouvoit alleguer pour & contre, & 
deEcida enſuite que, bien que Leonore n' eũt 
jamais étè deſobeiſſante a ſon Confeſſeur 
elle ne pouvoit pas neanmoins intenter un 


' proces à la Communante , ſans faire tort A 


1a reputation, & ſans faire rejaillir ſur tout 
POrdre un Crime auſſi noir, que celui du 
Confeſſeur: Que c toit une Maxime com- 
mune parmi tous les Caſuiſtes, In rebus du- 
bits , minimum eſt ſequendum ; que dans les 
choſes douteuſes il faut ſuiure le moindre mal: 
Qu'ainſi la perte du bien de Leonore ẽtant 

nn mal beaucoup moins conſiderable, que 
d'expoſer tout l' Ordre de St. Frangors ,. auſ- 
fi- bien que la reputation de Leonore, à une 
Infamie publique, il étoſt A propos de laiſſer 


la choſe dans Fetat od elle toit. 


Le ſecond Point fur lequel on dElibera &- 
toit, fi Leonore Etoit dans le cas qu'on nom- 
me in proxtma occaſione peccati, par rapport 
au Pech qu'elle avoit commiſe avec le Con- 
teſſeur, pendant les deux premiers mois de 
ſa vie dereglee. 5 

Six Membres de PAcademie furent ponr 
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affirmative ; parceque Occaſion Prochame 


du Peche fignifie , que la perſonne peut ſa- 


tisfaire fa paſſion , toutes les fois qu'elle le 


veut, ſans aucun empechement ; ce que Le- 
onore pouvoit faire pendant tout ce tems-là. 


Mais les autres furent d'un avis contraire , 


ſoutenant que la nature de POccafion imme- 
diate renferme la libertE , que Leonore n'a- 


voit point eue alors, Etant à ſon age inexpe- 


timentée, craintive , & ſous la puiſſance du 


Confeſſeur. Cet avis l' emporta, & il fut dẽ- 


cid qu'elle n' avoit point EtE dans l'occaſion 


immediate de Peché les deux premiers 


Le troiſième Point Etoit, fi elle avoit com- 


mis un plus grand PEche avec le ſecond 


Confeſſeur, qui Pavoit menacee de l'Inquiſi- 


tion; & fi elle Etoit obligte de s' expoſer 2 
toutes ſortes de dangers , mème à la mort, 
plũtòt que de condeſcendre aux dEſirs du Con- 


feſſeur. 


Il fut decide unanimement que, pour ſa 


propre conſeryation , elle avoit EtE obligẽe 


de condeſcendre aux dſirs du Confeſleur ; 


& qu'ainſi ſon PEcheE Etoit moindre que d' au- 
tres Péchez. 


— 


* 


Le quatrieme Point &toit , fi elle Etoit o- 


bligee de reſtituer le Calice qu'elle avoit de- 
robee de VEgliſe., a Vinſtigation du Confeſ— 


ſeur. 


dans la deciſion de ce Point. Les uns E- 
toĩent d' avis qu'elle & le Religieux ẽtoient 


_ obligez de faire conjointement cette reſti- 
tation , fondez ſur cette Maxime de Mora- 
le, Facientes & Conſentientes eddem pena pu- 

| 5 „ os 


Les Membres ne purent pas s'accorder 
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* „„ 1. 
niuntur; c'eſt-à - dire, ceux qui commettent an 
Crime, & ceux qui y conſentent, ſont ſujets 
a la meme prine. Les autres dirent, que Le- 
onore n'avoit Ee que Vinſtrument pour faire 


ce vol, que le Religieux Pavoit miſe dans le 


chemin de faire une choſe qu'elle n'auroit 
jamais faite; & qu' enfin elle y avoit EtE for- 
ce par la crainte qu'elle avoit de lui. Quꝰainſi, 
elle n'avoit point commis en cela un Sacri- 
lege, ni meme un Peche veniel ; Que le 
Religieux, feul coupable de ce Sacrilege , 
Etoit oblige à faire la reſtitution. Sur cette 
diverfitE &avis, le Pere Antoine Palomo, qui 
etoit alors Profeſſeur en Philoſophie, fut nom- 
ame pour propoſer le Cas à la grande Acade- 


mie, mais avec cette limitation, qu'il ne fe- 


roit aucune mention du Religieux , à moins 
que les Membres de cette Academie ne lui 
demandaſſent les circonftances qui aggra- 
voĩent ce Crime. 


Loe Profeſſeur ayant propoſe ce Cas, & 


Te Preſident lui en ayant demandè toutes les 
circonſtances, il fut rẽſolu, que Leonore Etoit 
exemte de la reſtitution, en prenant une Bul- 
le de Pardons. A PeEgard du Religieux , il 


fut decide, qu*appartenant à la Communauté, 


n'ayant rien à lui en propre, & Etant oblige 
a 1a mort de laiſſer au Couvent tout ce qu'il 
pouvoit avoir, il devoit ètre diſpenſé de faire 
cette reſtitution &kce. 

Le cinquieme Point étoit, fi l' Egliſe a- 
voit EtE profane par leur Commerce crimi- 
nel; & ſi le Confe lleur Etoit oblige de reveler 
ce Cas à l' Evèque. 

A Vegard du premier article, tous convin- 
rent que PEgliſe avoit EtE ſouillèe. Pour le 


5 
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ſecond , quatre furent Gavis, que le fait de- 


voit Etre rEvelE a PEveEque en termes gene- 
raux ; mais ſeize furent d'un avis contraire , 
diſant que la Dominicale , Aſperges me Hyſo- 


po, & mundabor c. paroles, dont le Pretre ſe 


fert en faiſant aſperſion d' Eau bEnite & d' Hi- 


ſope dans l' Egliſe, ſuffiſoit pour purifier VE- 


,_ 


Enſuite le Preſident fit cette queſtion, ſi 


cette Confeſſion auge devoit Etre 
eouchee dans les Regitres de PAcademie , 


pour en conſerver la mEmoire. Surquot 


Pon convint d'y inſcrire les Cas & les 
Ré ſolutions, mais ſans faire mention, ni 


des Confeſſeurs , ni de leurs Ordres. Il fut 
auſſi rEſolu , que le Propoſant pouvoit en 
toute ſuretE de Conſcience abſoudre Leo- 


Fore , quand elle ſe reprEſenteroit devant 
lui, pourvu qu'elle eult la Bulle d'Indol- 


gences, & qu'elle promit de ſe ſoumettre 
exactement a la Correction & à la Peni- 
ten ce qu'il lui impoſeroit &c. Le Confeſ- 


% 


à Leonore. 


- 
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- 


ſeur , ſuivant cet avis, donna VAblolution 
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T ROISIEME CONFESSION 
Particaliere , d'une Femme de trente -trois 
aus, propoſte a P Academie Morale par le 
Pere Gaſca, Jeſuite, & Membre de cette 
Academie. = SLE 


TrE's-RE'vEREXS ET SAVANS PERES, 


0 F ne vous importunerai point par Te 
„ J rapport mèthodique d'une Confeſſion 


„ particulicce que j'entendis Dimanche. 


„ dernier, & je me contenterai de vous dire 
„ Teulement la difficulté que j'y ai trouve. 


„Une femme ägée de trente-trois ans 


- 44 eſt venue ſe confeſſer à moi , & m'a dit 
„ que, depuis Page de ſeize ans juſqu'a vingt- 
„5 quatre, elle avoit commis toutes ſortes 
„ d'impuretez, uniquement avec des Eccle- 
„ ſiaſtiques, ayant dans chaque Couvent un 
„ Religieux, qui, ſous le nom de Couſin, 
„ Avoit accoutume de la viſiter. Malgre ce 
„grand nombre de Couſins , elle Etoit dans 
» une ſi grande pauvreté, qu'elle fut con- 
„ Crainte de faire en meme tems le mètier 


„ de Procureuſe en faveur de quelques nou- 


„ Veaux Couſins; & elle a ſuivi ce mauvais. 
„ train de vie juſqu'a Page de trente-deux 
„ ans. Elle ſongea alors que le Diable a- 
„ Voit commerce avec elle, & les ſonges. 
„ Ou viſions ayant continue long- tems; elle 
„ ſe trouva enceinte 
| „ Cependant , elle proteſte que depuis. 
» Matorze mois elle wavoit point connu 


* 


x þ- 
N 8 
5 CNS, PPP . e- 607 
ou 


(44) 

„ d'Homme. Enfin, elle eſt accouchée d'un 

„Fils, & elle dit que c'eſt un Enfant du 

» Diable. Elle ajoute, que ſa conſcience en 

„ Eſt fi troublee, que, fi je ne trouve pas 

„ quelque moyen de la tranquilliſer , elle a 

„ ITEfolu de ſe tuer elle-mEme. Je lui ai de- 

„ Mande permiſſion de conſulter ſur ce cas, 

„ avec promeſſe de le lui r ſoudre Dimanche 

„ prochain. Je vous demande donc yotre ' 
eee, | 

Le Prefident dit, que la choſe Etoit im- 
poſſible, que cette Femme Etoit folle, & 
qu'elle avoit plus beſoin d'un Medecin, que 
d'un Confeſſeur. Le Jeſuite propoſant rẽpon- 
dit, que cette Femme <toit dans ſon bon ſens, 

& que PAfﬀaire meritoit un plus grand exa- 

men. Sur cela le Pere Antonio Palomo, qui 

paſſoit pour le plus ſavant de l' Academie, dit, 
que St. Auguſtin a fait un Traits de “' Incube 
e Sxcabe, qu'il y chercheroit quelques E- . 

clairciſſemens, pour tacher de rEſoudre ce 

1 | 224) 

Un autre Membre dit, qu'il y avoit dans 
cette Affaire quelque choſe de plus qu'une 
Apparition & une Liberte Diabolique; qu'il 

Etoit d'avis que le Pere Jeſuite devoit $'en 
enquerir plus exactement, ſe rendre lui-me- 

me dans la maiſon de cette Femme, & y 

examiner ſes Domeſtiques. Cet avis ayant 

EtE approuve de toute l'Aſſemblée, le Fe&= 
ſuite y alla le lendemain, & Papres - midi 

que PAcademie étoit aſſemblée extraordinai- 
rement, il fit le Rapport ſuivant. 
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T'RE'S-RE'VERENDS ET SAVANS PERES, 
„La Femme Etoit fi fort frappèe de . 
7 a” 


._  "o_ 
„ prẽtendue Viſion , qu'elle Pa communi- 
„ quee a ſes Voiſins qui ont rendu la choſe 
„5 publique. Les Inquiſiteurs, en ayant été 
„ informez, ont envoye chercher la Femme 
„ & 1a ſervante, & celle- ci a dècouvert tout 
z le miſtère: C'eſt que le Pere Conchillos de 
„ l' Ordre de /a Victoire, Etant amoureux de 
„ cette Femme, qui ne pouvoit pas le ſouf- 
„ frir, avoit gagné la Servante, qui Va in- 
„ troduit fix nuits de ſuite dans la chambre 
„ de ſa Maltreſſe, ſans qu'elle ait pu s' en 
„ appercevoir, à cauſe d'une doſe d' Opium 
„ qu'elle mèloit dans ſon ſouper. Ainſi, 
„ Enfant n'eſt pas Fils du Diable, mais 
„ du Pere Conchillos. 55 og . 
Blur ce Rapport, il fut rEſolu que ce Cas 
ſeroit couche dans les Regitres de l' Acade- 
mie, pour y avoir recours en tems & lieu. 
Le Pretre fut mis dans Plnquiſition, pour 
avoir engage la Servante a perſuader a ſa 
_ Maitreſle qu'elle avoit eu commerce avec le 
Diable. Depuis ce tems - 1a, on n'en a point 
entendu parler. Je puis atteſter la veErits de 
ce Fait; car j'ai parlE moi-meEme à la Fem- 
me & i fa Servante; & j'ai vu les Enfans du 
Quartier, qui alloient frapper A leur porte, 
& demander le Fils du Diable. Elle fut un 
fi grand ſujet de raillerie, qu'elle ſe deter- 
mina à quiter la Ville peu de jours après 
cette dEcouverte, & A ſe retirer a la Cam- 
pagne, on l'on m'a aſſure qu'elle vivoit en - 
donne Chretienne & en veritable PEnitente. - - 
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QUATRIEME CONFESSION | 


| Particuliere „dun Pretre a Particle de la 


mort, en 1710. Fe nommerai ce Pretre Don 
Paulo, & Veſt 2 moi-mime qu'il ſe con- 
fea. Hoici le precis de ce qu il me de- 

clara. 5 


55 PV I1SQU'IL a plu à Dieu de nvenyoyer 
„ = cette maladie, je dois faire un bon u- 


24» ſage du tems que Pai encore à vivre. Je 


3» vous prie de m'aſſiſter de vos prières, & 
2 de prendre la peine d'Ecrire les Points eſ- 
„ ſentiels de ma Confeſſion, afin qu'après 


y ma mort vous puiſhez exEcuter tout ce que 


„ je croirai pouvoir tendre en quelque ma- 


„ nière a m'acquiter de mon devoir , tant 


„ envers Dieu quenvers les Hommes. 
,» Quand je recus les Ordres ſacrez , je 


„ fis une Confeſſion generale. de tous mes 


„ Pechez depuis ma jeuneſſe juſqu'à ce tems- 


„ 1a- Plüt a Dieu! que je puſſe Ctre pré- 


„ ſentement un auſſi veritable Pénitent, que 


„ Je l'ẽtois alors] mais, quoique je m'y 
y prenne trop tard, j eſpère que Dieu Econ- 


„ tera la prière de mon cceur. 


„Jai ſervi ſeize ans ma Paroiſſe, & pen- 


„ dant ce tems - là je ne me ſuis principale- 
„ ment appliquè qua decouvrir les humeurs 


„ & les inclinations de mes Paroiſſiens; & 
„ en cela j'ai EtE auſſi heureux en ce Mon- 
„ de, que malheureux devant les yeux de 


„ mon Sauveur. Pai en Argent comptant 


3 quinze mille Piſtoles, & j'en ai donné 
| plus 
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plus de fix mille. Je wai point eu dePa- 


trimoiae, & ma Cure ne vaut que quatre 
cens Piſtoles par an. Par 1a vous pouvez 


aiſẽ ment juger, que PArgent que J'ai, eſt 
acquis illegitimement , comme je vous le 
rẽvelerai, ſi Dieu me prolonge la vie, juſ- 
ua ce que je puiſſe finir ma Confeſſion. 
ans ma Paroiſſe il y a ſeize cens Famil- 
les que j'ai toutes fourbees d'une manière 
ou Fautre. | „„ 


„Mes penſces ont toũjours ẽté impu- 
res, des le moment que j ai commence à 


entendre des Confeſſions; mais mes paro- 
les ont été graves & ſeveres envers tout 
le monde, & tous mes Paroiſſiens m' ont 


© meg craint & reſpectẽ. Pai eu un 
fi grand empire ſur eux , que quelques - 


uns Centre eux ont pris ma defenſe en 
Public, 8 connuſſent mes crimes 


a fond. En toute occafion ou il s'agiſ- 
ſoit de leurs inteErets, ils ont eu en moi 
un fidelle Avocat, & je n'ai rien néglige 
pour leur faire plaifir en apparence ; mais 


dans le fond, mes actions ont &te les plus 
criminelles du monde, car, a P'egard de 


mon devoir Paſtoral, tout ce que j'ai fait 
n'a £te que pour ſatisfaixe a la Coutume, 
Je confeſſe, que très- ſouvent je n' ai point 
en l' intention neceſſaire d'un Prètre dans 
Fadminiſtration du Bateme & dans la Con- 


ſecration, ſans laquelle les Sacremens ne 
ſont d' aucun effet. C'eſt ce que vous pour- 


rez voir dans les REgitres de la Paroiſſe, 
& vous y remarquerez, que le Bateme que 
Yai adminiftre a ceux dont les noms ſont 
marquez avec une étoile, n'etoit point 

Va” 
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5 valide, parceque je n' en avois point Pin- 
5 tention. Je ren puis alleguer d' autre rai- 
5 ſon, que ma mechancetèé & ma dæprava- 
5 tion. Pluſieurs d' entre eux ſont morts, 

„ & jen ſuis veritablement contriſte. A l'ẽ- 
„ gard des Conſecrations que j ai faites ſans 
44 intention, c'eſt une choſe qu'il faut laiſſer 
„ 2 la Miſericorde de Dieu; car, pour le 
„ tort que j'ai fait en cela a mes Paroifliens 
„ & aux Ames qui ſont dans le Purgatoire, 
= Je ny vos ancun remede.  :.. © 
V Pour les Confeflions que mes Paroiſ- 


„„ ſiens m' ont faites à Particle de la mort, & 
55 | Ir : 9 
„ leurs dernières volontez , je confeſſe que 
„ Jen ai tire tout ce que Jai pu; & ceſt 


v, par ce moyen que j'ai acquis toutes mes 
„ kicheſſes. 2 envoye chercher ce matin 
„ Cinquante Bulles, & j'ai donn ceni Piſto- 


„ les pour gagner les Indulgences de la Sainte 


„ Croiſade, par laquelle le Pape garantit mon 
„ Ame de la mort éternelle. 
„ A P'égard de mon Devoir envers Dieu, 
„„ Je me reconnois coupable au ſupreme de- 
„ gre. Je ne Pai point aime, j'ai neglige 
„ tous les jours de dire mon Breviaire, j ai 


„ profane les Jours de Fete par mes Crimes 


„ -Enormes , je n'ai point rendu a mes Supe- 
5 rieurs le reſpe& que je leur devois; j ai 
„ enfin été cauſe de la mort de pluſieurs In- 

5 nocens, & j'ai donné des remedes qui ont 


„ produit ſoixante fauſſes couches, outre 


„ ceux qui n' ont pas eu le meme effet. 

„ Pour ce qui regarde le fſixieme Com- 
5 mandement qui deffend la Paillardiſe, je 
„ ne puis confeſſer mes Péchez, qu'en gé- 
3 neral, & non en detail. Premicrement , 


n Je 


_ 049) | 
„ je confeſſe que pendant doyze ans de ſhite 
„ Jai ẽtẽ d'une ſociẽtẽ de ſix Cureꝛ „dans la- 
„ quelle nous prenions les meſuxes que nous 
„ Jugions les plus propres pour fatisfaire 3 ö 
„nos paſſions. Chacun avoit une liſte des 
„ plus belles Femmes de {a Paroiſſe ; & | 
„ lorsqu'un de nous avoit congu de Pamour - 1 
„ pour une Femme ou Fille, le Cure deſ 
Paroiſſe la faiſoit venir chez lui, pour ſa- 
„ tisfaire aux defirs de ſon Confrere. Nous 
„ nous ſommes rendu le mème ſervice Pun 


„A Tautre pendant Veſpace de douze ans. 1 
„Pour paryenir a nos fins, notre mé- = 
„ thode Etoit de perſuader aux Maris & aux [4 


„ Peres de ne point empècher leurs Fem- 
v mes & leurs Filles de recevoir les conſo- 
- 4; lations ſpirituelles qu'elles nous deman- | 
„ doient ; & nous avions doin de perſuader , 
„ aux, Femmes de ſe ſoumettre entièrement 


„d nos avis & à notre volonté, moyennant 4 
1 quoi, elles auroient la liberté de ſortir jeg 
„ leur logis , toutes les fois qu'il leur plai- 

„ Toit, ſous pretexte d'avoir quelque cas de _ [1 


„ conſcience a communiquer à leur Cure. 
„ Si elles refuſoient de faire ce que nous leur 
„ propoſions, nous les menacions de porter 
„ leurs Maris ou leurs Peres à ne leur point 
„ permettre de ſortit du tout; ou que nous 

„ les dEnoncerions au Saint Tribunal de 


„ l'Inquiſition; ce qui leur ſeroit beaucou 1 
„ plus funeſte. Par ces perſuaſions diaboli- i 
„ ques, elles Etojent totiours à nòôtre diſpo= 1 
„ fition , ſans que nous euſſions lieu de 


„ Craindre qu'elles revelaſſent le ſecret, * 1M 
v» le nai épargné aucune Femme de ma 
„ Paroiſſe, ni de celles de mes Confreres, 
1 dont 


„ 
+» dont j'aye en envie; mais je ne ſaurois vous 
2» en dire le nombre. Pai ſoixante Neveuæ ou 


& 


„ Nzeces en vie, que j'ai eu de pluſieurs 


„ Femmes ; mais je dois principalement a- 
„oir ſoin de ceux que j'ai eu de deux 
32 Sœurs que je garde chez moi depuis la 


„ mort de leur Pere & de leur Mere. Il y a 


„ deux Garcons de Paince , & un de la ca- 
2 dette. Jen ai eu un auſſi de ma Sœur, 
„ mais il eſt mort. Je laiſſe a ma Sceur cinq 


„ Mille Piſtoles , à condition qu'elle ſe fera 


„ Religieuſe dans le Convent des Bernardi- 


y es; & Ceſt I cette mEme condition, que 
z Je legue deux mille Piſtoles a chacune 


„ des deux Sceurs qui demeurent chez moi, 
„ Le reſte de mon bien, je le donne à mes 
„ trois Neveux, ſous la tutelle de Maſſen 
„ Jean Peralta , voulant qu'ils ſoient He- 


2» Titiers l'un de l'autre, en cas que l'un ou 


u autre vienne à mourir, avant que d'ctre 
„ Etablis dans le Monde; & ſi tous les trois 


„ meurent, je donne ce bien - 14 au Treſor 


* 
7 


„ dans le Purgatoire. 
, De plus, j'ordonn 
+7 97. -* plus „ J, Or . 27 PWY 1 ey 
n Piets qui ſont. dans un petit coffre ſoient 
„ brulez , des que ma Confeſſion ſera fl. 
„nie, (ce qui a id executd) & qu'avant 
„ ma mort on achete la Sainte Bulle des 
„ Morts , afin que j'aye la conſolation de 


„ Voir chez moi le Paſſeport du Pape pour 
24 . b F f | ; N > 1 fa | * bn f I 
„ Pantre Monde. be as 


2 I 


* 


„ de PEgliſe, en faveur des Ames qui font | 


| que tous les be. 


Je vous demande preſentement une Peni- 


„ tence, & VAbſolution de tous les Péchez 


5 reſerve dans toutes les Bulles des Papes, & 


i pour cet effet, j ai pris celle des Privileges 


pour 


| „ 
pour les -memes cas on je me trouve. 
Je lui donnai PAbſolation , &  Paſſiſtai 
depuis ce moment juſqu'a ſa mort qui arriva 
le lendemain. Je tus fort embarraſſẽ ſur ce 
que j'avois à faire 2 cette occaſion ; car, fi 
je propoſois le Cas à l' Academie, tout le 
monde auroit reconnu facilement la perſon- 
ne, ce qui eſt directement contraire à un 
des articles que jurent les Confeſſeurs, lors- 
05 recoivent le Pouvoir de confeſſer. 
D'un autre cote , fi je ne le faiſois pas, je 
violois un autre article. Ma plus grande dif- 
ficultE Etoit au ſujet des Bàtèmes qu'il avoit 
adminiſtrez ſans intention; car on ſait que O- 
pinion de PEgliſe eſt, que Vintention d'un Pre- 
tre eſt abſolument nEceſſaire pour la validitẽ 
d'un Sacrement, & que, ſans elle, il wy A 
point de Sacrement. Paabis erm les Rè- 
gitres de la Paroiſſe, & j'y trouvai cent 
cinquante- deux noms marquez avec une - 
toile; & dans celui des morts, j'y en vis 
quatre vingt - ſix de ces perſonnes-la. Sui- 
vant les Principes de l'Egliſe, tous ceux qui 
ẽtoĩent en vie devoient. Ctre batiſez ; ce qui 
ne ſe pouvoit faire, ſans beaucoup de ſcan- 
dale & de prejudice aux EcclEfiaſtiques. Je 
reſtai dans cette inquiEtude , juſqu'a ce que 
yallai voir le Reverend Pere Jaques Garcia, 
qui avoit EtE mon Profeſſeur en Theologie, 
& que je conſultai ſur ce Cas, ſous le Seau 
naturel du SEcret. Il me conſeilla de com- 
muniquer le Cas à l' Academie, en leur de- 
mandant, ſi un pareil Cas arrivoit, ce qu'un 
Confeſſeur devroit faire; mais il me recom- 
manda de parler à cette Aſſemblée avec be- 
aucoup de circonſpection, & d' inſiſter qu' u- 
. ä 


(52) 
ne pareille affaire deyoit Etre communiquẽe 4 
_ PEveEque: Que, fi PAſlemblee'Etoit de cet 
avis, je n'avois pas beſoin de faire une plus 
grande dEcouverte , & que je n'avois qua 
aller declarer Paffaire a l' Evèque, ſous le 
ſeau de la Confeſſion. C'eſt ce que je fis, 
& PEveque me dit, qu'il ſe feroit apporter 
les Regitres , & en tireroit une liſte de tous 
ceux à qui le Bateme avoit EtE mal admini- 
ſtrẽ ; qu'il feroit venir tous ceux qu'on pou- 
roit trouver, Pun après l'autre dans 1a 
chambre, & qu'il les y batiſeroit., leur def- 
fendant, ſous peine de la Cenſure de Egli- 
ſe, d'en parler ni en public, ni en particu- 
lier. A Vegard des autres PEchez , quel- 
que Enormes qu'ils fuſſent, il n'&toit -pas 
neEceſlaire de les rEveler, parce qu'en vertu 
de la Bulle de la Croiſade, dont je parlerai 
dans le Chapitre ſecot;d, nous pouvions les 
abſoudre tous. be TEE 
Vous, Cieux, Ecoutez ; vous Terre, pre- 
tez Vorcille ; & ſoyez ſaiſis d' tonnement & 
d'horreur, de voir la plus excellente Reli- 
gion du Monde convertie en Superſtition & 
en Extravagance; de voir, que ceux qui ſont 
conſtitueʒ pour Etre les Conducteurs des 
Peuples, & mener leurs Troupeaux dans le 
chemin du Salut, ne ſont que des Loups re- 
VEtus de la peau des Brebis, qui les de vo- 
rent, & qui les précipitent dans la voie de 
la Damnation. O Dieu! ouvre les yeux de 
ces Peuples ignorans , afin qu'ils puiſſent 
decouvrir le tort que leurs Conducteurs font 
à leurs Ames. ee Moi ®, 
je wecris point ceci par aucun reſſenti- 
ment particulier, ni pour blà mer tous les conn 
> SES | - 
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feſſeurs en general. Certainement , il y en a 
quelques uns qui, ſuivant tes Principes de 


leur Religion, s'acquitent de leur devoir a- 


vec exactitude & avec puretE , & dont la 


vie, par rapport à leurs Principes, eſt ſans 


blame & ſans reproche parmi les Hommes. 
De tels Confeſſeurs ſont retenus dans leurs 


mettant à genoux dans leurs cabinets, pen- 


dant ſept ou huit heures par jour, pour mè- 
diter ſor les Saints Miſteres , ſur la Bonté 
de Dieu, & pour lui addreſſer des prieres 
en faveur de toutes ſortes de PEcheurs, afin 
qu'ils puiſſent Ctre ramenez à la Repentance 
& au Salut. Ils dorment fort peu, & em- 


ployent le reſte de leur tems a lire les an- 
ciens Peres de PEgliſe, & d'autres Livres de 


Devotion. Ils vivent pauvrement, parceque 
les Pauvres jouiſſent de tout ce qu'ils ont. 


Ils paroiſſent rarement en public, & tous 
les conſeils qu'ils donnent ſont droits, ſin- 


| actions: Ils mortifient leur Corps par des 
jeunes, au- dela des regles preſcrites par 
'Egliſe; en ſe donnant la Diſcipline, en ſe 


cères, ſans flatterie & ſans aucun interee 
particulier. Toutes les Perſonnes pieuſes 
recherchent leur connoiſſance & leur con- 


verſation; mais ils Evitent tout ce qui ſent 
tant ſoit peu la Pompe & la Vanite , & ſe 


renferment, autant qu'ils peuvent, dans la 


Solitude. S'ils font des viſites, ce n'eſt que 
dans des neEceffitez preſſantes. Quelquefois 

vous les trouverez dans des HOpitaux , aſſi- 

ſter & exhorter les pauvres Malades ; mais 


ils n'y vont ordinairement que la nuit, car 


tout ce qu'ils font melt point par oſtentation, 


mais par hamilite, | 
: e 


_— 


LE 
Jai connu des Confeſſeurs d'un fi grand 
exemple, mais en fort petit nombre; & jen 
ai our quelques- uns prècher avec un Zele 
ardent pour Pavancement de la Religion 
Chretienne, & exhorter les Peuples A ſacri- 


fier volontairement leurs vies à la deffenſe 


de la Foi Catbolique-Romaine, & pour dE- 
truire & extirper tous les Ennemis de leut 
Communion. Je ne pretens point les juger, 
car tout jugement appartient a Dieu. ye dis 
ſeulement avec S. Paul que, fi ces Hom- 


mes pieux ont un zele de Dieu, leur zèle 


weſt point ſelon la connoiſſance. 


— tl — 
— 
. * - * 21 


 CinNQUiE'ME CONFESSION, | 


Particulière d une Religienſe du Convent de 


Ava que je rapporte cette Confeſ- 


ſion, il ne ſera point hors de ropes de de- 
crire la coutume des Religieuſes en pareille 


occaſion, & les endroits out elles ſe confeſ- 


ſent. Par les Conſtitutions de leurs Ordres, 
il y a un certain nombre de jours fixez, 


dans lesquels toutes les Religieuſes , depuis 


„ 


la Mere Abbeſſe juſqu'à la ſœur Tourière “, 
ſont obligees de ſe confeſſer. Elles ont un 
Pere Confeſſeur avec un Pere Compagnon. 
qui ont un appartement joignant je Cou- 


* . * 


vent, ou il y a une petite grille, qui 1 


Ceſt une Servante qui a le ſoin du Tour de dehors. 
Ce Tour eſt une machine en forme ronde, qui tourne fur 
deux pi vots, pour faite paſſer de petites choſes dans le. 
Couycat, ou pour les en faite ſortir, I 


2 {a gallerie d'en haut du Couvent. Ce Con- 
fleur a le ſoin des Ames de toutes les Re- 
ligieuſes, & eſt oblige de dire la Meſſe tous 


4 les jours, d' entendre les Coufeſſions, d' ad- 
\ niniſtrer les Sacremens, & de viſiter les Re- 


vgieuſes malades. II y a dans FEglife plu- 
ſieurs cabinets Etroits, avec une petite grille 
de fer qui d'un c6tE rEpond au Couvent, & 

de l'autre à VEgliſe. C'eſt dans ces petits ca- 

binets ou le Confeſſeur entend les Confeſ- 
fions des Religieuſes qui ſout de l'autre ct 
de la grille. II y a une grande grille qut 
fait face au grand Autel, & dont les car- 

reaux ont un quart d'aune en. quarr6: Cette 

grille eſt double, c' eſt-à-dire, qu'il y en 42 
une en dedans, & l'autre en dehors, a la 
diſtance de plus d'une demi-aune. Il y a 
une autre grille, on l'on regoit les viſites 
des Parens & des Bienfaiteurs de la Com- 

- munaute, qui eſt ſimple, & dont les bar- 
reaux ſont fort minces ; les carreaux ont 
environ un quart d'aune & demi en quarré. 
C'eſt a toutes ces grilles que les Religieuſes 
confeſſent leurs PEchez ; car dans des jours 

ſolemnels elles font venir onze ou douze 

Confeſſeurs, autrement le quart des Reli- 
gieuſes ne pourroit pas ſe confeſſer, y en I 
ayant juſqu'a cent dix dans un ſeul Cou- 
vent, & le moindre nombre eſt de qua- 5 | 
| FEE ing. anni gd. wh ce Nie ak 
| Le Pere Confeſſeur n'a pas beaucoup de 
peine avec les jeunes Religieuſes qui ordinajs 

rement font venir, un Etranger ; mais ſon 

plus. grand embarras eſt avec les vieilles qui 

+ BY ne paroiſſent preſque jamais à la grille. C 

+ Vieilles importunent leur Confeſfeur preſque 

1 1 tous 


- 


he 


EP FG" oth 


EFF 2 
_ — . % 


. AA ˙· Hr pers 


1 
4 \ 
a 
7 
8 2 
- l „ 
- 
= . 
ba "af 1 
* I : 
: 
= :; 
. 
- 8 
4 3 
+ | 
o 
3 
17 f 
: 8 $ 
n "= 2 
* 5 : 
_ f 
_ 
| 5 
„ 
2 4 
1 + 
: : 
5 $ 
* 9 
15 
= 4: 1 
F N 
$ F 
$3 
* . 
5 ö 
| 
" 
4 
o 
n 
& 
= 
7 
5 
_ 
9 
5 
Wl = 
Ip 
8 
$8 
©; 
th 
l 
- 
l 
[ 
i 
{ 
. 
| 
7 
= 


— 0 
— — — 3 2 : . 
2 . tb bite UE >; SLBA AB Eves eee r — * * 
F e 5 * 4 * ? k 
: P * 
© 


(56) 


tous les jours, pour des bagatelles & de 


ſotriſes , & le tiennent à la grille pendant 
deux heures de ſuite , peur lui dire, par 
exemple, combien de fois elles ont crache 
dans PEgliſe , combien de mouches ell 


ont tu&es, combien de fois elles ſe ſont mi- 


ſes en colere contre leurs petits chiens, & 
autres impertinences de cette nature. Le 
grand motif de ces frequentes Confeſſions 
c'eſt qu'elles n'ont rien à faire; car perſonne 


ne les va voir, ni ne ſe ſoucie d'elles. Pour 
s'en dédommager, leur reſſource eſt de ſer- 3 
vir à la porte du Parloir de Sentinelles aux - |} 


jeunes Religieuſes, pendant qu'elles ſont I 
la grille avec leurs Galans, pour les avertir 
ſi la Mere Abbeſſe vient. Ces pauvres vieil- 
les Religieuſes font cette fonction avec 


beaucoup de plaiſir & de fidelitè, & en reti- 


rent meme quelque profit. Je wen dirai pas 


davantage ſur leur ſujet, me bornant à la 1 
vie que menent les jeunes Religieuſes. 1 


Plufieurs Perſonnes de diſtinction envoy- 


ent leurs Filles dans des Couvens, des l'à- 155 


ge de cinq , ſept ow huit ans, pour y Etre 


Elev&es ſous la conduite de quelques Reli- 


gieuſes de leurs Parentes, on de leur con- 
noiſſance, jusqu'à Vage de quinze ans. La 


M,aitreſſe a grand ſoin, pendant tout ce tems 
J, de ne les point laifſer aller à la grille, ni 


de converſer avec des Hommes, pour pre- | 
venir en elles la connoiſſance & l'amour du 
Monde. Elles font careſſées de toutes les 
Religieuſes, & s' imaginant que cela durera 

a « GD, | 
toiljours , elles ſont fort ſatisfaites de leur 
priſon. Elles n'ont la liberté de voir dau- 
tres perſonnes à la grille, que leurs Parens, & 


of 


* 
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y y ſont toũjours accompagnees de leur Mai- 
treſſe. A quinze ans, qui eſt Page fixE par 
les Conſtitutions de tous les Ordres , on 
leur donne l'habit de Religieuſe, & elles 
commencent leur anne de Noviciat ou de 
Probation, pour voir ſi elles peuvent ſuppor- 
toutes les peines, les jeunes, les diſciplines, 
les heures deſtin&es à la Prière & au Servi- 
ce Divin, Pobedience, la pauvrets, la chaſ- 
teté & toutes les pEnitences. pratiqu&Ees' dans 
le Couvent. Cependant la Mere Abbelle. & 
toutes les Profeſſes diſpenſent ordinaĩrement 
les Novices de ces aulteritez , de peur de les 
dEgouter de la Vie Religieuſe, & qu'elles ne 
prennent envie de quiter le Couvent. Elles 
ont grand tort en cela; car, outre qu'elles 
n'obſervent point à cet Egard les Regles de 
la Vie Religieuſe, elles trompent ces pau- 
vres jeunes Novices, qui n'ont pas plùtòt fait. 
leurs vœux, qu'elles s' en repentent de tout 
leur cœur. Elles font ces vœux, quand leur 
annce de Noviciat eſt finie, & jurent alors 
d' obſerver la chaſtetẽ, Tobẽdience & 1a pau- 
vretE, pendant toute leur vie, & de ne ſon- 
ger jamaĩs à ſortir du Couvent. Quand el- 
les ont fait profeſſion, elles commencent 4 
ſentir les auſterite & les peines de la Vie 
Religieuſe. L'une eſt faite Portière, l'autre 
Dame du Tour *, une autre Sonneuſe, une 
autre Boulangere, une autre tient les livres 
de la recette & de Ia depenfe du Couvent, 
& chacune a ſa fonction. Après avoir pale 
par ces Emplois , elles ont la libertè ING 0 
_* Religieuſe qui au dedans du Couvent a ſoin du Tout 
& avertir les Religieuſes, 8 * les demande. 


. * 


! 1 : 8 
j 2 la grille, & de parler avec des Meffieurs, [MW » 
| des Fretres & des Moines, qui $'y rendent © 
| de la meme manière que Jes Galans vont F 

1 voir leurs Maitreſſes. Quand ces jeunes Re- f 


l igieuſes commencent à avoir une idée des 1 
=” plaifirs da Monde, & à reflechir fur la ma- . 


1 niere dont on les a trompè, elles en ont | 
1 une douleur amere , mais trop tard; car iI 1 
— - n'y a plus de remede. Alors, ne ſongeant à 4 
| autre choſe qu'a ſatisfaire leurs paſſions, el- S | 
[| les s abandonnent à des intrigues amoureu- 9 
ſes & i toutes ſortes de mEchancetez. 3 

| Hy a une autre ſorte de Religieuſes que 4 

| le Peuple nomme las Forcadas, C eſt- a-dire/,⁵ 
1 des Religieuſes forcees , qui on fait un fax 
pas, & qui ne trouvent point a ſe marier, 7 
4 parce que leur conduite eſt connue de tout 

| le monde. Ces Perſonnes ſont meEpriſces & 

1 maltraitèes de leurs Parens, jusqu'à ce 

| qu'elles ayent pris le parti de ſe retirer dans 

[| un Couvent. On peut juger de 1a quelles 


ſortes de Religieuſes ce ſont. a # 
Voici à peu près comme toutes les Reli! *» 
gieuſes paſtent leur tems. A fix heures du | 
matin, elles ſe levent pour aller à la Priè- 
| re, & enſuite à la Meſſe, qui finit a ſept heu- 
VE res. Apres quoi elles dEjeunent , & s' occu- 
FF  pent a des ouvrages dans leurs Cellules, ou 
dans le RefeQtoire, juſqu'à dix heures qu'el- 
les vont entendre la grande Meſſe. A onze 
| heures elles vont diner, & apres le repas 
| elles peuvent ſe divertir jusqu'à deux heures. 
1 - Elles vont alors 4 la Priere, qui dure un 
quart-d'heure, ou une demi-heure, fi elles 
Chantent VeEpres. Apres cette fonction, el-, 
les ſont libres juſqu*au lendemain m__ | 
LE c 
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.. C'eſt dans ce tems-1a que chacune attend 
* ſon Devot, cCeſt-i-dire , fon Galant ou Mari 
Spirituel, comme elles le nomment. Lorſ- 
qu'il eſt nuit, elles les congedient; & les | 
portes étant fermées, elles ſe retirent dans 
leurs cellules, on elles Ecrivent des billets- 
doux a leurs Maris Spirituels ,a qui elles les 
envoyent le matin, & qui ne manquent pas 
de leur faire rẽponſe. Ce commerce de let 
tres ne manque point tous les matins, -quOots 
qu'elles voyent leurs Galans preſque tous 
les jours, & elles le nomment une Reerèa - 
tion d'eſprit, pour les conſoler de Pablence 
de leurs Epoux Spirituels. Tous les jours 
ils ſe rendent compte l'un à l'autre de tout 
ce qu'ils ont fait depuis la derniere viſite; 
& entre une Religieuſe & ſon Epoux Spiri- 
tuel il y a reellement plus d ardeur & de ja- 
louſie, qu' entre une Femme & un Mari. 
je viens preſentement à la Confeſſion 
mnt de la Religieuſe dont j'ai parlé. 
# e ſouhaiterois que j'euſſe dans cette occa- 
- IF + fion le Langage des Anges , pour ne rien 
0 2 qui puiſſe choquer la Purete & la Mo- 
dieltie. „ "1 EF 
1 La Rehgienſe. „ M oN Reverend Pere, 
# | „ comme le nombre de mes Péchez eſt fs 
LS », grand, & accompagne d'une fi prodigieu- 
1 9 ſe diverſitE de circonſtances, & que je ne 
5 me fie point à ma mémoire, ai Ecrit ma 
„ Confeſſion, afin que vous ſoyez entière- 
5 rement informé de tout ce qui trouble 
„ ma Conſcience; & je vous prie tr&s- hum 
„ blement de vouloir bien la lire. 
Le Confeſſear. ,, Papprouve ja metho- 
„ de d'Ecrire ſa Confeſſion: mais vous de- 


: 


" -£&) 


„ ver la lire vous-meme, autrement ce ne 
n ſeroit point une Confeſſion de bouche. 


EKelig. ,, Puisque cela eſt ainſi, je com- 


„ mence. Pai jugé a propos de vous inſ- 


5 truire des circonſtances de ma vie paſſee, 
5 afin que vous puiſſiez mieux juger de cel- 


„ le que je mene dans le Couvent, & qui 
v en quelque maniere peut Etre exculce de- 


„ vant les Hommes, mais non devant Dieu 
e jolelngge 

„Je ſuis la Fille unique du Conſeiller 
N. E. qui m'a Eleve dans la crainte de 


„ Dieu, & qui m'a fait apprendre a Ecrire, 


„ (ce qui eſt aſſez rare en Espagne.) Je 
n'avois pas encore treize ans, lorſqu'un 
9 Homme de qualité, mais non d'une gran- 
„ de richeſſe , commenga à me tEmoigner 


x. de Pamour par des lettres qu'il m' envo- 


„ Yoit par mon Maitre à Ecrire. Rien au 
1 Monde ne me paroiſſoit ſi obligeant , fi 
„ poli & fi modeſte, que ſes Tettres. Enfin, 
„ ayant eu occaſion de le rencontrer chez 
z une de mes Tantes, ſa perſonne & fa 
» converſation me charmerent tellement , 
„ que peu de jours apres nous nous donna- 
„ mes une promeſſe rEciproque dune union 
Eternelle. Malheureuſement une lettre mal 
adreſlte tomba entre les mains de mon 
Pere, & lui découvrit les ſentimens que 
nous avions l'un pour l'autre. Sans m'en 
rien .tEmoigner , mon Pere alla trouver 
ce Gentilhomme , & lui parla a peu 
„ preès en ces termes. 1 N 
„ Monuſieur, ma Fille, pour nue point 
manquer a ſon devoir, m'a communique le 
deſſein que vous avez de Peponſer. Fe viens 
„„ „5 Lou 


1 


Ca) 

» vous remercier de Phonneur que vous vou 
„ lex bien faire a ma Famille ; mais comme 
„, elle eſt encore fort jeune, nous croyons qu'il 
„ eſt a propos dattenare qu'elle ait quinze 
„„ ans , avant que la marier. Elle & moi, 
„ comme votre Pere commun, car je vous 
vf regarde deja comme mon Fils, vous prions, 
„ en attendant , de ne point donner aucune 
„ occaſion a la mediſance de nos Voiſins; &, 
„ # vous avez quelque egard pour elle, je 
„ pere que vous voudrex bien faire cela, 

„ meme plus en nitre conſideration. Et, pour 
„ vous temoigner la grande affedion que j ai 
„ pour vous, je vous offre une Compagnie 
„ dans le Regiment que cette Ville leve pour 
„ le Roi, & je vous conſeille de ſervir deu 
55 anus, apres quoi vous poureꝝ accomplir vi- 
1 kre 44 in. 1 5 5 
„ Le Gentilhomme accepta l' offre de 
„ mon Pere, & le lendemain il regut ſa 
„Commiſſion, avec ordre d' aller en Cata- 
„ logne. Dans le mème tems, on fit ſortir 
»» de la Ville le Maitre Ecrivain, ſous pré- 
„ texte d' aller recevoir quelque Argent pour 
„ mon Pere. Pour moi, je fus fort reſſerrée 
„ aut logis, de ſorte que le Gentilhomme ne 
„ put trouver occaſion de me voir, ni de 
„ m'ecrire; car mon Pere lui avoit dit que 
„5 J'Etois malade au lit. Des qu'il eut quits 
» la Ville, mon Pere me dit qu'il <toit 
„ mort, & qu'il falloit que je me retiraſſe 
„ dans un Couvent, car telle Etoit. ſa vo- 
„ lonté. Il me conduiſit donc en ce lieu, & 
„ donna des ordres tres-ſEveres a VAbeſ- 
„ ſe, pour empècher que je ne viſſe per- 
z ſonne, que lui. II eſt vrai, qu'il n'ẽ par- 
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„ gna rien pour me faire plaiſir, jusqu'au 

„ temps que je regus Phabit de Religieuſe. 1 

„ Apres quoi il me dit toute VHiſtoire. A 

1 Tegard du Gentilhomme, il fut tué en 

„ Catalogne, des la premiere Campagne. E 

„ Je confeſſe que depuis ce tems-la je k 
94 ne me ſuis point miſe en peine de ce que 
1 Je deviendrois, & je me ſuis abandonnee 
„ 2 tous les PEchez que j'ai EtE capable de 
„ Commettre. II n'y a que dix mois que j'ai 

„ fait ma profeſſion; mais comme je ne Pat 
3 0 faite avec intention, je ne ſuis point 
eligieuſe devant Dieu, ni oblige par 
„ cConſequent à garder les vœux de la Reli- 
” _ Pluſieurs autres Religieuſes ſont de 
e cette meme opinion, particulièrement 
5 dix jeunes Profeſſes, qui ſont mes Amies 
5 ſi intimes, que nous nous communiquons 

5 les unes aux autres tout ce que nous a- 
5 Vons de plus ſecret, . 
„ Chacune de nous a ſon Devo, & tous 

„ les apres- midi nous ſommes à la grille. 

„Nous nous communiquons les lettres que 
„ nous receyons de nos Galans, & il n'y 
„ A rien que nous n'imaginions pour parve- 
„ Nir à l'accompliſſement de nos déſirs. 
Conf. „ Confeſſez , je vous prie, vos 
„ propres PEchez ,- & ne vous embaraſſez 

33 pas de ceux de vos Amies. 3 
4 Kelig. ,, Je ne ſaurois; car mes PEchez 
1 „ ſont fi confondus avec ceux de mes A- 

| | „ mies, que je ne puis confeſſer les uns, 
#$ „ fans dEclarer les autres en meEme-tems. 
1 „ Pour parler de mon plus grand PEcheE, je 
„ vous dirai qu'une Religieuſe de nôtre So- 
„ Cicte particulière a un Devot, qui eſt le 
ED v plus 
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jus bel Homme qu'on puiſſe voir ſur 1a 
Terre. Un jour nous réſolumes de le 
faire entrer dans le Couvent ; nous trou- 
vames le moyen d'executer notre deſſein, 


& nous le gardames vingt-deux jours dans 
notre chambre. Pendant ce tems-1a nous 


allames rarement à la grille, ſous pre- 
texte que nous Etions un peu indiſpolces. 
Nous wayons cauſe aucun ſcandale, car 


„ perſonne n'a eu le moindre ſoupgon de 


notre intrigue. Voila le plus grand PEche 
que Paye commis avec un Homme. _ 
Conf. „Comment piites - vous le faire 
entrer, ſans qu'on Sen apperc ut. 
Relig. ,, Une de nos Camarades s'ima- 
gina de nater toute ſa chambre, & en- 
voya chercher un Natier à qui elle fit 


prendre la meſure de la chambre, lui or- 


donna de faire la nate toute d'une Js 5 


u Sa- 


9 
- 


& de la porter dans la chambre 


, Criſtain qui eſt un pauvre Idiot. Lorſque 


la nate y fut, & que le Marchand eilt 
EtE pay, le ſoir nous envoyames le Sa- 
criſtain faire divers meſſages en Ville, & 
nous gardames la cle de ſa chambre. 


Le Religieux qui devoit venir nous trou- 


ver avoit obtenu de ſon Prieur la permeſ- 
ſion d'aller paſſer un mois à la Campa- 
gne, & s' tant dEguiſe en habit de Ca- 
vallier, il ſe rendit ſur le ſoir dans la 


chambre du Sacriſtain avec deux Porteurs 
affidez. Il s'envelopa dans cette nate, & 
les Crocheteurs la porterent en haut à la 
porte où nous l'attendions, & de là nous 
M 
N 


trouvames le moyen de tranſporter le pa- 
quet dans une de nos chambres. Comme 
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1 
nous craignions que les Porteurs ne dE- 


couvriſſent le miſtere , nous donnames 


de VArgent a des Aſſaſſins pour ſe de- 


faire d'eux, afin de nous mettre I Eſprit 
en repos. Au bout de vingt-deux jours, 


nous fimes ſortir ndtre Moine du Cou- 


vent, par le moyen d'un grand coffre ou 
nous l' enfermames, qui pouvoit s'ouvrir 
en dedans, & dont il prit la ele. Nous 


remimes le coffre au Sacriſtain qui, le 
tranſporta dans ſa chambre avec le Valet 


du Couyent. Nous Penvoyames enſuite 


faire quelque meſſage, . & lui ordonnames 


de laiſſer la cl A la porte, parce que nous 


attendions quelques - uns de nos Parens 
qui devoient venir faire collation dans le 


, Couvent; de forte que le Moine eut le 


tems de ſortir du coffre & de S'Evyader , 
fans Ctre appergu de perſonne. _ 

„ Un mois apres, trois de nos Cama- 
rades commencerent a ſentir quelque 


changement en elles, & ſe ſauverent la 


nuit du Couvent; ce qui cauſa beaucoup 


de ſcandale à toute la Ville, mais nous 
ne ſavons ce qu'elles ſont devenues. Pour 


moi, j'ai forme le mème deflein; car je 
me trouve dans le meme Etat qu'elles. Si 
je reſte dans le Couvent, ma groſſeſſe 


, viendra a ſe dEcouvrir; &, par les Re- 


gles de n6tre Ordre, je perdrat la vie, 


en ſauvant le fruit de mon Amour crimi- 


nel , de la manicre du monde la plus 
cruelle; ce qui ſera une tache Eternelle au 
Couvent , auſſi bien qu'à toute ma Fa- 


mille. Au lieu que, fi je me ſauve la nuit 


du Couvent, je conſerverai deux vies, & 
= „ ie 
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je me retiterai dans quelque endroit ſi 
Eloigne , que perſonne n'entendra parler 


de moi. Et, comme je ſuis perſuadee en 


ma Conſcience. que je ne ſuis point Re- 
ligieuſe , puisque j'ai fait ſans intention 
les vœux d*Obedience , de Chaſteté, de 
Pauvreté & d'une Retraite perpetuelle, je 
ne ſerai point coupable du Crime d' Apoſ- 
ſie, en abandonnant le Couvent. Si je 


, ſuis obligée d'y reſter, j'ai fermement ré- 


ſolu de prevenir ma ruine & ma mort par 


quelque remede qui puiſſe mettre mon 


honneur a couvert. Voila tout ce que Pa- 
vois a vous dire, mon Reverend Pere; & 


„ je vous demande non ſeulement vos avis, 


mais auſſi votre aſſiſtance, pour me tirer 
de ce labirinthe. ET 
Conf. „Je trouve tant de difficultez dans 


„ le Cas de conſcience que vous m'avez 


propoſe, que je rai point aflez d' expe- 
rience & de ſayoir pour pouvoir ile reſou- 
dre. Je croi que votre meilleur eſt de 
vous adreſſer a quelque autre Conteſleur 
plus age & plus ſavant que moi, & alors 


„ vous aurez la ſatisfaction d' etre bien con- 


ſeillee & dirigée. 3 DS, 
Reliz, „ Mon Reverend Pere, je vous 
declare poſitivement que je wouvyriral ja- 
mais mon cœur à aucun autre Confeſ- 


ſeur, & fi vous ne me dites point ce 


que je dois faire, je vous ſommerai de- 
vant Dieu, & des a preſent je rejette ſur 
vous tout ce qui poura m'arriver dans la 
ſuite. „ We | 
Conf. „ L'Ignorance nvexemtera de PE- 


„ ChE; je vous le repete, je ne ſai abſolu- 


3; ment 
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„ ment point de quelle manière pouvoir VA 
„ foudre ce Cas de conſcience. 
Relig. „ Je ſuis préparée à toutes ſortes 
5 PEvenemens , & fi vous me refuſez cette 
„ petite conſolation, je m' en vai crier tout 
„ haut que vous avez voulu me corrompre 
„ dans l'Acte meme de la Confeſſion; & 
„ vous en ſerez indubitablement puni par 
„ IInquifition. 
Conf. „ HE bien, ayez patience; on 
» trouvera peut - tre quelque moyen, &, 
y pourvu que vous me donniez la permiſ- 
„ ſion de conſulter quelques Caſuiltes, je 
„ vous fatisferai dans Veſpace de trois jours. 
Relig, ,, Comment pourez-vous conſul- 
5 ter ces Caſuiſtes, ſans flétrir ma réputa- 
+» tion & celle de tout le Convent, par les 
„ Circonitances de mon Pech??? 
Conf. ,, Laifſez-mov faire, & ne ſoyer 
5 point inquiète à je vous promets de reve- 
„ nir Dimanche prochain, & de vous re- 
„ ſoudre ce Cas e conſcience. 2 
| Kelig. „ Je vous prie, mon Pere, ve- 
„ nez Lundi matin, $'tl eſt poſſible; je ſe- 
55 Tai libre ce jour-1a & aura point de 
„ Compagnie. 
„ Conf. „ Fort bien; mais en attendant. 
„ TepreEſentez vous ſans ceſſe la Colere de 
„Dieu contre les perſonnes qui Sabandon- 
„nent au Dereglement , & qui oublient que 
„ Ceſt un Dieu vivant qui fait punir ſubite- 
ment les grands PEcheurs. Adieu. 
Jamais Confeſſion ne m avoit cauſe tant 
de trouble, que celle que je viens de 3 | 
Par le credit de mes Amis, plũtòt que 
mon fayoir , Pavois &tE erabli Confe be 
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Penitencier de PEglife Cathedrale de Sz. 
Saudeur. Or, comme le Penitencier eſt o- 
blige d' tre tous jours au Confeſſional depuis 
huit heures du matin juſqu'a midi, à moins 
qu'il ne ſoit appellE dans quelque maiſon, 
tout le monde s imagine qu'untel Confeſſeur 
doit Ctre capable de rẽſoudre tous les Cas de 
conſcience les plus difficiles; mais on ſe 
trompoit extremement a mon ęgard, Car 
J etois jeune & fans experience. Pour le Cas 
en queſtion ,- je le propoſai à la premiere 
Aſſemblee de PAcademie Morale , a peu 
Pres en ces termes. = 
„IL y a une perſonne qui de bouche a 
„ fait vœu d' Obedience, de ChaſtetE & de 
„ Pauvreté, mais ſans intention, & mè- 
„ me dans une diſpoſition d' Eſprit & de 
„ Cœur toute oppoſce. Si cette Perſonne 
5 abandonne le Couvent, le Crime d' Apo- 
9 ſtaſie ne ſe commettra point in foro inter- 
„ 10. La perſonne attend une deciſion ſur ce 
„ ſujet, ou autrement elle a rEſolu de diſ- 
+ famer le Confeſſeur, & de l'expoſer aux 
„5 pourſuites de PInquiſition. Voila le Cas 
Th ge je propoſe tres-humblement à vos doctes 
34 Réverence. 1 | f 
- - L*opinion du Preſident fut que le Con- 
feſſeur Etoit oblige de reveler un tel Cas aux 
Inquiſiteurs , mais en termes gEneraux ; car, 
difoit-11, quoique nos Docteurs ne faſſent 
point mention de ce Cas-là, il y en a d'au- 
tres qui en approchent de fort pres, & qui doi- 
vent Etre reEvelez : Par exemple, tous ceux 
qui ſont contre le bien temporel ou ſpirituel 
de nôtre Prochain; lesquels Cas ſont reſer- 
ver a PEveque, ou à ſon Grand TROM 
WEE & | | | K. 


(68) „„ 
Or celui- ci, par la derniere circonſtance, 
Etant injurieux au Saint Tribunal, le Con- 
feſſeur, pour prevenir le ſcandale qui autre- 
ment pouroit retomber ſur lui, doit reveler la - 
derniere circonſtance. A I'&gard de la pre- 
miere, en ceci, comme en toute autre cho- 
ſe, nous devons juger Secundum allegata & 
Probata, ſuivant ce qui a ẽté alleguE & prou- 
ve; & nous deyons ſuppoſer qu aucun Pé- 
nitent ne vient point ſe confeſſer pour dire 
des menſonges. C'eſt- pourquoi, ſi la perſon- 
ne affirme qu'elle ait Etc lice ſans intention, 
elle eſt libre devant Dieu; outre que, in re- 
bus dubiis minimum eſt ſequendam , de deux 
maux il faut choiſir le moindre. Ainſi, pour 
preèvenir un plus grand mal, je croi qu'on 
peut conſeiller à cette perſonne de quiter le 
Couvent; & cela eſt conforme aux Diſpen- 
ſes que les Papes accordent aux perſonnes 
qui ſe trouvent en pareil cas, lorsqu'elles 
jurent qu' avant que d'ètre likes par des vœux, 
elles produiſent des Temoins qui le leur ont 
RR: ĩ ·— 13 
Le Pere Palomo Etoit d' avis que le Con- 
feſſeur devoit prendre la voie la plus ſure, 
qui Etoit de conſeiller à la Penitente de fai- 
re demander à la Cour de Rome une Diſpenſe 
qu'on pouvoit obtenir pour de P Argent, 
par laquelle il lui ſeroit permis de quiter le 
Couvent pour ſix mois, ſous pretexte. de 
quelque indiſpoſition , ou de s' adreſſer pour 
le meme effet au Nonce du Pape; parceque 
peut- tre dans cet eſpace de tems les cha- 
grins & les penſces mElancoliques de cette 
perſonne pouroient ſe diſſipeer. 
le repliquai , que la perſonne ne pouvoit 
pas 


(69) 
pas ſuivre le premier avis, parcequ'elle n'a · 
voit point de T'&moins à produire ; ni le ſe- 
cond , parcequ' elle Etoit. en parfaite fſante , 
& que le Medecin ne lui donneroit jamais un 
certificat qui piit Ctre montrè au Nonce du 
Pape, ce qui eſt abſolument nEceſlaire en 
pareil cas: Que, pour reveler PAftaire aux 
e e ce ſeroit expoſer & la perſonne 
& le Confeſſeur à de gtands dangers, com- 
me on pouvoit le prouver par divers exem 
Pleſe:. + 1 . 

is Plufieurs Membres étant de mon avis, il 
fut enfin dEcideE que premièrement le Con- 
feſſeur donneroit l' Abſd lution à la Peniten- 
te, pourvu qu'elle etit la Bulle de la Croiſa- 
de; & en ſecond lieu, que extra Conſeſſio- 
nem, hors de la Confeſſion, il conſeilleroit 
à la Pénitente, comme Particulier , de ſe 
ſauver du Couvent : Mais qu'il auroit ſoin 
de prendre un certificat par lequel cette per- 
ſonne declareroit , que le Confeſſeur lui a- 
voit donné cet avis hors de PAtte. de la 
Confeſſion. Le Cas & la decifion furent in- 
ſerez dans les Regitres de l' Academie. Pal- 
lai donc le lundi ſuivant retrouver la Reli- 
gieuſe, & je ſuivis de point en point A ſon ẽgar 
tout ce qui avoit ètè rẽſolu par cette Acade- 
mie. La mème ſemaine nous ouĩmes dire dans 
la Ville, qu'une telle Religieuſe s' ẽtoĩt ſauyee 
du Couvent. VVV 
Deux ans & demi apres, je rencontrai un 
jour cette mème Religieuſe à Lesboune ; 
mais je ne lui parlai point, parcequ'etant 
deguiſé en habit d' Officier, je croyois qu'el- 
le ne pouvoit pas me reconnoitre. Je me 
trompai, car, malgre mon deguiſement , 
"$02 eee eee We WEI Pp 
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„ 
elle me reconnut auſſi bien que je m'ctois 
remis ſon viſage. Le lendemain elle vint me 
trouver a mon logis, accompagnee d'un la- 
quais qui par ſon ordre m' avoit ſuivi. Sa vue 
me cauſa tant de trouble, dans la crainte 
d' etre dEcouvert , que je fus ſur le point de 
m' enfuir ſur le champ, & de me refugier 
dans quelque Bitiment Anglois; mais par ſes 
premieres paroles je dEcouvris qu'elle avoit 
une plus grande crainte que moi. Apres m'a- 
voir raconté de quelle maniere elle $'Etoit 
TauvEe du Couvent , elle me dit qu'un Ca- 
pitaine Portugais, qui Etoit en quartier dans 

la meme Ville ou elle s'étoit retiree, l'a- 
voit enlevẽe une nuit, & emmence à Barce- 
lone; mais que, refuſant de condeſcendre à 
ſes dEfirs , qu'à des conditions honorables, 
il Payoit Epouſee, & amence à Lisboue. El- 
le ajouta que ſon Mari ignoroit abſolument 

qu'elle evit EtE Religieuſe, qu'elle avoit pris 
un autre nom, & qu'elle Etoit fort heureuſe 
avec lui, Etant fort riche, Honnète- homme 
& de bon ſens. Elle me conjura les larmes 
aux yeux de ne la point perdre , en rEvelant 
ce que je ſavois de ſa vie paſſce. Je lui ré- 
pondis que rien n' arriveroit de ma part, qui 
pit lui cauſer le moindre chagrin: Elle me 
demanda enſuite la raiſon de mon dẽguiſe- 
ment, mais je la priai a mon tour de ne me 
pane queſtionner ſur ce ſujet, parceque j'E- 
ois a Lisbone pour des affaires ſecretes & de 
grande inportance, & que, comme il n'y 
avoit en cette Ville perſonne qui m' et con- 
nu à Sarrageſſe, il Etoit à propos que je fuſ- 
ſe dEguiſe. Elle me demanda la permiſſion 
de me faire faire connoiflance avec ſon Ma- 
7 5 ri, 
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ri, comme fi j'etois un Gentilhomme de 


campagne, qui avois été oblige de me reti- 
rer pour amour du Roi Charles III. Je la 


remerciai, & elle Sen alla chez elle, ravie 
de la promeſſe que je lui avois faite ; & je 


n'eus pas moins de joie de ce qu'elle m'a- 


voit promis de ſon còté. Le lendemain ſon 
Mari vint me voir, & depuis ce tems- là nous 
nous viſitions presque tous les jours, jusquꝰà 


ce que je quitai Lisbone. Ce que je puis di- 
re d'elle, c'eſt qu'elle toit meilleure Fem- 


me, qu'elle n'avoit été Religieuſe, & qu'el- 
le vivoit plus pieuſement dans le monde, 
qu'elle n'avoit fait dans le Couvent. „ 


Pour ne point ennuyer mes Lecteurs, en 
inſiſtant trop long-tems ſur un meme ſujet, 
je ne rapporterai plus de Cas de conſcience, 


ni de Confeſſions particulières. Mais, com- 


me Pai promis de reEveler les pratiques les 
plus ſecrètes des Pretres Catholiques-Ro- 
mains, 

tisfaire à ma promeſſe. 


quelques Confeſſions particulières, on peut 


aiſement dEcouvrir la mEchanceteE des Pre- 


tres Catholiques-Romains ; mais on recon- 
noitra plus particulièrement leur avarice par 
quelques obſervations que je m'en vai faire 
jor. tear fer. „ 


San pauvre Paiſan va ſe confeſſer , le 
Pere Confeſſeur prend tres peu 82 peine 


avec lui; parcequ'il n'en attend rien, ou du 


moins 


par rapport à la Confeſſion auricu- 
laire, je ne puis finir ce Chapitre, ſans ſa- 


Par les relations que j'ai deja donnces de 


(703 - 
moins fort peu de choſe. Ordinairement 
pour toute Correction, il le maltraite en pa- 
roles, & apres lui avoir impoſé une rude 
Penitence , il le renvoye auſſi ignorant, 
qu'il Fetoit avant ſa Conftefſion. 


Confeſſions des Gens de Guerre. | 


Ci arrive à un Soldat aller faire 1a Paix 
S avec Dieu, ſuivant leur expreſſion, lors- 
qu'ils vont a confeſle , le Confeſſeur lui fait 
ſentir le Pouvoir d'un Guide Spirituel. Il ne 
le queſtionne que ſur ces trois Points, le 
Vol, Plvrognerie & IImpuretse. Peut-Etre 


le Soldat ſe trouve-t- il exemt des deux pre- 


miers PEchez ; mais s'il eſt coupable du troi- 
ſième, le Confeſſeur en conclut qu'il eſt 
coupable de tous les trois, &, après l'avoir 

Epouyante du feu de l' Enfer & de tous les 
Diables, il lui ordonne de faire reſtitution , 
& lui dit qu'il eſt oblige de donner tant d' Ar- 
gent pour le ſoulagement des Ames dans le 
urgatoire, ou quautrement il ne peut point 
recevoir PAbſolution. Le pauvre Soldat, 
qui a plus de Conſcience que le Confeſſeur, 
Jai offre un mois de paye, qu'il eſt oblige de 
donner ſur le champ, (car il n'y a point de 
credit chez les Confeſſeurs) pour 1 3 le 
Pere ſévère & facheux , & obtenir ſon Ab- 
ſolution. Cette manicre rude, dont les Prè- 


tres en uſent envers les Soldats, eſt peut-Ctre 


la raiſon qui leur fait negliger ſi fort cet 


Acte de Devotion ; &, comme ce ſont de 
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pauvres pratiques pour les Confefleurs , 
ceux- ci leur vendent auſſi cher qu'ils peuvent 

PAbſolution, quand ils viennent la leur de- 
VV man- 


CBD =. 

mander, & leur font payer pour deux ou 
trois ans tout à la fois. „ 

Pai oui un Soldat qui, en maudiſſant les 
Confeſſeurs, diſoit, Quand je reſterois enco- 
re vingt ans au Service du Roi, je Wirat 
point a confeſſe ; car il weſt plus aiſe , & il 
m' en coute moins de lever le doigt, pour avoir 
P Abſolution. de notre Aumonier , * que daller 
trouver un Diable de Moine qui ne fait que 
me gronder & me maltraiter, & a qui il 
faut 2 que je donne de] Argent pour 
des Meſſes , ſans quoi il ne vent pas me don- 
ner P Abſolution. 7 permets a un Moine de 
- N tout vif , fi jamais je m approche 

lui. XL ; 


| Confeſſons des Etudiant. 


POon les Etudians , ils trouvent totijours 
les Confeſſeurs fort affables & doux 4 
leur Egard ; & ſans Etre beaucoup queſtion- 
nez , ils en obtiennent facilement l' Abſolu- 
tion, avec une lEgere Penitence. La raiſon 
en eſt que, quand un Etudiant trouve un 
Confeſſeur trop rude, il le quite, & gadreſle 
à quelque Moine Sourd, qui ne fait aucune 
difficultè d' abſoudre toutes ſortes de PE- 
_ cheurs , moyennant une Reale d' argent. 
L'Etudiant alors n'Epargne point le Confeſ- 
> „„ 
La coũtume dans les Armees d' Espagne eſt, que Y Au- 
mönier de chaque Regiment , la veille d'une Bataille, ou 
immediatement avant, s' adreſſe a chaque Officier, lui de- 
mande s'il a envie de ſe confeſſer, & lui donne PAbſolu- 
tion, apres l' avoir Ecoute un moment. A Pegard des Sol- 
dats „ PAumonier crie & dit, Si quelqu'un a peche , qu il 
leve un de ſeq doigts; & il leur donne A tous une Abſolution 
generale. D 85 
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1 (74) Se 
ſeur rigide, il examine ſes actions, ſes viſi- 
tes & ſes intrigues , & fait quelque Vaude- 


ville ſur ſon ſujet; ce qui eſt arrive tres-ſou- 


vent de mon tems. Ainſi, les Confeſſeurs 
ont grand ſoin de meEnager les Etudians, 
pour les empècher de publier leurs intrigues. 
Il y a une autre raiſon , c'eſt que les Etudi- 
ans . generalement reſſemblent aux Filles de 
joye dans le tems du Careme , & qu'ils 
n'ont point d'Argent; de ſorte que les Con- 


felleurs n' eſperent aucun proffit d' eux. 


* 


Des Confeſſeurs ſourds. 


| LES Confeſſeurs ſoxrds , dont je viens de 


parler, ſont ainſi nommez, non, parce- 
qu'ils font reellement ſourds; mais parce- 
qu'ils donnent de légères PEnitences , ſans 
Correction, & qwils ne refuſent jamais 
FAbſolution, quand mème il s'agiroit de PE- 


chez reſervez au Pape. Pai connu deux Do- 


minicaius que l'on diſtinguoit par le nom de 
Confeſſeurs ſourds , parcequ'ils ne queſtion- 
noient point les Pénitens. | | 
Un de ces Confeſſeurs Sourds a dans le 
Careme plus d' occupation que vingt autres 
Confeſſeurs; car, ſemblables a ces Pretres 
Marieurs en Irlande, qui béniſſent un ma- 
riage pour ſix ſols, ils ſe contentent de la 
— * ſomme pour donner l' Abſolution. 
C'eſt par cette raiſon que tous les grands 
Pécheurs s'addreſſent a un Confeſſeur ſourd 
ui, après le marché conclu, donne à un 
Pénitent un Certificat par lequel il declare, 


qu'il a accompli le Commandement de 


PEgliſe; car un chacun eſt oblige, avant Pa- 


ques 


„„ _- 

ques , de produire un Certificat de Confeſ- 
ſion au Cure de 1a Paroiſſe, ou autrement 
il eſt ſujet à la Cenſure publique de VEgli- 


| fe. Ainfi , comme il eſt fort difficile a de 
vieux Pecheurs d'obtenir PAbſolution & un 


Certificat des Confeſſeurs rigides & avares , 


fans leur donner beaucoup d'Argent, ils sa- 


dreſſent geEneralement à ces autres Confeſ- 
ſeurs ſoxrds & faciles. Pavois un Ami dans 
le Couvent des Dominicains, qui me dit un 
jour, que ces Confeſſeurs ſourds Etoient obli- 
gez de donner les deux tiers de leurs profits 
la Communauté; &, n'y ayant que deux 


we 


Confeſſeurs de cette eſpèce dans ce Cou- 


vent, il m' aſſura, que dans un Careme ils a- 
voient remis fix cens Piſtoles chacun au Pe- 
re Prieur. Cela me parut incroyable , m'i- 
maginant qu'il n'y avoit que les Pauvres & 
les gens d'une vie dEbordee qui allaſſent ſe 
confeſſer à eux; mais il me rEpondit, qu' ils 


confeſſoĩent Egalement les Riches & les Pau- 


vres, les Hommes & les Femmes, les Pre- 
tres & les Religieuſes, avec cette difference 
ſeulement, que les Pauvres ſe confeſloient 


dans 'Egliſe, & que les Riches, les Pretres 


& les Religieuſes faiſoient venir ces Confeſ- 
ſeurs chez eux Papres - midi, ou le ſoir : 
De ſorte que ces pauvres Sourds n'avoient 
presque pas un moment de repos. Il ajouta 
que, quand on les envoyoit chercher, le 
prix commun <Etoit une Piſtole; mais qu'ils 


en recevoient quelquefois dix, ſuivant le 


rang & les facultez des PEnitens. En voila 
_ allez ſur le ſujet des Confeſſeurs ſourds. 


D 2 | Con- 


(56). 
Confeſſions de Pretres 4 Pritres. 


Was un Moine, ou un Pretre vient ſe 
confeſler, on peut bien $'imaginer que le 
Pere Confeſſeur n'a d' autre peine avec eux , + 


que de leur impoſer quelque Penitence , & 
de leur prononcer les paroles de PAbſolu- 


tion; car le Pénitent & le Confeſſeur Etant 


d'un mEme mètier, ils s'abſolvent gratuite- 
ment l'un l'autre, dans l'attente de la pareil- 
=. 1 


des Moines, & non entre des Moines & des 
Pretres SEculiers , qui ne s'aiment point du 


tout. La raiſon en eſt , que les Moines ge- 
neralement ſont fi officieux, & qwils ſavent 


fi bien $infinuer dans les Familles , qu/a la 
fin ils en deviennent entièrement les mat- 
tres, & ont l'adreſſe d'en bannir abſolument 


les Pretres SEculiers. Il eſt à remarquer 


qu'il y a en Espagne vingt Moines contre 


un Pretre Seculier, de ſorte que les grands 


poiſſons mangent les petits. Si la neEcefliteE o- 
blige un Pretre SEculier de ſe confeſſer a un 
Religieux , ou un Moine a un Pretre SEcu- 


lier, ils ſe traitent reciproquement avec tou- 


te la rigidite poſſible , & extorquent les uns 


des autres tout ce qu'ils en peuvent tirer pour 
_ PAbſolution. 


o 


J'ai connu un Pretre fort jovial qui, $'c- 
tant trouvẽ en compagnie avec une Devote, 
ou Maitreſſe d'un Moine, s'aviſa de la rail- 
ler un peu ; mais quelque tems apres , ne 


trouvant d' autre Confeſſeur que ce meme. 
| Religieux , à qui il put deEcharger fa con- 
8 . - - Jo. 


Cependant , ceci ne doit $*entendre que | 


2» Co) 
ſcience, la neEceflite Pobligea de ſe confeſſer 
à lui. Le Moine proffita de cette occaſion 
pour ſe venger de la raillerie qu'il avoit faite 
a ſa Devote, & lui fit payer deux Pieces de 
huit , avant que de lui accorder  Abſolu- 
tion. Le Pretre trouva que cela paſloit la 
raillerie , & me jura que, fi jamais ce Moi- 
ne venoit ſe confeſſer à lui, il lui feroit pa- 
yer le capital avec Pinteret. 
Voici ce qui m'eſt arrive à moi-meEme. 
Etant alle le 2. du mois d' Aout au Couvent 
des Franciſcains , pour gagner les Indulgen- 
ces du Jubile des Porcioncules, jy trouvat 
un Confeſſeur fi rigide, qu'il vouloit me 
perſuader qu'il ne pouvoit pas me donner 
I' Abſolution, ſans que je lui miſſe une Piſto- 
le en main. Je lui reprEſentai que je nꝰavois 
point commis de PEchez reſervez , mais tout 
ce que je lui dis ſur ce ſujet ne ſervit de 
rien, & le Confeſſeur, ſachant que c' toit 
un grand ſcandale de ſe lever, ſans avoir 
obtenu YAbſolution , perſiſta tellement à 
me demander la Piſtole , que je fus oblige 
de la lui donner, pour éviter le ſcandale. 
Comme dans cette Confeſſion la demande 
deèraiſonnable du Moine m'avoit mis en 
grande colère, je ne crus pas pouvoir cele- 
brer la Meſſe, ſans une nouvelle reconcilia- 
tion que l'on nomme la courte Confeſſion. 
Pallai donc trouver le Pere Gardien du Cou- 
vent, & lui confeſſai le PEche de colère que 
Pextorfion de ce Riligieux m'avoit fait com- 
mettre; mais quelle fut ma ſurpriſe, quand 
Jie Pere Gardien pour Correction m' ordonna 
de lui donner une autre Piſtole, pour avoir | 
- FX icandaliſe le Moine 3 deshonorè l' habit = 
= 3 |  _ 
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St. Francois ? je refuſai abſolument de lui 
donner la Piſtole, & m'en allai chez moi, 
ſans avoir eu la ſeconde Abſolution. Pavois 


eu d'abord envie de les dEnoncer tous deux; 


mais après y avoir réflechi, je n'en fis rien, 


de peur de m'attirer Vinimitie de tout l' Or- 


8 
Coufe 7 o des Dames arftinguees. 


Pegard des Dames modeſtes, graves & 
- > yertueules , les Conteſſeurs en uſent a- 


vec elles d'une toute autre maniere. Sachant 
qu'elles ne viennent jamais ſe confeſler , 


ſans faire des charitez conſiderables pour di- 
re des Meſſes, tout leur ſoin eſt de s' inſinuer 
dans leurs bonnes graces, par des expreſ- 


ſions hipocrites de Devotion , de Pieté & 
d'une Vie auſtere ; & ils leur parlent grave- 
ment & conſcientieuſement. Si une Dame a 
des Enfans, ſon Confeſſeur lui donne d'ex- 
cellens avis, pour leur inſpirer de bonne 


heure les ſentimens de la Religion & de la 
Vertu, pour Etre elles- meme continuelle- 
ment ſur ſes gardes , & garantir ſon Ame 
des appas trompeurs de ce Monde. Par ces 
apparences de Sinceritè & de Devotion il ga- 
gne 7Eſprit de la Dame , il devient le Di- 
recteur de fa Conſcience, le Maitre de tou- 
te ſa Maiſon, & cauſe ordinairement la rui- 
ne des Enfans, & ſouvent celle de la Me- 


re. En voici un exemple; & comme la cho- 


ſe a été rendue publique, je ne fais point 


difficult de dire les noms des perſonnes. 


* 


Meur- 


1 
N Fg © : 


= 


( 


Meurtre d'une Dame par an Moine 
Auguſtin. | 


N Pann&e mille ſept cens fix , le Pere 
Antonio Gallardo, de POrdre de Sz. Au- 
guſtin, aſſaſſina Dona Iſabelle Mendez , avec 
ton Enfant age de trois ſemaines , dans le 
tems qu'elle Payoit à la mamelle. Cette Da- 

me wavoit que vingt- quatre ans, & Etoit 
marice depuis huit ans avec Don Franciſca 
Mendez, Le Moine avoit été ſon Directeur 
de Conſcience pendant tout ce tems-là, & 
toute Ja Famille avoit tant de reſpect & de 
vEncration pour lui, qu'il Etoit le Maitre 
abſolu de la Maiſon. Don Franciſco tant 
oblige d'aller paſſer quatre jours a la Cam- 
pagne pria le Directeur de venir coucher 
dans ſa maiſon , & d'en avoir ſoin pendant 
fon abſence. La chambre du Moine Etoit 
toujours prete , de ſorte qu'il s'y rendit le 
meme jour que Don Franciſco partit pour la 
Campagne. A huit heures du ſoir le Reli- 
gieux & la Dame ſe mirent a table, & après 
le ſouper, la Dame donnant a teter a ſon 
Enfant, le Cafard lui deEclara ouvertement 
1a paſſion, & qu'il youloit qu'elle condeſcen- 
dit ſur le champ A ſes déſirs. Elle lui rẽpon- 
dit, mon Pere, fi vous me faites cette propo- 
Sition , pour eprouver ma Fidelite & ma 2 - 
i u, vous counoiſſez ma Conſcience depuis huit 
Fe ans paſſez ; mais, fi vous avez forme quel- 
5 gue mauvais deſſein, je wen vai appeller 
mes Domeſtiques , pour reprimer votre auda- 
ce. Sur cette rEponſe , le Moine en fureur 
prit un couteau , tua PEnfanc & fit une &. 
2 Ds pros 
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(80) 


profonde bleſſure à la Mere, qu'elle en 


mourut deux heures après. Ce Malheureux 
s' E vada; mais on n'a jamais ſu, s'il s' toit 
retire dans ſon Couvent, ou non. Pai vu 
moi-meme la Dame morte , & j'ai affiſte A 


ſes funerailles dans VEgliſe du vieux Sz. 


Jean. 
| Des Beates. 


Pour les Beates, qui ſe confeſſent tous les 
jours, ou du moins les deux jours, les 


Confeſſeurs, aſlurez de leur recompenſe, 


les Ecoutent avec une patience infinie. II 
faut ſavoir que ces Beates font, pour la plũ- 
part, des Femmes d' Artiſans, gEneralement 
laides & d'un age médioere; quoiqu'il yen 
ait auſſi quel ques- unes qui ſont jeunes & jo- 

lies. Elles s'habillent modeſtement, & mar- 


chent d'un air grave & ſerieux. Mais, de- 
puis que leurs intrigues, cachees ſous ces ap- 


parences de Modeſtie, ont été dEcouvertes , 
elles ne ſont plus en ſi grand nombre, & la 


mode en eſt presque pailce. La raiſon en eſt 


que, depuis Pavenement de Philippe V. au 
Trone d' Espagne, la liberté Frangoiſe Sell fi 


bien introduite parmi les Femmes Exspagno- 


les, qu'elles wont plus beſoin de fe ſervir 


de ruſes, pour ſortir de chez elles, quand il 


leur plait. Or, comme la principale vue d' u- 
ne Femme, en faiſant la Beate, Etoit d' a- 
voir la liberté de ſortir, ſous pretexte de la 


Confeſſion, & que les Femmes en general 


ne ſont plus dans la meme contrainte , ou 


_ elles<Etoient autrefois , on en voit preſentement 


rt peu qui embraſſent la Profeflion de yy 
| bs N 


RF 8 

Fai dit que le Confeſſeur d'une Beate Etoit 
aſſure de ſa recompenſe; voici comment. 
C''eſt que les Beates, en fervant les Vivans 
& les Morts, trouvent le moyen d'amaſler 
de PArgent pour faire dire des Meſles, & le 
donnent liberalement aux Confeſteurs, pour 
les dẽdommager de la peine qu' ils ont d'en- 
tendre patiemment toutes les impertinences 
qu'elles leur racontent tous les jours. Une 
Beate fera quelquefois accroire a ſon Con- 
feſſeur, que le Saint Eſprit lui a revele plu- 
fieurs choſes ; ou prẽtendra qu'elle fait faire 
des miracles. Enfin, les Viſions fanatiques 
ou pliit6dt les Impoſtures de ces Beates, don 
nent occaſion aux Confeſſeurs de tomber 
dans des Crimes horribles devant Dieu & 
devant les Hommes. L'Hiſtoire ſuivante, quĩ 
a ẽtẽ publice par PInquiſition, verifiera ce 
que je viens d' avancer. Je dis les veritables 
noms des perſonnes qui font le ſujet de cet- 
te Hiſtoire, parce qu'elle a EtE rendre pu- 
blique. py | 


* 1 


HISTOIRE 
MARIE GUERRERO- 


— _———_ 
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1 Ly avoit dans la Ville de Saragoſſe, près 
du College St. Thomas de Villauova, une 
Femme nommée Marie Guerrero, qui Etoit 
marièe à un Failleur. Elle Etoit belle, ſpiri- 
tuelle & en mème tems fort ambitieuſe; 
mais comme {a qualité de Femme de Tail- 
leur ne lui permettoit pas de briller parmi 
ws: hes 


— — 
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tes Perſonnes de diſtinQion , elle trouva à 
propos d' embraſſer la Profeſſion de Beate, 
pour ſe faire diſtinguer dans la Ville. La 
première demarche qu'elle fit, fut de jetter 
les yeux ſur un Confeſſeur qui füt en bonne 
odeur, & en grande reputation parmi les Gens 
de qualite. Pour cet effet, elle choiſit le 
Reverend Pere Michel Navarro, Domini- 
caiu, qui Etoit gEneralement aimE & conſi- 
deré, à cauſe de ſon ſavoir & de 1a bonne 
conduite. A cette occaſion , le Proverbe 


Latin eſt bien veritable , TW) Venus vi- 


tat, Minerva dormit; Ceit-a-dire , quand 

enus veille, Minerve dort. La Modeſtie feinte 
& le zèle hipocrite de nòtre Beate, qui ſe con- 
feſſant tous les jours au Pere Navarro, lui 
de claroit qu'elle n'avoit commis aucun PE- 
ché , & que toute ſa vie ſe paſloit en des 
Exercices de Religion & de Picte, firent une 
f forte impreſſion ſur VEſprit du Confeſ- 
fenr, qu'au bout de quelques mois il exalta 


par tout la Sainteté de fa Beate juſqu'au ſu- 


preine degre. Le bruit s'en étant rẽpandu 
dans toute la Ville fit naitre la curioſité A 
pluſieurs perſonnes de la première diſtinc- 
tion, de voir cette nouvelle Sainte, & de 
envoyer chercher; mais elle refuſa conſ- 


tammment de leur donner cette ſatisfaction, 


& leur fit dire par ſa Servante qu'elle ayoit 
entièrement renonce au Commerce du 
Monde. Cette rEponſe donna encore plus. 
de luſtre au premier bruit de ſa Saintete, & 
excita dans les Dames un plus grand déſir 
de la voir. Quelques-unes s'adreſſerent, pour 

cet effet, au Pere Navarro, & le prièrent de 


vouloir bien les introduire aupres de cette 


Sain- 


— 
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Sainte Femme; mais, ſoit qu'il en füt en- 
chants, ou qu'il eſperat quelque Eveche 
pour avoit fait une Sainte, ou qu'il voulit 
enfin mieux cacher par là ſes deſſeins, le 
Pere Confeſſeur repondit , qu'il ne pouvoit 
pas ſatisfaire à leur demande, parceque, 
connoiſſant à fond la Vertu, la Modeſtie 
& l'averſion de cette ſainte Femme pour 
tout ce qui approche de la Vanite, il auroit 
très- grand tort de lui donner occaſion de 
rallentir ſon zele & de troubler ſa Pu- 
reté. ; 12 | 
| Tout cela redoubla la curioſitè d'un cha- 
cun; Riches & Pauvres, Jeunes & Vieux, 
Hommes & Femmes voulurent la voir 4 
quelque prix que ce fut, & allerent en fou- 
le a la maiſon voiſine, & a VEgliſe des Do- 
minicaius, pour voir la ſainte Guerrero. Elle 
tẽ moigna un grand mEcontentement de ces 
demonſtrations de respect que le Peuple lui 
tẽ moignoit, & reEſolut de ſe tenir renfermèe 
dans 1a chambre. Apres une longue deèlibe- 
ration ſur ce ſujet avec le Pere Navarro, 
ils rEſolurent qu'elle reſteroit dans ſa cham- 
bre, & que le Pere s'y rendroit pour la con- 
feſſer, & pour y dire la Meſſe; car c'eſt un 
Privilege particulier des Dominicains & des 
quatre Ordres Mendiaus de dire la Meſſe, 
ou comme ils le diſent, de poſer un Autel 
par tout. Pour mieux commencer ce nou- 
veau genre de vie, le Confeſſeur perſuada au 
Mari de quiter ſa maiſon, & de ne parottre 
jamais devant ſa Femme; parce que ſa vue 
apporteroit un grand obſtacle à la SaintetE 
& a la Pureté de {a Femme. Le Bon Hom 
Me ajouta foi a ce qu'il lui diſoit , quits fa 


Gs ” 
maiſon & s'alla loger ailleurs avec un Ap- 
—_WwH Ma. 
Its continuerent ce train de vie pendant 
toute une annce; mais le Pere trouvant que 
c*Etoit une trop grande fatigue pour lui d'al- 
ler tous les jours au logis de la Beate, pour 
y dire la Meſſe, & pour la confeſſer, de- 
manda au Pere Baenacaſa, qui Etoit alors 
Prieur du Couvent, la permiſſion d' aller de- 
meurer avec elle, en qualité de ſon Guide 
Spiriruel. Le Prieur, en eſperant un grand 
avantage pour le Couvent, lui accorda cet- 
te permiflion. Quand il eut pris poſſeſſion 
de la maiſon, il permit peu a peu au Peuple 
de venir voir la Beate, à travers d'une peti- 
te vitre qui avoit communication a ſa cham- 
bre & à celle du Directeur, mais en leur 
recommandant expreſſẽment de ne point fai- 
re de bruit, de peur de la troubler dans ſes 
exercices de Devotion. Auſſi ne la voyoit-on 
jamais, qu'elle ne füt à genoux. Quelques 
mois apres , PArchevEque alla la voir, & 
eut une converſation avec elle & avec le Pe- 
ze Navarro qui Etoit fort aimE & conſideré 
du Prelat. Cet exemple fit naitre la meme 
envie aux Perſonnes les plus diſtinguces de 
la Ville; mais le Vicerot, malgre toute ſon 
AntoritE , ne put obtenir la mEme grace, 
que le Prelat; de ſorte qu'il fut oblige de 
Fenvoyer chercher un ſoir dans ſon caroſſe, 
& de la faire venir en ſon Hotel avec le Pe- 
re Confeſſeur, & ils ſouperent l'un & Pau- - 
tre en particulier avec ſon Excellence. Des 
que cela fut ſu, toutes les Perſonnes de qua- 
me s'empreſſerent a ſuivre l' exemple du Vi- 
ceroi, & tous les jours on voyoit une fouls 
5 2 


cm 

de caroſſes devant la porte de la Beate, A 
qui Pon envoyoit en mEme. tems des preſens 
de toutes parts. Pluſieurs malades s' rendi- 
rent, dans l'eſperance que la ſeule vue de 
la Sainte les guEriroit. Quelques-uns qui ſe 
trouverent ſoulagez , ſoit que leur mal fit 
ſur ſa fin, ſoit par Pexercice de la promena- 
de, ou par quelque autre operation naturel- 
le, ne manquerent pas de crier , Miracle. 
Il ne lui manquoit que d'Ctre portée en 
triomphe, pour ètre adorèe du Peuple creE- 
dule & ignorant. Enfin, la renommee de ſa 
Saintets ſe rẽpandit fi loin , que tous les 
jours elle Etoit accablee de lettres des Per- 
ſonnes de qualité des autres Provinces ; & 
le Pere Confeſſeur fut oblige de prendre un 
Secretaire pour y rEpondre. Et comme ils 
avoient lou une maiſon plus grande & plus 
commode pour jouer leur Comedie, ils pri- 
rent un Portier pour annoncer ceux qui 
vouloient les voir. Ils vècurent ainfi enſem- 
ble pendant l'eſpace de deux ans; & durant 
ce tems- là le Directeur Ecrivoit la Vie de la 
Sainte, dont il fut ſouvent ſollicitè de pu- 
blier une partie, en attendant qu'il Petit a- 
chevee. Enfin, PImpoſture ſe dEcouvrit, & 

ils furent arretez l'un & l'autre par Ordre de 
I 'Inquiſition. Voici comment. | | 
Dune nommèe Anne Moron, Femme d'un 
Chirurgien, qui dQneuroit dans une maiſon 
joignant celle de la Beate, avoit un Enfant 
age de dix mois. En qualité de Voiſine, el- 
le pria le Pere Confeſſeur de porter la Be. 
te à prendre pour un moment ſon Enfant 
entre ſes bras, & à lui donner un baiſer, 
dans l'esperance qu'un fi ſaint baiſer le ren- 
D 7 droit 
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droit henreux pour toſijours. Le Pere lui dit 
d'en aller faire elle-mEme la propoſition à la 


Sainte qui la recut favorablement, & qui, 
ayant pris ſon Enfant, lui dit de le lui laiſ- 
fer pendant un quart - d heure. La Mere 


tranſportèe de joye croyoit que ſon Enfant 


Etoit deja comble de bonheur; mais ſa joye 


fut bientòt convertie dans une douleur amè- 


re, quand la Beate, en lui rendant ſon En- 
fant, lui annonca qu'il mourroit la nuit ſui- 


vante; & que Dieu le lui avoit rẽvelé dans 


une courte prière qu'elle lui avoit adreſſee 
en ſa faveur. L'Enfant effectivement mou- 


rut au tems marque ; mais le Chirurgien, 
remarquant quelques taches ſur le corps de 


cet Enfant, l'ouvrit, & trouva qu'il avoit 


Etc empoiſonnE. Le Pere en informa d'a- 
bord les Inquiſiteurs, & leur dit toutes les 
circonſtances de la mort de cet Enfant, 


qui avoit etẽ predite par la Beate. En l' ab- 
ſence de Don Pedro Guerrero Premier In- 
quiſiteur, Don Franciſco Torrejon, le ſecond 
Inquiſiteur, ſe rendit chez le Chirurgien, & 
apres avoir examine le corps de l' Enfant, il 
ne douta point que la Beate ne Petit empoi- 
ſonneE. Sur ces preſomptions, il fit arrèter 
& conduire a VInquiſition la Beate „ le Pere 
Confeſſeur & tous leurs Domeſtiques. La 
nouvelle de leur empriſonnement ne füt pas 

Plit6t rẽpandue dans la Ville, que tout le 
monde en raiſonna diverſement; mais per- 
ſonne n'oſa parler de l' Inquiſiteur. On fit 
d' abord ſaifir tout ce qu'il y avoit dans la 


maiſon, & parmi les Papiers on trouva la 


Vie de la Beate, Ecrite de la propre main 


du Pere Navarro. Pai dit ci-deſſus * 
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Religieux avoit EtE enchante , & bien des 
ens Pont cru reellement ; car il paroiſſoit 
incroyable qu'un Homme auſſi ſavant, ſelon 
les Principes de ſa Religion, füt capable 
d' ecrire une Piece de la manière dont on la 
trouva compoſce. Le Manuſcrit contenoĩit 
environ ſix cens feuilles, & les Inquiſiteurs 
le firent remettre entre les mains des Quali- 
Hcateurs du St. Office, pour Vexaminer & en 
dire leur avis. Je parlerai de ces Qualifiru- 
. Fears , dans le Chapitre des Inquifiteurs & 
de leurs pratiques. Il ſufit de dire preſente- 
ment que tous les Qzalificatears , en quali- 
tE d*'Examinateurs des Crimes commis con- 
tre la Foi Catholique, examinerent ce Ma- 
nuſcrit; & que leur avis fut, que le Livre 
intitulè La Vie de la bienbeureuſe Marie 
Guerrero, & compole par le Reverend Pere 
Michel Navarro, Etoit un Ecrit ſcandaleux, 
heretique & contraire à la Doctrine reve- 
lee dans VEcriture Sainte, auſſi- bien quꝰ aux 
bonnes Maœurs, & qu'il meritoit enfin d'&- 
tre brulé dans la grande Cour du Saint Of- 
fice par la main de PExecuteur de ce Tri- 
bunal. = FOE CLE 
 Apres ce rapport, les Inquifiteurs convo-— 
querent une Aſſemblée de deux Pretres de 
chaque Egliſe Paroiſſiale, & de deux Reli- 
gieux de chaque Couvent , pour ſe rendre 
un certain jour dans la grande ſalle du St. 
Office, & aſſiſter au Proces intentéè contre 
Marie Guerrero & le Pere Michel Navarro. Je 
fus dẽputẽ à cette Aſſemblèe de la part de! E- 
gliſe Cathedrale de St. Sau veur, & je m' y 
rendis comme les autres au jour marque, 
Nous &tions, Pretres ou Moines, au nom- 


—_ 


de cent cinquante, outre les Inquiſiteurs , fes 


Officiers de VInquiſition , & les Qualifica- 


teurs. Ces derniers avoient la Croix du 
Saint Office, travaillée fort proprement. ſur 


le devant de leurs habits, & yen comptai'ce 
Jour-la juſqu'a deux cens vingt. Les. Inqui- 


ſiteurs ſe placerent ſous un dais de velours 


noir dans un coin à la droite de PAutel, ſur 


lequel il y avoit un Crucifix avec fix cier- 


es, ſans autre lumiere dans la ſalle. L'Aſ- 
emblce Etant ainſi formée, les Inquiſiteurs 


donnerent un ſignal pour faire venir les deux 
Priſonniers qui parurent commme de verita- 
bles Saints, s'il eſt vrai que la paleur & la 
maigreur ſoient des marques de SaintetE. 
Quand ils ſe furent mis à genoux devant les 
ſaints Peres, le SEcretaire hut les Articles de 


leur Accuſation; mais ee Procès fut ſi long, 


que nous fumes obligez d'y revenir encore 


trois jours. Autant que je puis m'en ſouve- 


nir, voici les principaux Articles de leur Ac- 


cuſation. | | 
„ Que le Pere Miche] Navarro dit au 


„ commencement de la Vie de la Beaze, I. 


,- Quelle lui avoit confeſſẽ qu'elle n'avoit 


„ point connu de PEche, depuis qu'elle Etoit 
„ au Monde. II. Quelle avoit été viſitce 
„ pluſieurs fois par les Anges dans ſon Ca- 
„ binet, & que Feſus-Chriſt y Etoit deſcen- 
„ du lui-meme trois fois, pour Jut donner 


de nouvelles inſtructions cEleſtes. III. Que 


„ le Divin Epoux lui avoit dit de ſe ſéparen 
„ de ſon Mari. IV. Quelle avoit été viſi- 
„ tee une fois par la Sainte Trinite, & 
„ qu'elle avoit vu Feſas-Chrift a la gauche 


„ du Pere. V. Que le St. Eſprit en forme 


* 


FT 
„ de Colombe Etoit enſuite deſcendu, & 
„ S*Etoit poſe pluſieurs fois ſur ſa main. 
„ VI. Que ce Saint Conſolateur lui avoit 
„ predit, qu'après fa mort ſon Corps ſeroit 
„ toũjours incorruptible , & qu'a la nouvel- 
„ le de ſa mort un grand Roi viendroit ho- 
„ norer ſon Sepulcre , & y feroit mettre 
5 cette Inſcription, L*Ame de cette Guer- 
5 riere *, eſt la Gloire de mon Royanme. 
„ VII. Que Jeſu-Chriſt lui Etoit apparu une 
„ nuit en Habit de Dominicain, & que 
„ un ſonge céleſte elle s' toit trouvèe cou- 
„ verte ' Ombre du St. Eſprit. VIII. 
,» Qu'clle avoit tire ſept fois du Purgatoire 
+ Ame de la Sœur du Compagnon du 
„Pere Navarro. IX. Que le Pape & VE- 
„ gliſe univerſelle ſe rEjouiront a ſa mort, 
„ & que 1a Sainteté la canoniſera, & la pla- 
72 2 dans les Litanies avant les Apdtres 
„ XC. N 
Aprés toutes ces belles choſes , on Tut 
les pretendus miracles que le Pere Navarro 
lui attribuoit, & tant d'autres particularitez 
de ſa vie, qu'il ſeroit trop ennuyeux de les 
rapporter. Ce que yen dis, n'eſt que pour 
faire voir Vextravagance du Pere Navarro 
qui certainement wauroit jamais commis u- 
ne faute fi groſſière „ s'il eùt été dans ſon 
bon ſens. C'Etoit auſſi Popinion des gens 
pieux & ſenſez. La verite eſt, que la Beate 
n'avoit EtE couverte d' autre ombre que de 
celle du Pere Navarro. Auffi ſe trouva-t-el- 
le enceinte dans ce tems-1a , & elle accou- 
cha peu de tems apres dans an, 
| 2 


28 


+ Guerre en Fſpagnol ſignifie Guertier, 


565 
2 


| 
1 


1 


: 
4 : 4 
i 
* 


090) 1 


Un des Articles de PAccuſation contre 


Pere Confeſſeur Etoit , qu'il avoir ſon lit 
Joignant celui de fa Beate, & qu'il Etoit le 
veritable Pere de l' Enfant, ou pluitot du 
Monſtre qu'elle portoit dans ſes flancs. 


Leurs ſentences ne furent point pronon- 
cces publiquement, & Pon ignore quelle a 


EtE leur fin. Tout ce que Pon ſait, c'eſt 
u'un Officier du Saint Office notifia au 
ere Navarro qu'il lui Etoit libre de ſe ma- 

rier à toute autre Femme dont il auroit en- 

vie. Cette veritable Hiſtoire peut faire con- 


noitre à tout le monde les extravagances & 


les dèbauches des Confeſſeurs de PEgliſe 
Romaine, qui aveuglez ou par leurs propres 


paſſions, ou par les artifices de ces indignes 
 Beates, ſont capables de commettre les 


Crimes les plus horribles, dont on voit ra- 


rement des punitions exemplaires. 


be 2 . — 


Des EN DEMONIADES, on Femmes 
| DEMONIAQUES. 


Ly a une autre ſorte de Beates que Pon 
appelle Endemoniadas , C' eſt-à - dire, De- 
moniaques, qui fourniſſent au Confeſſeur le 
moyen de dire une infinite de Meſſes. Ce 
que je vai en rapporter ſuffira pour dEcou- 
vrir les inſignes fourberies du Confeſſeur & 


de la Démoniaque. Pai d&a dit qu'il y 2 


deux ſortes de Bates, les unes jeunes, & 
les autres d'un Age mEdiocre ; mais toutes 


ſont marices. Les jeunes prennent la rEſo- 
lution de ſe confeſſer tous les jours, ou du 


moins trois fois par ſemaine , afin d'avoir 
_ 


„ 4 
un pretexte de ſortir de chez elles, & de ſe ga- 


rantir des effets de la jalouſie de leurs Ma- 
-ris. Cependant , il y a des Maris qui, ja- 


loux mème des mouches qui approchent de 


leurs Femmes , ne leur donnent que rare- 
ment la liberté d' aller à confeſſe. Dans cet- 
te contrainte, les Femmes, toujours plus 
flubtiles que les Hommes , font accroire a 
leurs Maris, qu'une Sorciere poſſedèe d' en- 
vie leur a communique I' Esprit malin; & 
elles font des gyimaces & des contorſions, 
capables de faire rire tous ceux qui les vo- 
yent. Quand elles ſont dans leurs tranſports 

de moniaques, elles diſent des blasphèmes 
contre Dieu & contre tous les Saints, 
& battent leurs Maris & leurs Domeſtiques. 
Elles ſe provoquent une ſi grande ſueur, 
que, quand elles ſe diſent dElivrees de 'Es- 
prit malin pour quelque tems , elles ſont fi 
fatiguces, qu'elles ne peuvent ſe ſoutenir ſur 
leurs piez. Le pauvre Mari, trompe & ſaiſi 
d' cẽpouvantement A cet aſpe&, envoye cher- 
5 cher un Medecin ; mais celui- ci lui rẽpond 
= _ ne connoit point de remede a ce mal, 
Z X que la Diablerie weſt point du reſſort dela 
Medecine qui ne ſe mele que du Corps, & 
non de PEsprit : Enfin , it le renvoye au 
Medecin Spirituel. C'eſt ainſi qu'un Mart 
devient lui-mEme le Maquereau de fa Fem- 
me, & qu'il va vite demander le ſecours 
d'un Guide ſpirituel, pour chaſſer le DEmon 
du Corps de ſa Femme. L'Exorciſte luĩ 
fait entendre que c'eſt un Emploi fort fati- 
guant , & que, fi le Diable eſt obſtiné, il 
ne peut pas abandonner ſa Femme de trois. 
Ou quatre nuits , ni peut- etre d'un mois ou 
= : . deux; 
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deux; & que pendant tout ce tems - la il 

ſera oblige de negliger d'autres affaires qui 
peuvent lui faire honneur & lui rapporter 
du profit. Le Mari le croit bonnement, 
promet de le recompenſer honnetement de 
ſes peines, & lui met en attendant quelques 
Pieces d'or en main, pour payer d'avance 
la facon de ſon Cocuage. L'Exorcitte alors 


ſe laiſſe fléchir, & va avec lui trouver ſa 


Femme qui, des qu'elle entend fa voix, eſt 
tranſportce d'une fureur inexprimable, & 
crie de toute ſa force, Ne ſonffres pas que cet 
Homme vienne me tourmeuter; comme fi c'&= 
toit le Diable qui parlit par ſa bouche. L'Ex- 
orciſte prend alors de Phiſope avec de l'eau 
beEnite, & en fait aſperſion dans la cham- 
bre; ce qu'il n'a pas plutot fait, que la 
Poſledee ſe jette par terre, dEchire ſes ha- 
bits & s'arrache les cheveux, comme une 
vEritable enragEe. Le Pretre la voyant dans 
cet Etat lui lie PEtole * ſur le cou, & dit 
quelques prieres. Quelquefois le Diable eſt fi 
effraye de cette Etole, qu'il s enfuit d'abord 
dans ſa loge, & laiſſe la Femme en repos; 
mais quelquefois auſſi il eſt ft obſtinè, qu'il 
reſiſte long tems aux Exorciſmes de VEgli- 
ſe, avant qu'il ſe retire dans ſon habitation, 
& qu'il ceſſe de tourmenter la Femme. On 


pretend que VEſprit malin ſe loge tantot _ 


dans la tete, tantot dans Feſtomac, tantòt 
dans le foye &c.. Quand la Femme eſt de- 
venue tranquille, ils vont tous prendre quel- 
Worte de grande bande benite, longue & large A ws 
le Pretre ſe mer ſar le cou, & qu il croiſe ſur ſon 
mac, en diſant la Mett, 2 


„ 
ques rafraichiſſemens, & mangent & boi- 
vent tout ce qu'on peut trouver de meilleur 
dans la Ville. „ 1 
Peu de tems après, lorſque le Mari doit 
aller vaquer i ſes affaires, la Femme, ſous 
prètexte que PEſprit malin revient la tour- 

menter, ſe retire dans ſa chambre, & prie 
T Exorciſte de venir la confeſler. Ils ferment 
la porte au verrou, & reſtent ſeuls enſem- 
ble pendant une heure ou deux. Ces Con- 
feſſions particulières & ces exercices de De- 
votion continuant pendant pluſieurs mois de 
ſuite, le Mari n'oſant pas coucher avec 1a 
Femme, de peur de VEſprit malin, uy 
les nuits dans une autre chambre-, & le 
Pere Confeſſeur a un lit de repos dans 
la chambre de la Femme, pour tre to- 
jours pret 2 l'exorciſer, & a battre PEſprit 
malin avec la ſainte Etole, lorſqu'il vient 
pour la tourmenter. C'eſt ainſi que les Ig- 
norans & les Bigots en Eſpagne, ſe ſervant 
des remedes de PEgliſe pour garantir leurs 
Femmes du pouvoir du Diable, les livrent 
à des Demons plus dangereux dont ils ſont 
le jouet & la riſcee. i 
Au bout d'un mois ou deux, lorſque 
I 'Exorciſte & la Poſſedèe ont pris leurs me- 
ſui cs pour pouvoir continuer ce meme Jeu, le 
Saint Homme dit au Mari que les Exorciſ- 
mes journaliers de la Sainte Mere Egliſe ont 
preſque entièrement domtẽ le Diable, qu'il 
eſt tems qu'il ſe retire pour aller vaquer 
aux affaires du Couvent, & que, ne pou- 
yant reſter plus long tems dans ſa maiſon, 
tout ce qu'il peut faire, c'eſt de lui rendre 
ſes bons offices dans le Couvent, * | 
| Rs 5 i qu 


| qu'à fa Femme, ſi elle y veut venir tous les 
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jours. Le Mari fait mflle remerciemens à 
PExorcifte, & lui fait un preſent conſide- 


| Table. Le Caffard prend conge de lui, don- 


ne la beEnediction a ſa Femme, retourne | 
en ſon Couvent , & donne les deux tiers 


de PArgent qu'il a regu a ſon Superievr ; 


car la troiſième portion lui revient tutijours 
= ſes peines. Le lendemain matin 1a 

Emoniaque eſt plus tourmentèe que ja- 
mais, & le Mari ſe met à crier, Ah! le 
Saint Homme eſt parti, & te Diable eſt 


| dechain de nouveau: Les Exorciſmes de 


PEgliſe ne ſont pas a portte, PEsprit malin 


ſe croit en liberté, & recommence a' tour- 


menter cette pauvre Creature : Vite, qu on 


la tranſporte au Convent, & PEſprit malin 


ſera pay comme il le merite. La Femme 


eſt donc conduite chez PExorciſte qui la 


fait entrer dans une petite chambre joignant 


la Sacriſtie, on les Religieux recoivent les 
Femmes de leur connoiſſance. Quand il eſt 
ſeul avec elle dans cette chambre, il tanſe 
le Diable; après quoi la Femme s'en re- 
tourne chez elle, & demeure tranquille 
juſqu'au lendemain matin, que le Demon 
recommence à la tourmenter. Le Mari dit 
alors, O Eſprit obſtinè! Tu fais tout ce tin- 
tamarre, parceque Phenre approche que tu 


ſeras battu de la ſainte Etole: Fe connois ta 


rage, & Penvie que tu portes aux Exorciſ- 
mes de PEghſe; mais leur pouvoir eft LO 
grand que le tien: Va trouver le Saint Hom- 
me, & regois tous les coups de Ia ſainte E- 
zole. La Femme va retrouver PExorciſte, 
& continue auſſi long tems qu'elle peut 4 


— 
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mener le meme train de vie avec lui. 


It y a ordinairement plufieurs de ces 


Femmes poſſed&es dans chaque Couvent. 


Vn ſeul Exorciſte en a ſous ſa conduite 
a. 2 ſix, meme juſqu'a dix; & ces 
bares, ou leurs Maris le recompenſent li- 


beralement de la peine qu'il a de les con- 


feſſer tous les jours, & de domter le Dia- 


ble. Ce qu'il y a de plus plaiſant parmi ces 


Poſſedees , c'eſt qu'elles ſont tourmentees 


de differens Diables qui, au premier com- 
mandement de l' Exorciſte, ſont contraints 
de lui dire leurs noms. L'un s'appelle Bel- 
⁊ebub, l'autre Lucifer &c. & tous ces Dia- 


bles ſont fort jaloux Pun de l'autre. Pai vu 


ſouvent dans VEgliſe une bataille entre trois 
de ces Femmes poſſedees, que l' Esprit ma- 


lin animoit fi furieuſement, qu'elles ſe di- 


ſoient mille injures, & ſe donnoient des 
coups terribles, juſqu'a ce que PExorciſte 
vint avec de Phiſope, de l'eau bEnite & PE- 
tole pour les appaiſer , & leur ordonnat de 
ſe taire, & de ne point faire tant de bruit 
dans la Maiſon de Seigneur. Depuis ce 
tems-1a Pappris , que leur bataille provenoit 
de ce que VExorciſte prenoit plus de ſoin 


de Pune que des autres, & qu'elles Etojent 
plus tourmentèes de la Jalouſie, que de 


V'Esprit malin. 
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HISTOIEDR. 


un EXORCISTE & une BEATE 
DEM ONIAQUE. | 


T A Ville de Hueſca, on il y a une Uni- 


A yerſite , eſt fort cElebre, parce qu'on prẽ- 
tend que Ponce Plate y a £&tE Profeſſeur en 


Droit, & dans le Palais Epiſcopal on con- 
ſerve. une partie de ſa prètendue Chaire, 


comme une Antiquité fort rare. Il arriva 


dans cette Ville, lorſque j'y Etudiois , une 
Avanture des plus plaiſantes entre un Exor- 


ciſte & une Beate qui contrefaiſoit la DE- 
moniaque. Je les ai vus Pun & l'autre; mais, 
comme la choſe n'a pas EtE rendue publi- 
que, & que peu de gens mème en ont eu 


connoiſſance, je ne nommerai point les per- 


ſonnes, & je donnerai le nom de Pere Jean 
a VExorciſte , & celui de Dorotbèe à la 
Beate. „„ 


Dorothee, à P'àge de treize ans, fut ma- 
rice contre ſon inclination a un Artiſan 


qui avoit cinquante ans. Autant queel- 


le Etoit admirce par ſa beauté, autant le 

Mari &toit - il remarquable par ſa difformi- | 
tE. Le Sccretaire de PEyEque fit ce maria- 
ge, comme Tuteur de la Belle & Execu- 
teur du Teſtament de ſon Pere. Elle étoit 
connue ſous le titre de la jeune Belle aux 
yeux petillans. Son Mari Etoit jaloux d*elle 


au ſupreme degré, & ne la laiſſoit jamais 


ſortir, qu'il ne fut avec elle. Elle fut dans 
cette contrainte pendant l'eſpace de trois 


aus; ce qui lui fit concevoit une averſion 
N > It 
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mander un 
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inſarmontable pour lui , dans laquelle elle 


ne fut pas peu fortifice par ſon Confeſſeur 
qui toit un Moine jeune & bienfait. Pour 


ſe dElivrer de cette contrainte, elle fe trou- 
va un jour poſſedee du Diable, ſoit que ſon 
Confeſſeur lui eùt ſuggerè ce {tratageme, ou 


qu'elle Petit invents d elle: mème. Quoiqu'il 


en ſoit, le vieux Bon- Homme, amoureux 
& jaloux , en eut une affliction: inerprima- 
ble, & courut ſur le champ au Couvent des 
Jeſuites, qui joignoit ſa maiſon, pour y de- 

Exoreiſte. Le Feſurte ne put 
point appaiſer PEſprit malin, à la grande 
ſurpriſe du Mari & de pluſieurs autres; car 
gEneralement le Peuple croit que les Jet. 
zes ont un empire abſolu ſur les Diables, & 
que ceux- ci redoutent plus un Jeſuite, que 
le Prince meme des Tenè bre. 

Le pauvre Mari envoya chercher pluſieurs 

autres Exorciſtes qui ne rèuſſirent pas mieux, 


que le Jeſuite. Enfin, il S adreſſa au Con- 


feſſeur de ſa Femme, qui fut plus heureux 


 & plus habile, que tous les autres; car, apres 
pluſieurs Exorciſmes &. quelques prieres, il 


appaiſa le Diable, ou plũtòt la Femme pour 


quelque tems. Le Pere Jean paſſa d'abord 


dans PEsprit du Mari pour un Saint Hom- 


me, qui avoit e plus de zele & de 


cbaritè que les autres Exorciſtes; &, apres 
Payoir recompenſe liberalement des peines 
qu'il avoit priſes pour ſoulager ſa Femme, 

il lui donna les moyens de prendre avec el- 
le les meſures nEceſlaires pour bien ména- 


ger & continuer leur intrigue. Effective- 


ment, le Pere Jean & Dorothee furent tous 
les jours en combat contre l' Esprit malin, 
5 „ pen- 


me Demoniaque, qu'une autre 


* , * 
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ri commenga à dormir en repos, $'imagi- 
nant que ſa Femme, ayant le Diable dans 


le Corps, n'etoit point en Etat de lui faire 
une infidelitè; car, quand une Femme eſt 


tourmentèe de Eſprit malin, elle jeune en 


public, & mange en particulier avec PEx- 
orciſte, avec qui elle eſt toujours ſeule en 
prières & en oraiſons. Ainſi, les pauvres 
Maris, trompeꝛ par ces apparences, croyent 


qu'il vaut beaucoup mieux avoir une Fem- 


point poſſedẽe de PEſprit malin. 


Les Exorciſmes du Pere Jean, qui ten - 
dojent à appaiſer un Demon plutot charnel, 
que Spirituel, furent fi frẽquens, qu'à la fin 
le Pere & la DEmoniaque furent ſurpris en 
flagrant dElit par un Religieux du mEme * 
| Couvent;; mais par le moyen de quelque 
pre ſent qu'ils lui firent, ils l'engagerent à 
ne point rEveler la choſe au Prieur. Ce- 


pendant, il le dit a quelques- uns de ſes A- 


mis qui n' toĩent pas portez de fort bonne 
volonté pour le Pere eau, & qui me l'ont 
raconté. Pour moi, je ne pus le croire pen- 
dant quelque tems, juſqu'à ce que j'appris 
que le Pere Jean avoit EtE transferè dans un 
autre Couvent, & que Dorothee avoit aban- 
donn ſa maiſon & ſon Mari, pour le ſui- 
vre; & le Mari fit courir le bruit, que le 


Diable avoit enlevé ſa Femme. 


Voilaà le denovement ordinaire des Co- = | 
medies que jouent les Exorciſtes avec les 


- 


Femmes DEmoniaques. 


pendant deux annces conſecutives. Le Ma- 


qui n'eſt 


p T O R- 
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PORETASTT: 
JE'SUITES. 


=. 14 je mai parle que des Con- 
I ͤ‚feſſions des id du commun. Je pag = 

| preſentement à celles des Perſonnes de a 
premieres diſtinction; mais comme genera- | 
lement les Feſuites ſont les Confeſſeurs de 
ces Perſonnes, j'ai cru qu'il Etoit à propos 
de faire auparavant le Portrait de ces bons 
Ä RC Fs 1 $7 
Dans preſque tous les Pais Catholigues- _ 
Romains, les Jeſuites ſont en poſſeſſion den- 
ſeigner les Humanitez. Pour cet effet, iis ont 
un College dans toutes leurs Maiſons qu'ils 
nomment ainſi, pour ſe diſtinguer des au- 


tres Religieux, dont les maiſons ſont appel- | 


lees des Couvens. Ce College eſt compolſE 
de quatre grandes chambres qui font autant 
de Claſſes differentes, gouvernces chacune 
par un Regent. La Ville donne au Recteur 
des Feſurtes une certaine ſomme par an, 
pour enſeigner le Latin, gratis, aux jeunes 
gens. Les Ecoliers vont tous les jours au 
College, ou ils reſtent depuis neuf heures du 
matin juſqu'à onze, qu'ils vont a la Meſſeè 
avec leurs ReEgens. A deux heures ils re- 
tournent au College, & y reſtent juſqu'à 
quatre & demi. Ils ne manquent point d'y 
aller tous les jours de anne, exceptE les 
Dimanches, les Jours de Fète & pendant 
les Vacances qui durent depuis le quinze du 
5 3 
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mois dAoflt juſqu'au neuf de Septembre. 
Quoique les quatre Régens ne recoivent rien 
de la Ville, dont la penſion eſt au profit de 
la Communauté, ils ont cependant trouve 
le moyen de ſe faire bien payer de leurs pet- 
nes. Lorſque j'apprenois le Latin au Col- 155 
lege de Saragoſſe , il y avoit environ fix 
cens Ecoliers, tant Enfans de qualite, que 
Bourgeois; & chacun Etoit oblige tous les 
Samedis de donner au Regent une Reale 
d'argent , pour ce qu'on appelle la Regle. 
La contume eſt de faire tous les mois un 
Acte public aux Ecoliers de chaque Claſſe; 
& tous les Parens des Enfans de qualite 7 
ſont invitez, mais non les Bourgeois. Le 
Pere Recteur & tous les autres Feſurtes y 
aſſiſtent, aſſis ſur des bancs couverts de ve- 
lours. Pour donner plus de luſtre a cette 
Ceremonie , les quatre Regens choiſiſſent 
douze jeunes Gentilchommes qui montent 
en chaice l'un après l'autre, & prononcent 
chacun un Diſcours Latin. Outre ces dou- 
ze, il y a un Empereur, deux Rois & deux 
Preteurs, que l'on choiſit toujours d' entre 
les Ecoliers les plus diſtinguez par leur naiſ- 
ſance, & qui ce jour-la portent des Cou- 
ronnes, comme des marques qui les diſtin- 
guent des autres par leur ſavoir. L'Empe- 
reur eſt aſſis ſous un dais; entre les deux 
Preteurs; & les deux Rois ſont une mar- 
che au deſſous de lui, avec douze SEna- - 
teurs, partagez en deux rangs a chaque c0- 
te du Trone. Cet Acte dure ordinairement 
trois heures, & quand il eſt fini. les quatre 
Regens & le Pere Recteur invitent l' Empe- 
reur , les Pre&teurs, les Rois & les SEna- | 
ON teurs 
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teurs avec leurs Parens, à aller prendre 
quelques rafraichiſſemens dans la grande ſal- 
le du College.. Les Parens de ces jeunes 
Ecoliers payent toute la dEpenſe de la Fe- 
te, qui eſt fixe à cent Piſtoles chaque fois. 
Or, comme cette Ceremonie ſe renouvelle 
tous les mois, il ſe trouve, par une ſup- 
putation fort modeſte, que, tous fraix faits, 
les quatre REgens au bout de l' anne ont ſei- 
ze cens Piſtoles de reſte a partager entre eux, 
y compris la Reale d' argent qu'ils regoivent 
toutes les ſemaines de chaque Ecolier. 
II faut avouer que les Feſartes ſont les 
gens du monde les plus propres à Elever la 4G 
5 & que tous ces Exercices & ces 


Actes publics, en leur rapportant un profit 


conſiderable, donnent beaucoup d'Emula- 
rion aux jeunes gens. Effectivement, il y 
en a qui ẽtudieront jour & nuit, pour ac- 
querir une fois en un mois le vain Titre 
d' Empereur &c. & les Parens ſont. ravis de 
depenſer huit Piſtoles en une année, pour 
encourager leurs Enfans, & croyent mè- 
me avoir de grandes obligations aux Jeſui- 
zes. Ces bons Peres ne manquent pas de les 
entretenir dans ces diſpoſitions, &, $'mtro- . 
duiſant peu a pen dans leurs bonnes graces, 
ils deviennent inſenſiblement maitres abſolus 
de leurs maiſons. Il me faut auſſi avouer, 
que je rai jamais rien oui dire d'un Jqqui- 
te, qui fit contraire à une Converſation 
Chrètienne & aux bonnes mœurs. Au con- 
traire, les Jeſuites gEneralement ont une 
conduite ſi honnete, ſi modeſte & fi polie, 
qu'on ne peut leur rien reprocher que leur 
avarice & leur ambition. 1; 


Ta = L'Or- 
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I' Ordre des Feſuites eſt le plus riche de 
tous ceux qui ſont dans la CHrètiente. Voi- 
ci de quelle maniere ils acquierent de fi 
grandes richeſſes par tout ou ils peuvent 
- S'introduire. Comme ils paſſent generale- 

Ment pour les meilleurs Maitres de la Lan- 

' gue Latine, & que leurs Colleges fourmil- 
lent d'Ecoliers, ils ont par-là occaſion de 
connoſtre a fond les jeunes gens, dont ils 
choiſiſſent les plus ſpirituels, ou les plus ri- 

ches, pour ſervir a leurs fins. Ils n' par- 
gnent ni leurs peines, ni aucun preſent , pour 

leur perſuader d' entrer dans la bienheureuſe 
_®, Societe de Feſus. Les Pauvres, douez de ta- 

lens en ſont ravis; & les Nobles ou Riches 

©» 'yÿ engagent avec autant de plaiſir, dans 

I' eſperance de devenir de Grands Hommes, 

en vertu de leur naiſſance. Ainſi, leur So- 

ciẽtè eſt toũjours compoſèe de gens Spiri- 
tuels, ou diſtinguez par leur naiſſance & 

par leurs richeſſes. Par le moyen des der- 

niers ils deviennent plus opulens de jour en 

jour, & les autres ſervent à ſoutenir leur 
grande reputation, & ſont employez à gou- 

Verner les Conſciences des Princes Souve- 
rains & des Perſonnes les plus diſtinguces 

de l'un & de l'autre Sexe. „ 

Ils ne recoivent point de Dames en par- 
ticulier dans leurs Couvens, mais todjours 
dans I'Egliſe; & ils ne s'aſſeyent jamais 
pour les entendre ; ils ne recoivent point 
non plus de charitez pour faire dire des 
Meſſes, ni de Beates, ni de Demoniaques 
dans leurs Egliſes; du moins, je n'y en at 
Jamais vues. Ils enchantent tous ceux qui leur 
parlent, par leurs manières modeſtes & 15 
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les; mais C'eſt totijours dans des vues par- 
ticulières. Ils ſont infatigables pour procu- 
rer le Salut des Ames, & ils envoyent des 
Miffonaires à la Campagne, pour catechi- 
ſer les Enfans. Ils ont dans leurs Colleges 
des Perſonnes propres à enſeigner la Reli- 
gion, le Droit, la Politique & toutes ſor- 
tes de Sciences. Ils n' entretiennent perſon- 
ne dans leurs Maiſons, qui ne ſoit de leur 
Orcre; de ſorte qu'il eſt impoſſible de ſa- 
voir ce qui ſe paſſe parmi eux. S'il arrive 
quelquetois , qu'un Homme, apres avoir pris 
Phabit de Jeſuite, ne rEponde pas à leur 


' 


attente, ils le congedient ; car leur Novi- 


ciat eſt de quatorze ans. Cependant, ils ont 
ſoin de lui procurer ſous main quelque bon 
Etabliſſement; ce qui l'oblige à ne rien re- 
veler ſur leur ſujet, de peur de manquer ſa 
fortune. S'il ſe conduit bien, & qu'il amaſ- 
ſe des richeſles, il eſt ſur de ſe maintenir 
dans les bonnes graces de la Societe, & de 
mourir Feſuite. . 
Don Pearo Segovia, qui avoit été eon- 
ediẽ de cette manière, obtint, par le Cre- 
li des Jeſuites, un Canonicat dans VEgliſe 
athedrale de Saragoſſe. Et comme il de- 
yint un excellent Prẽdicateur, ils Palloient 
vifiter conſtamment; &, quand il ſe vit a 
_ Particle de la mort, il redemanda l' habit de 
FJeſuite, qui lui fut accordéè. Par ſa mort 
les bons Peres Hériterent de vingt mille Piſ- 
toles, tant en Argent, qu'en Fonds de 
terre. £4 5 
Aujourd'hui preſque tous les Souverains 
de l'Europe ont des Jeſuites pour Confeſ- 
furs, & leur exemple eſt ſuiyi des Miniſ- 
_ 1 E 4 es 
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tres d'Etat, des Géneraux & des Perſonnes 
les plus diſtinguces. Ainſi, il n'eſt point 
ſurprenant, qu'ils poſſedent la dixième par- 
tie des richeſſes des Pais ou ils ſont Eta- 
blis ; & ſi l'on ne met quelque frein à leur 
avarice, il eſt à craindre qu'à la fin ils ne ſe 
rendent maitres de tout. Ils ne recherchent 
point de Dignitez Ecolẽſiaſtiques, car, par 
les Conſtitutions de leur Ordre, il leur eſt 
deffendu d'ètre EvEques, ni Papes; mais il 
leur eſt permis d'etre Cardinaux, pour gou- 
verner le Pape, de la meme manière qu'ils 
diſpoſent des Empereurs, des Rois & d'au- 
tres Princes. 5 . | 
Il eſt tems que je parle de leurs intrigues, 
par rapport à la Confeſſion. Je n'en dirai 
rien qui je ne ſache très-particulièrement. 
Le Reverend Pere Navaſques, Profeſſeur 
en [Iheologie dans un de leurs Colleges, 
fut choiti Confeſſeur de la Comteſſe de Fuen- 
tes, qui fut Veuve a Vage de vingt - quatre 
ans. Cette Dame, comme toutes les autres, 
entretenoit expres pour lui un caroſſe & un 
Laquais. Le Confeſſeur a toujours un Pere 
Compagnon, pour dire la Meſſe devant la 
Dame qui donne tant par an a la Commu- 
nauté, & tant au Confeſſeur & a ſon Com- 
pagnon. Toutes les Perſonnes de qualité 
ont un Oratoire, ou une Chapelle dans leurs 
maiſons, par une diſpenſe du Pape, à qui il 
faut payer une ſomme conſiderable pour ce- 
la. Voici leur manière de vivre. Tous les 
jouts ordinairement a onze heures du ma- 
tin, le Seigneur, ou la Dame envoye le 
caroſſe & le Laquais à la Maiſon des Feſuites, 
' pour y prendre le Confeſſeur, qui ne man- 
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de leurs intrigues. 
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que pas de ſe rendre à Pheure marquee. Les 
Perſonnes de diſtinction ne ſe confeſſent 
pas tous les jours, mais entendent la Meſſe 
dans leur Chapelle; &, apres qu'elle eſt 
dite, le Confeſſeur tient compagnie à Ma- 
dame juſqu'a l'heure du diner. II S'en re- 
tourne au Couvent, & revient a fix heures 
du ſoir voir le Seigneur, ou la Dame, avec 
qui il reſte juſqu'a onze heures. Je ne puis 
rien dire de leurs converſations; mais tout 
ce que je ſai, c'eſt que rien ne ſe fait dans 
la maiſon , ſans Pavis & Papprobation. du 
Confeſſeur. Il en Etoir ainſi dans la maĩſon 
de la Comteſſe de Fuentes qui, en mou- 


rant, laiſſa quatre mille Piſtoles de revenu 


par an au Couvent des Feſuites. 
Le Reverend Pere Munieſſa, Confeſſeur 


de la Ducheſſe de FVillabermoſa, obtint de 


cette Dame, par ſon Teſtament, trente mille 
Piſtoles, & le Pere Aranda , Confeſſeur de 
la Comteſſe d' Arauda, la porta a leguer pa- 


reillement au mème Couvent une rente dle 


deux mille Piſtoles par an. Enfin, il n'y a 


point de tours que ces bons Peres ne ſa- 


chent jouer, pour $'emparer de l'eſprit des 
Grands & de leurs Biens: Tout le monde 
en elt perſuade, mais perſonne ne peut les 


en convaincre. Un Homme d'eſprit & bon 


politique rEpondit un jour à une perſonne 
qui lui demandoit, comment on pouvoit 


definir les Jeſuites, qu'ils Etoient Amici 


Figidi, & inimici calidi; Ceſt- à - dite, des 
Amis froids & des Ennemis chands. Voilà 
tout ce que je puis dire de leurs manières & 


* 
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Hiſtoire dun Officier Ax e LoIS & dane 
Dame ESPAGNOLE 1 


A* NT que de quiter cette matière de 
la Confeſſion auriculaire, je ne ſaurois 
m' empècher de rapporter ce qui m'a et dit 
par des perſonnes graves & dignes de foi, 
depuis gue j'ai quit PEſpagze, au ſujet des 
- Intrigues des Confeſſeurs en general. C'eſt 
que dans le tems qu'ils Etoient en Eſpagne, 
pluſieurs Pretres & Moines faiſoient le mE- 
tier de Maquereau, & leur indiquoient les 
moyens d'avoir commerce avec des Fem- 
mes ou Filles. On ne peut pas douter que, 
par le moyen de la Confeſſion auriculaire, 
ils ne connoiſſent toutes les Femmes dé- 
bauch&tes ; mais je ne pouvois par croire, 
qu'ils euſſent Pame aſſez baſſe & abjecte, 
pour profaner leur Caractère juſqu'à ce 
point-1a, & dEcouvrir leur dEteſtable Com- 
merce a des Etrangers. Cependant , pour | 
juſtifier pluſieurs Confefleurs ſur ce ſujet, 
je dois dire que ſouvent ils ſont engage: 
dans des intrigues , ſans qu'ils s'en apper- 
coivent. Tout le blame alors doit retomber 
{ur les perſonnes qui, par leurs artifices, 
font prendre aux Confeſſeurs des menſon- 
ges pour des véritez, & cela, ſous pretexte 
de Devotion. C'eſt ce qu'on peut voir par 
Hiſtoire ſuivante, que m'a eontẽe un Co- 
tonet Anglois, qui a ſervi en Eſpagus, & 
qui eſt prEſentement à Londres. . 
Un Officier, Ami de ce Colonel, bef 
Homme & bienfait, qui avoit été fait 4 
rn 4 


J 
ſonnier en Espagne, Etoit loge vis-à- vis Ia 
maiſon d'un Conſeiller vieux & jaloux, qui 
avoit une Femme jeune & belle, & qui la 


tenoit renferm&e. Les fenetres & les balcons 


de leur maiſon Etoient ferme de treillis fort 


ſerrez, & l' Officier n'y avoit jamais apper- 


cu aucune Femme. La Dame qui Payoit 


vu pluſieurs fois à la fenètre de ſa chambre, 
concnut pour lui une fi forte paſſion, qu'il 
lui fut impoſſible de la cacher plus long 


tems. Pour cet effet, elle envoya chercher 
ſon Confeſſeur, & lui parla à-peu- près en 


ces termes. : 


„ Mon Reverend Pere, en qualité de 


„ mon Guide Spirituel, vous Etes oblige de 


„ PrEvenir ce qui peut tendre à la ruine de 
» mon Ame, auſſi-bien qu'à la perte de ma 
5 reputation & du repos de ma vie. II y a 
„ un Officier Azglois qui demeure vis-a-vis 


„ de ndtre maiſon, qui eſt conſtamment 2 


„ 1a fenètre, & qui me fait mille ſignes pour 
„ me dEmontrer ſon amour. Et, quoique, 
»» depuis que je m' en ſuis apper qu, j'aye ſoin 
»» de ne plus aller a mon balcon, de peur 


„ de cauſer de Pombrage 3 mon Epoux, 


„ ma Femme de chambre m'a dit, qu'il ne 
„quite preſque point ſa fenètre. Vous con- 
„ noiſſez Phumeur jalouſe de mon Mari; 


+» sil remarque la moindre choſe, je ſuis 


77 perdue pour jamais. Ainſi » pour y Femme- 


5 dier de bonne heure, je vous prie de 
5 vouloir bien aller trouver cet Officier, de: 
„5 luĩ demander en grace qu'il ne fafle plus 


52 de pareils ſignes a fa fenètre, & lui dire 
„ enfin que, Silt eſt Honnete- Homme, 
„ comme il le paroit, il ne doit pas faite: 
7 LE a 


vy la moindre choſe qui puiſſe cauſer du 


„5 trouble & de Vinquietude a une Dame de 


„ mérite. 1 „5 

Le pauvre Confeſſeur, croyant bonne- 
ment tout ce que la Dame venoit de lui dire, 
alla trouver POfficier, $*aquita de ſa com- 
miſſion, & lui en demanda pardon, n' ayant 


pu s'en diſpenſer, comme Confeſſeur de 


cette Dame. L' Officier qui Etoit fort promt, 
lui rẽpondit fierement ; 


Jie ne ſat ce que vous voulez, dire, & je wat 
jamais vu de Dame vis-a-vis dici. Le Con- 
tefleur honteux & craintif , prit conge de 
FOffcier, & alla communiquer cette rèpon- 
ie a la Dame. Qzo:, dit-elle, il nie la ve- 


rite? JPeſpere que Dieu me donnera les mo- 


venus de Vous. convaiucre de mon innocence, 
O peut-etre avant deuæ jours. Le Direc- 
teur, apres Payoir conſolée, la quita & re- 
tourna à ſon. Couvent. La Dame, voyant 
que ſon ſtratageme n'avoiĩt pu rEuffir , en 
m venta un autre pour faire connoitre ſa paf- 
non à l'Officier. Elle ſe fit Ecrire une let- 
tre par un de ſes Domeſtiques, comme ve- 
nant de cet Officier, remplie d'expreſſions 


tendres & des plus paſſionnees , par laquelle 


1 la prioit de ſe rendre dans ſon jardin à 
uit heures du ſoir, & de fe mettre ſous un 


figuies joignant la muraille. Deux jours 


apres elle envoya encore chercher ſon Con- 
fefleur; &, dès qu'elle le vit, Pour le coup, 
lui-dit elle, mon Reverend Pere, le Bon 
Dieu a fait tomber eutre mes mains une let- 


tre de VOfficter,, capable de le confondre, & 


de 


- * i 2 


Econtez , mon Pe- 
re, je vous conſeille de vous retirer, & de 
ne venir jamais me faire de pareils contes: 
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de vous convaincre de la verite de ce que je 
vous ai dit. Je vous prie de prendre cette 
lettre, & de Paller trouver encore une fois; 
bil perſiſte a nier, montrez-lui ſa lettre; &, 
quand il Parra vue, fᷣeſpere qu'il ne ſera pas 
aſſeꝝ temeraire , 7 continuer a me cauſer 
le meme chagrin. Le Confeſſeur fit ſon meſ- 
ſage, &, voyant que VOfficier ſe mettoit 
en colere, il lui dit, je vous prie, Monſieur, 
de lire cette lettre, & enſuite vous me repou- 
drez. L'Officier n'eut pas plutot lu la let- 
tre, qu'il pẽnetra tout le miſtere. I faut 4 
Preſens, lui dit- il, mon Pere, que je vous 
confeſſe ma folie, car je ne puis pas deſavouer 
mon ecriture; mais je vous aſſure , & vous 
| pouvez. le prometire de ma part a cette Da- 
me, que je me conduirat a Pavenir dune 
maniere toute differente , que je me ferai une 
gloire dobeir a ſes ordres, & que jamais je 
ne ferat rien qui puiſſe y contreveuir. Le 
Confeſſeur, ravi de cette rEponſe, alla d'a- 
bord en faire part à la Dame, & lui dit 
qu'elle pouvoit prEſentement vivre en rc- 
pos & ſans aucune crainte, puisqu'il lui a- 
voit promis de lui obEir en toutes choſes. 
Ne vous Pavois-je pas bien dit, rẽpliqua- t- 
elle a ſon Directeur, qu'il ne pauroit pas 
deſavouer ſa lettre? Le Confeſſeur ſe reti- 
ra chez lui, Peſprit rempli d'une tres-gran- 
de opinion de la Dame, auſſi-bien que de 
1 Officier qui ne manqua pas de ſe. preEva- 
loir des dEmarches de cette Dame, & 
Caller 'an rendez- vous qu'elle lui avoit 
7 | | 
Tout Homme pieux & de bon ſens bla- 
mera bien plus la Dame, que le Confeſſeur, 
| N EY dans 


dans cette occaſion ; car, quoique le pau- 


vre Homme ſervit d' inſtrument pour faire 


honneur & a ſon repos? Il eſt certain, qu'il 


reuſſir cette intrigue, il Etoit rEellement in- 


nocent. Comment auroit-il pu ſoupgonner 
d'impudicitè une Femme qui paroiſſoit fi 


devote & fi ſcrupuleuſe, par rapport a ſon 


y a bien des Confeſſeurs qui. tombent dans 


Fd 


de parcils pièges, & qui, ſans le ſavoir, 
ſont eux - memes les inſtrumens des intri- 
gues des Amans. Quand ils Vignorent, & 


qu'ils n'agiſſent que dans la vue de procurer 


le Salut des Ames, & prevenir du trouble dans 


une Famille, on ne peut point leur imputer 


le Crime de ceux qui les ont employer. A 
YeEgard de ceux qui, par un principe de Cor- 


ruption, ſe livrent a un Emploi ſi infame 


& fi oppoſe à leur Caractère, ce ſont des 
Monſtres que tout le monde doit avoir en 


borreur, & contre qui le Ciel & la Terre 
doivent s' lever en jugement; & ils meri- 
tent d' tre punis ſeverement, pour ſervir 


d' exemple à ceux qui ſeroient aflez laches 


de vouloir ſe meler d'un pareil Emploi. 


— 
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Suites dangerenſes des intrigues des Confeſ> 


ſears en general. 


E recit que j'ai fait de quelques Con- 


feſſions particulières, & des intrigues les 


plus ſecretes de quelques Confeſſeurs, me ſer - 
vira à en tirer des conſequences, fort utiles à 
ceux qui voudront y faire quelque attention. 


On peut dire que le Pape & les Decifions. 


des Conciles ſont la premicre cauſe des ex- 


CES. 
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es & de defviidres Nn hes Preis 


& des Moines de VEgliſe Komaine , par 
rapport à la deffenſe qui leur eſt faite de ſe 


marier , non par un Commandement de 
Dieu, mais par une rigide Ordonnance du 
Pape, & par un des Canons politifs des 
Conciles. Certainement cette deffenſe Etoit 


inconnue dans les premiers Siecles. de 


VEgliſe, & dans ce tems la les Pretres e- 
toient plus religieux , & menoient une vie 


plus exemplaire, que ceux de PEgliſe Ro- 
maine. Je n'ignore pas les raifons qu'on al- 
legue pour appuyer cette deffenſe; mais je 
ne m'arrèterai point a les refuter, pour ne 
point entrer dans une Controverſe inutile 


ſur ce ſujet. Ce que je puis dire, c' eſt que, 


fi les Pretres, les Moines & les Religieu- 
ſes avoient la liberté de ſe marier, ils ſe- 


roient meilleurs Chrètiens qu'ils ne le ſont, 
les Peuples plus heureux & plus riches , les 


Royaumes plus peuplez ,les Rois plus puiſ- 


fans , & la Religion Romazrne ne ſeroit point 


tant expoſce aux reproches, & quelquefois 


aux calomnies de ſes Adverſaires. 


Les Moines font vœu de Chaſteté, & 
ils le rompent en menant une vie libertine 
& deregl&e. Ils font celuĩ de Pauvreté, & 


rien ne peut Etancher leur ardente ſoif des 
richeſſes; il n'y a point de voyes iniques 
qu'ils n'employent, pour en acquerir. IIs 
jurent PObeEdience, mais ils n' obeiſſent qu'a 


leurs convoitiſes & a leurs paſſions. Com- 
bien de Péchez ces trois vœux ne font-ils 


pas commettte dans la Vie Monaſtique? 
On pourait les prèvenir tous, ou du moins 
une bonne partie, ſi le Pape & le Concile 


f 
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vouloient ſuivre les principes de PEgliſe pri- -M 
mitive, & ſe conformer a la Doctrine de pr 
Jeſu-Chriſt & de ſes Apötres. 15 

A Iegard de la Corruption & des prati- © 
ques pernicieuſes des Pretres & des Moines x 
dans la Confeſſion auriculaire, je dis qu'ils ” 

- violent manifeſtement les Loix divines & " ih 
humaines, & qu'ils ſont coupables de di- S, 
vers Crimes, fur tout de Sacrilege & de x 
Vol. Il eſt vrai que les Sommes de Morale _ 
ſont fort deEfeQtueuſes, par rapport a Vinſ- fe 
truction des Confeſſeurs, ẽtant des opinions d 

| fond&es ſur les Principes erronez de VEgli- g 
ſe Romaine; mais elles ne ſont pas dEfec- 1 
tueuſes, a Pegard des Regles Etablies pour 1 
guider un Pénitent, & lui conſeiller de „ 
marcher droitement, & tout ce qu'il doit bs 
faire pour ſon Salut. Ainſi, les Confeſſeurs 8 
ne peuvent pretendre aucune cauſe d' igno- 7 
rance ſur ce ſujet, & par conſequent tou- 0 
tes les voyes dont ils ſe ſervent dans le Tri- 1 
bunal de la Conſcience, ſont toutes crimi- 4 
nelles, puisqu'elles ne tendent qu'a trom- oj 
per le pauvre Peuple ignorant. h 
Je le repete : Les pratiques des Confeſ- 7 
ſeurs ſont directement contraires aux Loix 1 
divines & humaines, & meme à toute ſor- 
te d'humanité; car enfin, oi, qui enſeigues 
um autre, qu'il ue doit point tuer, ni com- 0 
mettre adultere, ni derober , ni convoiter le | 
Bien de ſon Prochain, ni ſa Femme, te con- i 
- formes-tu toi- meme a tous ces Preceptes * 


Pour ne parler que du Sacrilege & du Lar- 
ein, n'eſt- ce pas commettre ces deux Crimes, 
que de vendre l' Abſolution, ou, ce qui eſt la 
meme choſe, de la refuſer a un Fel 
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d Bil ne donne tant 3 pourdesMeſles? 
_ . Celt ce qu'on peut dEmontrer par leurs 

propres principes , & par le ſentiment des 
Caſuiſtes qui conviennent , qu'il y a trois 
ſortes de Sacrileges , ou qu'un Sacrilege 
peut ſe commettre de trois differentes ma- 


nieres. Voici les propres termes dont ils ſe 


ſervent à cette occalion : Sacrum in Sacro, 
Sacrum ex Sacro, Sacrum pro Sacro: Celt- 
a-dire, ane choſe ſacree dans un Lien ſacre, 
un choſe ſacree d un Lien ſacred, & une cho- 
ſe ſacree pour une choſe ſacree. Suivant leurs 
deciſions, ces trois choſes ſont des Vols: & 

des Sacrileges. Ils pretendent auſſi, que le 
ſaint Tribunal de la Conſcience , VEgli- 
ſe & PAbſolution ſont des choſes ſacrees; 
EX, pour ce qui regarde I Argent qu'on don- 
ne pour le ſoulagement des Ames qui ſont 


en Purgatoire , Corella dans ſa Somme de 


Morale dit que c'eſt auſſi une choſe ſacree. 
Or, c'eſt une maxime certaine parmi eux, 
qu' aucun Pretre ne peut directement, ni in- 
directement, recevoir d'Argent pour l' Ab- 
ſolution. Ceux donc qui en recoivent , dEro- 
bent cet Argent, & l'enlevent injuſtement 
au Penitent, & commettent auſſi un Sacri- 
lege, parcequ'ils prennent une choſe ſacree 
pour une choſe ſacree ; c*eſt-a-dire, ' Argent 
facre des Mefles pour PAbſolution. En ſe- 
cond lieu, ils prennent cette choſe ſacree 
dans un Lieu ſacré, dans le Tribunal ſacré 
de la Conſcience. Enfin, ils enlevent une 
choſe ſacrèe d'un Lieu ſacre, qui eſt VEgliſe. 
Quoique generalement les Docteurs de 
Rome prennent au pie de la lettre ces Pa- 
roles de I'Ecriture, Tout ce que vous _—_—_ 
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bd en Terre ſera lie aux Cieax, & que le 


Pape uſurpe le pouvoir d'abſoudre les Hom- 


mes, ſans avoir une veritable Contrition, 


pourvu quiils ayent une ſimple Attrition, 
ou qu'ils ayent ſeulement fait une Confeſ- 
ſion de leurs Péchez, comme on le verra 


dans la Bulle de la Croiſade, que je raporte- 
Tai ci-apres; cependant, les Caſuiſtes, en par- 
lant d'une Confeſſion parfaite, conviennent 
tous que trois choſes ſont abſolument nëceſ- 


ſaires à une Confeſſion parfaite, aufſi-bien 
qu'au Salut, ſavoir, Oris Confeſſio, Cordis 


Contritio, & Operis Satigfactio: C'eſt-à - di- 
re, la Confeſſion de Bouche, la Contrition du 
Cœur, & la Satisfaction de l' Oeuvre. Il eſt 
vrai qu'ils exceptent les cas d'une Diſpenſe 
du Pape avec les Facultez , les Privileges, 
les Indulgences & le Pardon de tous les PE- 
chez commis par un Homme ; mais je ſuis 
perſuade qu'ils font cette exception, plus 


par obèdience & par flatterie , que par un 
effet de leur croyance. S'ils croyent donc 


que, ſans la Contrition du Cœur, l' Abſolution 
n'eſt d' aucun effet; pourquoi perſuadent - ils 
Je contraire aux Pénitens? Pourquoi prennent- 


ils de l' Argent pour PAbſolution?C'eſt donc 


une Tromperie, un Vol & un Sacrilège. 
Je dis auſſi que les Confeſſeurs en gene- 
ral ſont la cauſe de la ruine de pluſieurs Fa- 
milles, d'une infinite de Vols, de Debau- 
ches, de Meurtres , & des diviſions entre 
les Familles; & qu'ils en rendront compte 


devant le redoutable Tribunal de Dieu, on 


toutes leurs deteſtables intrigues à cet Egard 
ſeront entièrement dEcouvertes. Par le 
moyen de la Confeſſion auriculaire, ils _ 
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noiſſent Phumeur & les inclinations des 


gens; ce qui contribue beaucoup A leur fai- 


re amaſſer de fi grandes richeſſes, & à les 
readre maitres abſolus de tout le monde, 
de quelque condition qu'on ſoit ; car, quand 


pg 


un Confeſſeur connoit à fond les inclina- 


tions naturelles d'un Homme, rien ne lui 

eſt plus aiſe que de le faire tomber dans ſes 
ſentimens, & de ſe rendre maitre de ſa per- 
ſonne & de ſon bien. 


Pour Etre convaincu que les Confeſſeurs, 


geéneralement parlant, ſont la cauſe de tous 
les maux que je viens de nommer, on na 
qu'à faire les conſiderations ſuivantes. Is 


out l'adreſſe d'engager les Riches à laiſſer 


tous leurs Biens, ou du moins une bonne 
partie, à leurs Communautez, par ou mille 


& mille Particuliers & des Familles entières 


ſont ruinez, & quelquefois réduits à la Men- 

dicitèe. Leurs intrigues a l' egard des Mala- 
des ſont diaboliques. Si un grand Seigneur, 
du un Homme fort riche eſt fort mal, le 


Confeſſeur ne le quite ni jour, ni nuit; &, 


sil eſt oblige d'aller prendre quelque repos, 
Ton Compagnon remplit ſa place, pour di- 


riger la Conſcience du Malade, Vexhorter 


2 mourir en bon Chretien, & i donner dans 
ſon Teſtament des marques de ſa Charité 
& de ſa Devotion. Si le Confeſſeur eſt 
Honnete- Homme, il eſt oblige dans cette 
_ occaſion de trahir ſes ſentimens, pour diſ- 


poſer le Malade à faire du bien à ſa Com- 
munaute , ou il s'attire immanquablement- 


la diſgrace de ſon Superieur & de tout le 


Couvent. Ainſi, il tourne & bouleverſe la 
Conſcience de ce pauvre Malade, pour o- 
e „ _ 


* 
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bliger 2 laiſſer au Couvent de quoi dire 
mille Meſſes, afin de tirer plus promtement 
ſon Ame du Purgatoire; outre une Meſſe a 
perpetuite, & un Don volontaire au mème 
Couvent, afin que tous les Moines ſe ſou- 
viennent de lui dans leurs prières publiques 
& particulières, comme d'un Bienfaiteur de 
leur Communauté. Par ces Legs & autres 
- Charitez les trois quarts de ſon Bien paſſent 
a PEgliſe, ou au Couvent. Mais, fi le 
Confeſſeur a une Conſcience large, alors, 
ſans aucune conſideration chrètienue pour 
la Famille du Malade, il employe tous les 
moyens qu'un Avare & un Homme dèna- 
turE peut imaginer , pour contraindre le 
Mourant a laiſſer tout fon Bien au Cou- 
vent. Voila pourquoi tous les Couvens ſont 
iii riches en general, & tant de Familles en 
18 decadence, & reEduites a la Mendicite. 
| __ Ceeſt par cette conduite infame, que les 
Confeſſeurs ſont la premicre cauſe des 
Vols, des Meurtres, des Débauches, des 
Diviſions de Familles & de mille autres 
Deſordres qui ſe commettent tous les jours: 
Car des Particuliers & des Familles entie- 
. res, ſe voyant fruſtrez par les Moines de 
F tous leurs biens ou de la meilleure par- 
= tie, & ſe trouvant dans une affreuſe nEceſ- 
ſite, ſont rEduits au deſespoir , s abandon- 
nent à toutes ſortes de Crimes, & $*expo- 
| ſent meme au danger de perdre leur vie & 
| _ honneur , pour fatisfaire a leur va- 
| | nite. | 5 | - 
; lie pourois en alleguer divers exemples | 
qui ſeroient reconnus pour des veEritez in- 
= - Cconteſtables par ceux qui font la moindre 
2 | * 5 
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attention à la conduite des Moines, mais 
que des gens infatuez de cette maudite Ver- 
mine traiteroient de contes & d' impoſtures. 
Pour ne point entrer dans un trop grand 
détail, je me contenterai de rappoxter ce 
n fait que perſonne ne peut rEvoquer en 
oute. 3 > F 

Dans la deſcription que j'ai faite des Fe- 
ſuites & d'une partie de leurs intrigues, j'al 
dit que le Reverend Pere Navaſques avoit 
EtE Confeſſeur de la Comteſſe de Fuentes, 
qui 2 Page de vingt-quatre ans perdit ſon 
Mart, & qui, par les perſuaſions de ce bon 
Pere, ne ſongea jamais à ſe remarier. Car, 
dans ces ſortes d'occaſions, le principal ſoin 
des Confeſſeurs des Veuves riches, eſt de 
leur perſuader à perſiſter dans leur état, par- 
ceque la Pureté eſt le premier pas vers le 
Ciel. Cette Comteſſe avoit de ſon propre 
Patrimoine quatre mille Piſtoles de revenu 
par an, outre ſes joyaux & ſes meubles, qui 
après ſa mort furent eſtimez quinze mille 
Piſtoles. Les Jeſuites hEriterent de tout ſon 
Bien, quoiqu'elle eut pluſieurs Parens aſlez 
proches. Pai connu entre autres deux jeu- 
nes Gentilchommes qui Etojent ſes Couſins 
iſſus de Germain, & deux jeunes Demoi- . 
ſelles qui Etoient auſſi ſes Couſines, & qui, 

pendant ſon Veuvage, avoient toũjours de- 
-meure avec elle. Elle leur avoit promis de 
leur laiſſer de quoi $'&tablir d'une maniere 
convenable à leur naiſſance & à leur Educa- 
tion; & le Pere Confeſſeur leur avoit ſou- 
vent confirmè cette promeſſe. Cependant la 
Fan's mourut, ſans avoir fait aucune men- 

Kondans ſon Teſtament ni de ſes Couſins, 
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ni de ſes Couſines; & le Pere Confeſſeur 
dans la ſuite ne fit pas ſeulement ſemblant 
de les connoitre. Les Demoiſelles, apres 
S*Ctre ſẽcrètement livrces a des jeunes Hom- 


mes, pour pouvoir ſubſiſter, ſe proſtitue- 


rent enfin à tout le monde. L' un des deux 


Gentilchommes , quelques mois apres la 


mort de la Comteſle , prit le parti d' aller 


porter le mouſquet: mais l'autre, stant a- 
bandonnè A toutes ſortes de dEreglemens , 


ſeroit mort honteuſement ſur un <Echafaut, 
fi le Marquis de Camaraſſa, alors Viceroi 
d' Aragon, ne lui eũt ſauvẽ la vie, par com- 


paſſion pour ſa Famille. Je laiſſe preſente- 


ment à juger , fi le Pere Confeſſeur, en 
fruſtrant ces jeunes gens de Pheritage qu'ils 


avoient tout lieu d' attendre de la Comteſle, 


weſt pas reſponſable devant Dieu des Cri- 
mes des deux Demoiſelles, & de ceux d'un 


des Gentilshommes. II y a toute apparence 


que, fi la Dame leur edt laiſſè de quoi vi- 
vre ſuivant leur condition, ils n'auroient pas 


commis ces Crimes; ou du moins les 7 
ſuites, ou le Confeſſeur, auroient pu les 
empècher de $'y plonger , s'ils euſſent eu 


quelque compaſſion de leur état. 


dans des Couvens; d'où provient Pextinc- 


tion de pluſieurs Familles, & en meme 
tems Pamas prodigicux des Tréſors de PE- 
gliſe. Un Homme riche, ou de qualité, a- 
t-il deux ou trois Fils & autant de Filles, 
le Confeſſeur de la Famille lui conſeille deg 
ne garder que le Fils ainé, & d' envoyer * | 


Les Confeſſeurs & les Predicateurs ſont . 
auſſi cauſe que des milliers de jeunes gens, 
qui pouroient @etre utiles à VEtat , ſe retirent 


o 
ſes autres Enfans dans des Couvens: II ex- 
alte, tant au Pere qu'à ſes Enfans, la Vie 
monaſtique, & leur dit que d'Ctre retire du 
Monde, eſt 1a voie 1a plus ſure pour parve- 
nir au Ciel. Le Proverbe dit qu'il vaut mieux 
etre ſeul, qu en mauvaiſe Compagnie. Les 
Confeſſeurs changent ce Proverbe, & diſent 
qu'il vaut mieux tre ſeuliqu' en bonne Com- 
pagnie. Ils pretendent le prouver par divers 
Argumens ſophiſtiques, & mème par un 
Paſlage de I'Ecriture. Non contens de prè- 
cher cette Maxime dans les Converſations, 
ils en font retentir les Chaires. Pai oui le 
fameux Pere Jaques Garcia faire un Sermon 
expres ſur le bonheur de la Vie retiree & de 
la Solitude; & ce Sermon & pluſieurs au- 
tres qu'il a prononcez, pendant le Car me, 
dans VEgliſe Cathedrale de Sz. Sauueur & . 
Saragoſſe, ont été imprimez ., & font un 
livre i folio, intitulE Quadrageſima de Car- 


cia. C'eſt le premier Prẽdicateur que JPaye 


oui, qui ait fait uſage de ce Proverbe, avec 
le changement dont je viens de parler. Pour 
prouver la juſteſſe de ce changement, il 
dit, Souvenez vous de la Femme de V Apo- 


3 calipſe, qui Senfuit du Ciel dans le Deſert. - 


Quo: ! ajouta-t-il , cette Femme »'etoit-elle. 
pas au Ciel, en Compagnie des Etoiles & 
des Planetes, qui repreſentent tous les E 
prits celeſtes? Pourquoi done quite-t-elle une 
fi bonne Compagnie, & arc relle t ñ? 
tre ſeule dans un lien deſert? Parce, dit-il, 
que cette Femme eſt l Ame ſainte; & il vaut 
mienx pour toute Ame qui deſire d'etre ſain- 
te, d''étre ſeule, qu'en bonne Compagnie. Au 
Deſert , dans un Monaſtere , P Ame eſt | | 
a | x A. 
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ſurett, & a convert des Tentations du 
Monde. Ainf: , il eſt du devoir d' une Ame 
Chretienne, non ſeulement de fuir les mau- 


vaiſes Compagnies, mais meme d abandouuer 
les meilleures qu il y ait au Monde, ſi cette 
Ame deſire d'tire ſainte & pure. Voila ce 
que Pai oui precher au Pere Garcia, & que 


je prendrois la liberté de relever, fi. Pami- 


tic qu'il a eue pour moi, & le reſpe& que 
Je conſerve encore pour lui comme ſon 

iſciple, ne m'impoloient filence à cet E- 
gard. Je laiſſe au Lecteur a faire les rEflexions 
qu'il jugera a propos ſur cette pieuſe Reverie. 


Voila, dis-je, les avis que les Confeſſeurs 


donnent aux Peres de Famille, qui ravis de 
pouvoir diminuer la depenſe de leur mai- 


ſon, & de voir leurs Enfans pourvus, les 
envoyent dans un Couvent qui n'eſt qu'un 


pretendu Deſert au milieu du Monde. II 
eſt à remarquer que tres - ſouvent VHeritier 
meurt, avant que d'@tre marie, ou d'avoir 
des Enfans; & que tout le Bien de la Fa- 


mille paſſe à un de ſes Freres, ou une de 


ſes Sœurs, qui auront fait profeſſion; de 
forte que, ne pouvant rien avoir en propre, 
tout Pheritage eſt pour la Communauté. 
Voila pourquoi tant de Familles ſont Etein- 
tes & enſevelies dans Poubli, que les Cou- 
vens font fi remplis & fi riches,& le Royail= 


mie ſi dEpourvu d' Habitans. . 
Enfin, les Confeſſeurs, les Pretres & 


particulièremenr les Moines juſtifient parfai- 
tement le commun Proverbe des Eſpagnols, 
qui dit, Fryle, o Fraude, es todo uno; Celt- 
a-dire, In Moine, on un Fourbe, Ceſt la 
meme choſe. Non ſeulement ils depouillent 


ie 
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les Familles, mais ils ſe ſervent des voies 
les plus injuſtes & barbares, pour acquerir 

les Biene de pluſieurs perſonnes riches. 

Le Marquis d' Arino avoit une Fille uni- 
que, dont il donna 1a tutelle par ſon. Teſta- 
: ment à un Frere qui Etoit de POrdre de Sz. 
Auguſtin. Cette Fille wavoit que quinze 
ans, & Etoit riche & belle. Son Oncle Etoit 
alors Docteur & Profeſſeur en Theologie 
1 dans I' Univerſitè, & en mème tems Prieur 
de ſon Couvent; de ſorte que, ne pouvant 
pas prendre ſoin lui-meme de ſa Niece & 
de ſa maiſon, il pria une de ſes Tantes d' al- 
ler demeurer avec elle, & envoya un Moi- 
ne de ſon Couvent, pour y ſervir dans la 
maiſon en qualité d' Intendant. L'Oncle E- 
toit un fort Honnete-Homme & tres-reli- 
gieux; de ſorte qu'il ſongeoit plus à ſa 
Tharge de Prieur, à ſes Etudes & à ſes ex- 
ercices de Devotion , qu' aux Richeſſes & 
aux Vanitez du Monde. Voyant donc que 
le devoir de ſa Charge & celui de Tuteur 
de ſa Niece Etoient comme incompatibles, 
il prit la rẽſolution de la marier, au Baron 
Suelues, Jeune Homme riche , très - bien 
fait & d'une conſtitution fort robuſte. Ce- 
pendant, au bout de ſept mois, il mourut, 
& laiſſa tout ſon Bien a ſa Veuve, quoi- 
qu'elle ne fut point enceinte. L'Oncle fe. 
trouvant dans le mEme embaras qu'il avoit 
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eu, par rapport à ſa Nièce, avant ſon Ma- 
riage, la remaria, des que l'année de ſon 
deuil fut expiree , au Grand Preſident du 
_ Conſeil, qui enſuite fut ElevE à la DignitE 
de Grand Chancelier du Royaume Il mou- 
rut auſſi, ſans laiſſer I, & donna, 
Sa Lp col - 


comme le premier Mari, tout ſon Bien 
ſa Veuve; de forte qu'on comptoit qu'elle 
avoit quatre-vingt mille Piſtoles de bien. 
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Un an apres, Don Pedro Garillo, Briga- 


dier d' Armee & Gouverneur General du 


Royaume, Epouſa cette riche Veuve, dont 
il n'a point d'Enfans. Quand je quitai le 


Pais, ils Etoient tous deux en vie. Or, voi- 


ci le point principal. Dans les trois Con- 
trats de mariage il Etoir ſtipulé que, fi les 


Conjoints venoient a mourir, ſans lignée, 


tous les Biens de l' Epouſe paſleroient à ſon 


Oncle, comme Frere cadet de ſon Pere; 


de ſorte que cet Heritage ne pouvoit pas 


manquer au Couvent des Auguſtins. On 
dEcouvrit, mais trop tard, que le Moine, 


Intendant de la maiſon de cette Dame, lui 
avoit donné, avant ſon premier mariage, 
une certaine drogue, pour la rendre ſteérile. 


Tout le monde avoit une trop bonne opi- 
nion de POncle, pour le ſoupconner d'a- 
voir eu aucune part. a ce dEteltable expe- 


dient; mais on ne douta point d'abord que 
Pautre Moine wen fut PAuteur, & c'eſt ce 


qu'il avoua dans la derniere Confeſſion qu'il 


fit a l'article de la mort, dEclarant publi- 


quement le fait, & les motifs qui Pavoient 
porté à faire ce coup. , 5 


Voici un autre fait qui n'eſt pas moins 
remarquable, que le precedent. Une De- 


moiſelle de qualité, agée de dix huit ans, 


Etoit d' autant plus chérie de ſon Pere & de 


1a Mere, qu'ils ravoient point d' autre En- 
fant qu'elle. Ayant beaucoup de Devotion, 
ils lui inſpiroient un grand dégout pour la 
Vie mondaine, & lui faiſoient Eviter . 

ö * 
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Portes de compagnies, exceptẽ celle du Con- 

feſſeur de la Famille, qui Etoit ſavant & 

pieux. Comme un Moine Confeſſeur ne 
marche jamais ſans un Compagnon, ce der- 
nier eſt très- ſouvent un ScElerat & la prin- 
cipale cauſe des plus grands malheurs qui 
arrivent dans une Famille , fans que le Con- 
feſſeur ait aucune connoiflance des intrigues 
dEteſtables de fon Compagnon. C'eſt. ce 
queprouverent les Parens de la jeune De- 
moiſelle dont je veux parler. 

La beauté de cette Demoiſelle faiſoit un 
ſi grand bruit par tout, que le Roi & la 
Reine, qui Etojent venus a Saragoſſe , & qui 
y reſterent quelques mois, eurent envie de 
la voir. La Reine demanda donc un jour 
au Pere, qui juſqualors n'avoit pas trouve 
2 propos de faire paroitre ſa Fille à la Cour, 
Sil n'avoit point d'Enfans. Ayant rẽpondu 
qu'il avoit une Fille unique, Sa Majeſte 
Jui dit de l'amener le lendemain a la Cour, 
parcequ' Elle ſouhaitoit fort de la voir, ſur 
le portrait avantageux qu'on lui en avoit 
fait. Le Gentilhomme ne pouvant fe dif- 
penſer de fatisfaire la curioſite de la Reine, 


conduiſit au jour marque ſa Fille à la Cour, 


où elle fut admirèe de tout le monde, mais 
ſur tout d'un Grand d' Eſpagne, qui avoit 
le Commandement de l' Arme, & qui fut 
A frappè de fa beauté, qu'il s' cria, Voici la 
premiere fois de ma vie, que je vois le So- 
leil parmi les Etoiles. Convoitant un joyau 
fi pretieux, il alla rendre viſite à ſon Pere; 
mais il n'eut pas la ſatisfaction de la voir. 
Enfin , ce General, trouvant du cdte du 
Pere des obſtacles inmates pour par- 
3 1 & ve- 
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venir à ſes vues criminelles, car il Etoit ma- 
rie, s' adreſſa au Compagnon du Confeſſeur, 
& le gagna a force d'Argent & de promeſ- 
ſes de lui procurer quelque Dignite Eccleſi- 


aftique. Par le moyen de ce miſerable, il 


fit tenir une lettre à la Demoiſelle qui, a la 
perſuaſion du Moine, la lut & y fit repon- 


ſe. Elle ſe laiſſa enfin perſuader de permet- 


tre au General de la venir voir, déguiſé en 
habit de Moine. Cette première viſite fut 
ſuivie de pluſieurs autres, & le veritable 
Moine fit entendre à la Demoiſelle que, ſi 
elle ne condeſcendoit pas aux defirs du GE- 
neral, elle s' expoſoit à perdre ſa reputation 
& 1a vie; ce qui la fit ſuccomber. 5 

Quelque temps après, la Cour partit de 


Saragoſſe , & la Demoilelle ſentit les fu- 


neſtes ſuites des frEquentes viſites du Gene- 
ral. Elle en fit part au Pere Compagnon 
qui fit tout ce qu'il put, mais en vain, pour 
calmer ſon eſprit, & mettre ſon honneur a 


couvert par quelque remede qu'il lui fit 


prendre. Enfin , rEduite au deſeſpoir , elle 


confeſſa a fon Pere & a ſa Mere la faute 


qu'elle avoit commiſe, à la perſuaſion du 
malheureux Moine. Son Pere en mourut 
de douleur huit jours après, & ſa Mere ſe 
retira avec elle a la Campagne, ou elles reſ- 
terent juſqu'à ce qu'elle fut accouchee. En- 
ſuite, elles ſe retirerent dans un Couvent, 
od je les ai connues & viſitèes pluſieurs 
fois. Le Gentilhomme avoit long tems au- 
paravant fait ſon Teſtament, par lequel il 
laiſſoit tout ſon Bien au Couvent du Con- 


feſleur & du Monſtre fon Compagnon, en 


cas que ſa Füle mourut ſens Enfans. Com- 
| | me 


„„ 
me elle avoit pris habit de Religieuſe, & 
fait profeſſion, le Prieur du Couvent fut aſ- 
ſez hardi pour demander ce Bien, diſant 
qu*etant Religieuſe, elle ne pouvoit point 
avoir d' Enfans. La jeune Dame lui rEpon- 
dit que, ſuivant le 2 de ſon Fere , 
elle Etoit maitreſſe de ſon Bien, durant ſa 
vie, & qu'elle lui conſeilloit de ſe déſiſter 
de ſes pretentions; qu'autrement, $'il la 
pouſſoit à bout, elle feroit voir un Enfant 


qu'elle avoit eu malheureuſement d'un Offi _ 


cier General par la ſeduction d'un Moine 
de ſoa Convent, & qui étoit le veritable 
Heritier du Bien de ſon Pere. Cette dEcou- 
te n'empèchant point le Prieur de perſiſter 
dans ſes pretentions, la Mere & la Fille, 
pour Eviter PeEclat , conſentirent a un ac- . 
commodement, par lequel elles laiſſerent au 
Couvent tout leur Bien qui rapportoit cinq 
mille Piſtoles par an, moyennant une pen- 
ſion annuelle de quatre cens Piſtoles durant 
leur vie. Es | 
Je pourois rapporter plufieurs autres ex- 
emples de cette nature, pour prouver plus 
amplement, que les Confeſſeurs, Sécullers 
ou Reguliers , ſont la principale cauſe de 

preſque tous les malheurs qui arrivent dans 
les Familles; mais ceux que j'ai deja citez 
ſuffiſent pour faire connoitre les intrigues 
ſecretes de quelques - uns de ces Confeſ- 
ſeurs qui, abuſant fi indignement du Tribu- 


nal de la Confeſſion, ne peuvent qu'Ctre en_ 


abomination aux yeux de Dieu. Pour finir 
ce Cha pitre, je dirai que la Confeſſion eft 
la Monnoye des Pretres & des Moines, les 
Pechez des PeEnitens ſont les Metaux , VAb- 
N ſo- 
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folution eſt te Coin auquel PArgent ſe frap- 
pe, & les Confeſſeurs en font les maitres 
ablolus. RE - | 5 

Le Lecteur poura tirer de tout ce que Pai 
dit ſur ce ſujet, les conſequences qu'il lui 


plaira; en attendant que je lui faſſe de nou- 


velles dEcouvertes des Fromperies des Pre- 
tres & des Moines, qui feront la matière 
d'un autre Volume que je me propoſe de 
donner bien-tot au Public. | 
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_CHAPITRE I. 
Traduction de la Bulle de la Croiſade, ac- 
cordde en 1718. a Philippe V. Roi d Eſpa- 

gne par le Pape Clement XI. 


M DSC t 


1 B Ur k de la Sainte Croiſade, accor- 
„ de par ſa SaintetE notre très-Saint 
„Pere le Pape Clement XI. aux Royau- 
„ mes d' Eſpague & aux Iſles qui en depen- 
„dent, en faveur de tous ceux qui aſſiſte- 


= . So mY 
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„ ront & ſerviront le Roi Don Philippe V. 


„ nôtre Souverain Seigneur, dans la Guer- 


„ re qu'il fait aux Ennemis de notre Fol. 


„ Catbulique, avec de grandes Indulgences 
„ & le Lardon des Péchez, pour année 


„ Mille ſept cens dix-huit. 


„ Le Prophete Foel , afflige des maux 
„que ſouffrojent les Enfans d*//r-ae! par 


„ Finvaſion des Chaldeens, & anime d'un 


„ faint zdle pour les en délivrer, après les 


„ avoir exhortez a obſerver la Loi de Dieu. 


„il les fit aſſembler pour aller à la Guerre, 


» & leur dit que, pour leur conſolation, il 


4 
F 


„ voyoit une fontaine miſtique qui ſortoit 


„de Dieu & de ſa Maiſon, qui arroſoit & la- 


37 voit les Pechez de ce Peupffe . 


„Nor RE tres-Saint Pere Clement XI. 
55 2 aujourd'hui regne & gouverne le 
„ Saint Siege Apoſtolique, voyant le z2dle 
„ du Roi Catholique d' Eſpague Don PHi- 
» lippe V. pour la deffenſe de ndtre Sainte 
* Fo, 
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Foi, & que pour cet effet il a aſſemble & 
entretient ſes Arm&es contre tous les En- 


1 - „nemis de la Chreziente; & voulant Paſſiſ- 


ter dans cette ſainte entrepriſe, il lui ac- 
corde cette Bulle, par laquelle Sa Sain- 


tetE dEbouche les ſources du Sang de Je- 
ſus-Chriſt, & ouvre les tréſors de ſes 


merites ineſtimables, pour animer tous 
les Chretiens a ſeconder cette entrepriſe. 


Pour cet effet, & afin qu'ils puiſſent a- 
voir part a ce bienfait, il fait publier les 
Indulgences, Graces, Facultez & Privi- 


leges, qui s' ehſuivent. 


„ I. Sa Sainteté accorde à tous les ve- 


ritables Chretiens des dits Royaumes & E- 
tats, aux Sujets & Habitans qui y ſont 


actuellement Etablis, & a tous ceux qui 
iront y demeurer, ou qui s'y trouveront, 
ut , animez de zele pour Pavancement 
de la Sainte Foi Catholique, iront en per- 
ſonne , a leurs propres dépens, joindre 
les Troupes que Sa Majeſtè envoye, pour 
combattre pendant une anne contre les 


Tarcs & autres Infidelles, ou qui rendront 


quelque autre ſervice, en demeurant in- 
ſeparablement attachez a PArmee pen- 


dant tout le cours d'une anne. Sa Sain- 


tetE accorde à tous ceux-1a, pourvu qu'ils 


ayent une parfaite contrition de leurs PE- 


chez, qu'ils les confeſſent de bouche, ou, 
s' ils ne le peuvent, qu'ils en ayent un 


deſir ſincère, des Indulgences plénières 


& le Pardon de tous leurs PEchez, de la 


meme maniere qu'on avoit autrefois ac- 
, coutume de les accorder à ceux qui al- 
loient a la Conquete de la Terre Sainte 
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„ & qu'on les publie dans l'annẽe du Jabild. 
„ Sa Sainteté déclare, que tous ceux quĩ 
„ Viendront à mourir avant la fin de PEx- 


4, pedition, ou en chemin pour aller join- 
„ dre l'Armée avant VExpedition, obtien- 


„ dront pareillement le Pardon de leurs 


„ Peéchez & jouiront des mEmes Indulgen- 
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„ Sa SaintetE accorde auſſi les memes 
5 proces a ceux qui, n'y allant pas en per- 
„ lonne, y enverront un autre a leur place, 
„ à leurs propres dEpens. Un Cardinab, un 


„ Patriarche, un Archevèque, un Evxèque, 


„ le Fils d'un Roi, un Prince, un Duc, 
3 un Marquis, un Comte doit y envoyer 


„ autant de monde qu'il poura, juſqu'a dix 


„ Hommes ; mais s'il ne peut pas en en- 
„ Voyer dix, il fournira pour le moins qua- 
„ tre Soldats. Tous les autres, de quelque 


5 condition qu'ils ſoient, enverront chacun 


„ un Homme; mais ceux qui n'en auront 
„ Pas les moyens ſe joindront deux, trois, 


5 Ou quatre enſemble , pour contribuer, 


„ Chacun ſuivant ſon pouvoir, a l'envoi & 


| 1 4 Pentretien d'un Soldat. 


„ II. Pour les Chapitres, toutes les E- 
55 gies „les Monaſtères des Religieux & 

es Religieuſes, ſans excepter les Ordres 
„ HMeudians, fi, du conſentement du Cha- 
„ pitre ou de la Communauté, dix ſe joi- 
„ nent enſemble pour envoyer un Soldat, 


„ ils jouiront des mEmes Indulgences, auſ- 
5 ſi-bien que l' Homme qu'ils auront en- 


» vOyé, s'jl eſt pauvre. 


VIII. Les Pretres Séculiers & les Reli- \ 
»» Sieux, les premiers avec Papprobation- de 


F $ leur: 
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„ leur Dioceſain, & les autres avec celle 
„ de leurs Superieurs, qui iront precher la 
„ Parole de Dien dans ladite Armèe, ou 
2» faire quelque autre Fonction Ecclẽſiaſti- 
„ que & de Picte, ce qui eſt dEclare leur 
5 Etre permis, ſans encourir Plrregularite,, 
„ {ont autoriſez de faire ſervir leurs Bene- 
92. fices par des perſonnes qui en ſoient ca- 
„ pables, pourvu qu'ils n'ayent point char- 
„ ge d' Ames; car, s'ils Pont, ils ne peu- 
„ vent Sen exemter, fans le conſentement 
„ de Sa Sainteté. Et il eſt déclaré, que les. 
„ Soldats, employez dans cette Guerre, ne 
„ {ont point obligez d' obſerver les Jours de 
„ jeune ordonnez par l'Egliſe, qu' ils ſe- 
„ roient tenus de garder, s'ils n'etoient 
,, EEE: 1 

„ IV. Sa Sainteté accorde non ſeule- 

„ ment aux Soldats, mais auſſi à tous ceux 

„ qui, ſans aller eux mèmes à la Guerre, 
„5 Contribueront a: ce faint Oeuvre par les. 
„ Charitez ci - deſſous mentionnees , toutes 
„les Indulgences, Graces & les Privileges. 
„ contenus en cette Bulle, & cela pour une 
„ annee enticre, à compter du jour qu'elle 
„ aura EtE publiée dans quelque endroit que 
„ce loit; c'eſt que, dans un tems mème 
„ G'Interdit Apoſtolique, ou de POrdinai-- 
„ re, ils pouront entendre la Meſſe dans. 
„les Egliſes, dans les Monaſtères, & dans. 
5, les. Oratoires ou Chapelles particulières, 
„ approuvees: & viſitées par le Dioceſain: 
„ Et, S'ils ſont. Pretres., ils pouront. dire la: 
CV 
C'eſt- . dire, Suspenſion de tout Service Eceleſiaſtique 

&. Diein. Ss ö : 
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n & faire les autres Offices Divins:: | 
mais $'i!s ne ſont pas Pretres, its auront 

« "a libertẽ de faire cElebrer par d'autres la 
„Meſſe devant eux, auſſi- bien que devant 


„ leurs Parens & Amis, de recevoir le Saint 


„ Sacrement de la Cene du Seigneur & les 
„ autres Sacremens, exceptè le Dimanche 


„ de Paques, pourvu qu'ils n'ayent point. 


„ eux-mèmes donne lieu a un tel Interdir,, 
„ ni empeche de le lever: A condition auſ- 


55 ſi que, toutes les fois qu'ils ſe ſerviront 


„ de ces Chapelles , ils n'oublieront point 


v dans leurs Devotions de prier pour Pu-- 


„ nion & la concorde parmi tous les Prin- 
„ ces Chretiens, pour Pextirpation des He- 


u keſies, & la Victoire ſur les Infidelles. 


oy V. Sa Sainteté accorde, que, dans un 
„ tems d'Interdit, leurs corps pouront Etre: 
„ Enterrez en Terre Sainte, avec une pompe 


„ funèbre, mais mediocre. 


rk + Sa Sainteté accorde à tous ceux 
5. qui prendront cette Bulle, que, de Payvis- 
„des Medecins ſpirituels & corporels, ils 


5 puiſſent, pendant toute l'annec, manger de 


3 chair dans le Careme ,. & les autres 
„ jours ou cela eſt deffendu, & manger” 


„ aufli des cents & autres choſes avec du 


„ lait; en ſorte que ces perſonnes, en ob- 

„ ſervant d'ailleurs la forme du Jeune Ec- 
155 cle aſtique, ſeront cenſez avoir rempli le 
„ PrEcepte du Jeune. Mais ce Privilege de 
„ manger des ceufs &c. ne s' tend pas juſ- 
35. qu'aux Patriarches „ Primats , ArchevEe- 
„ ques, Eveques, ni aucun autre Prelat in- 

\. ferieur „ ni a aucun Pretre Seculier ou 


I Regualier, hormis: dans le. Care me, Xe 


E 6 cep 
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5 ceptẽ tons ceux qui ont ſoixante ans, & 
„ tous les Chevaliers des Ordres Militaires, 
v qui pouront librement manger des ceufs 
„ &c. & jouir du ſusdit Privilege. 
„V. VII. Ceux qui ne pouront pas aller à 
„cette ſainte Guerre, ni y envoyer un Sol- 
„ dat , mais qui jeuneront par Devotion, 
„ dans des jours qui ne ſont point de pré- 
„ Cepte, en implorant le ſecours de Dieu, 
„ pour obtenir la Victoire ſur les Iafidelles, 
„ & lui demandant ſa grace pour Punion 
„ parmi les Princes Chrétiens, toutes les 
„ fois. qu'ils feront ces Actes de Devotion 
„ pendant le cours de l' anne, obtiendront 


„ quarantaines de Pardons, & la rémiſſion 
de toutes les PEnitences qui leur aurorit 


„complies, de quelque nature qu'elles 
„ ſoient; & ils ſeront auſſi rendus partici- 
„ Pans de toutes les prières, des aumones,, 
des pelerin ages de Feruſalem, & de tou- 


= 


PEgliſe univerſelle militante, & dans cha- 
cun de ſes Membres. | 
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ri me & dans les autres jours de l' anne, 
OW il y a des Stations a Rome, viliteront 
cinq Egliſes ou cinq Autels, ou cinq fois 
une meme Egliſe, ou un meme Autel, 
en cas qu'il n'y ait pas cinq Egliſes, ni 
„ cCinq Autels, dans Pendroit ou ils ſeront, 
„& demanderont à Dieu la Vidtoire & 
„Union ci-deſſus mentionnees., Sa Sain- 
» tete leur accorde les memes. Indulgences 
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„ gracieuſement quinze annèes & quinze 


2» EtE impolces & qu'ils n'auront point ac- 


tes les bonnes ceuvres qui ſe feront en 


99 VIII. A tous ceux qui pendant le Ca- 


„ & Pardons, qu'abtiennent tous les autres 
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” 7 viſitent en perſonne les Egliſes de la 
„ Ville de Rome, tant en dedans qu'au de- 

„ hors des murailles, tout comme s'ils euſ- 
„ ſent eux-mèmes viſits ces Egliſes. 
„ IX. Et, afin que ces memes perſonnes 
„ puiſſent faire leurs prières a Dieu avec 
v une plus grande pureté de conſcience, Sa 
„ Sainteté leur permet de prendre pour Con- 
„ feſſeurs tels Pretres SEculiers ou Reguliers, 
„ approuvez par l' Evèque, qu'ils trouveront 
„ a propos, pour les abſoudre de tous leurs 
„ Pechez, & de toutes Cenſures, de quel- 
„ que nature qu'ils ſoĩent, quand meme ils 
5 ſerojent reſervez au Siege Apoſtolique, 
„ & ſpEcifiez dans la Bulle I» Cava Do- 
„ mini, excepté le Crime d'Hereſie 5 & 
„leur accorde enfin des Indulgences plE- 

„ Nicres, & le Pardon de tous leurs Pé- 

„ chez. Pour les PEchez qui ne ſont point 
„ Teſerverz au Siege Apoſtolique, ils en pou- 
,» ront Ctre abſous , toutes les fois qu'ils les 

„ auront confeſſez, & qwils ſe ſeront ſou- 
mis à une Penitence ſalutaire. Et, en 
„cas que, pour ètre abſous, ils ſotent obli- 

„ ger de faire quelque reſtitution, ils auront 
„ la liberté de la faire eux-mEmes, ou de 
5 la faire par leurs Heritiers , fi quelque rai- 
,» ſon les empèche de la faire eux-memes. 
„Les Confeſſeurs auront pareillement Ie 
„ pouvoir de commuer les vœux qu'ils au- >} 
„ ront faits, quels qu'ils ſoient & quoĩque | 
9, faits avec ſerment, exceptè ceux de Chaſ- 
5„ tetE, de Religion & d'Outre-mer ; mais 
„ A condition qu'ils donneront en charitez 
5s ce qu'ils trouveront à propos, a Pavanta- 
y ge de la Sainte Croiſade. 1 
15 e „„ X. 
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„X. Si durant le cours de ladite annce- 


5 ils venoient à mourir, ſans avoir confeſ- 
„ 1E leurs Péchez, à cauſe d'une mort ſu- 
v bite, ou par l'abſence de leur Confeſſeur, 


„ pourvu qu'ils meurent veritablement PE- 


„ Nitens, qu'ils ſe ſoient confeſſez dans les: 


„ tems Etablis par V'Egliſe, & qu'ils n'ayent 
« Point négligè ce devoir,en ſe repoſant ſur 
„ cette Grace; ils jouiront de ladite Indul- 


„ gence plénière & du Pardon de tous: 
„ leurs PEchez ; & leurs corps pouront , 


„ malgré Finterdit , recevoir la ſeEpulture- | 


» EcclEſiaſtique, pourvu qu'ils ne ſoient pas 
„ morts excommuniez. | . 
„XI. Pareillement Sa Sainteté, par ſon- 
„ Bref particulier à tous les fidelles Chre- 
„ tiens, accorde, outre ce qui a été dit ci- 
„ deſſus, à tous ceux qui recevront la Bul- 
„ le deux fois par an, de pouvoir encore 
„ une fois durant leur vie, & une autre fois 
„ A Particle de la mort, ètre abſous de tous 
„„ leurs Péchez, Crimes, Exces de quelque. 
„ nature qu'ils ſoient, des Cenſures & Sen- 
„ tences d' Excommunication, quoĩque com- 
„ priſes dans la Bulle in Cœna Domini, 
„ quoique l' Abſolution en ſoit reſervee a Sa 
55 Saintete, excepté le Crime d' Hèreſie; com- 
„ me auſſi de pouvoir jouir deux autres fois- 
„de toutes les Graces, Indulgences, Facul- 
„ tez & Pardons accordez dans cette Bulle. 
„XII. Sa Sainteté donne à nous Don- 


„Hangois Antoine Ramirez de la Piſcina, 


„ Archidiacre d'Alcarraz , Prébendier & 
„ Chanoine de la ſainte Egliſe de Tolede, 
„ Primat d' Eſpague, du Conſeil de Sa Ma- 
„ jeſté , Commiſſaire General Apoſtoligob: 
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_ de la Sainte Croiſade , pouvoir & autoritE 
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& toutes les autres graces dans tous les 
Royaumes & Etats de la Domination 
d' Eſpagne, de ſuſpendre, pendant l' annee 
de la publication de cette Bulle, toutes 


les Graces, Indulgences & Facultez, ac- 
cordees aux dits Royaumes, Etats, Iſles, 


Provinces, à toutes les Egliſes quelles 
qu'elles ſoient, aux Monaſtères, Hopi- 
taux, Confreries, Lieux pieux, & à tous 


les Particuliers, quoique leurs conceſſions 
renfermaſſent des paroles contraires à cet- 


te Suſpenſion. 


„ XIII. Sa Sainteté nous donne auſſi pou- 
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voir de renforcer & faire revivre les mèmes 
Graces & Facultez, & toutes autres quel- 


les qu'elles ſoient; & nous donne a nous 
& à nos Deputez le pouvoir de ſuspen- 
dre l'Interdit dans tous les lieux où cette 
Bulle ſera publice; comme auſſi de fixer 


ce qu'un chacun, ſuivant ſon pouvoir & 
ſa qualité, doit donner pour cette Bulle. 


„ XIV. Et nous. le dit Commiſſaire GeE- 


neral Apoſtolique de la Sainte Croiſade, 


en faveur de cette ſainte Bulle a nous ac- 


cordee par I Autoritè Apoſtolique, & a- 


„fin qu' aucune autre Indulgence n'apporte 
aucun empechement ni obſtacle a une 


cuvre (i ſainte, ſuspendons pendant l' an- 
nce toutes les Graces, Indulgences & Fa- 
cultez de cette eſpece ou autres, accor- 


dees par Sa Sainteté, par d'autres Papes 


ſes Prẽdeceſſeurs, par le ſaint Siege Apoſ- 


tolique, ou par fon Autorité, à tous les 
„Royaumes de Sa Majeſté, a toutes les 
Egliſes, aux Monaſtères, Hopitaux & au- 


tres. 


HE > 

„ tres Lieux pieux, aux Univerſitez, Con- 
„ freries & aux perſonnes particulières; 
„ quand meme les dites Graces & Facultez 


„ Auroient EtE accordees en faveur de la 


„ conſtruction de l' Egliſe de St. Pierre à 
„ Rome, ou de quelque autre Croiſade; 


„& que ces memes Conceſſions ren- 


„ fermaſſent des paroles contraires a cette 
„ Suspenſion : De {forte que, pendant le 
„ Cours de l'année, perſonne ne poura ob- 
„ tenir d'autres Graces, Indulgences & Fa- 
„ cultez quelles qu'elles ſoĩent, ni ne ſera 
„ permis d'en publier d'autres; exceptẽ ſeu- 
„ lement les Privileges accordez aux Sup 
„ Tieurs des Ordres Meudiaus & à leurs Re- 
„ ligieux. = i 


„ XV. Et, en faveur de cette Bulle, K 
5 en vertu de ladite Autorité Apoſtolique, 


nous dEclarons que tous ceux qui pren- 


Bo ES | 
dront cette Bulle, obtiendront toutes les 
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„ Graces, Facultez & Indulgences, Fubilez 


„ & Pardons, qui ont été accordez par n06- 
„ tre tres-Saint Pere Paul V. & Urbain VIIF. 
5 par d'autres Papes d'heureuſe mEmoire, 
„ par le Saint Siege Apoſtolique, ou par 
„ {ſon Autorite, mentionnez & compris 


„ dans ladite Suspenſion, & qu'en vertu de 


„ la Commiſſion Apoſtolique nous renfor- 
„ Cons & faiſons revivre: Et par la meme 
5„ AutoritE nous ſuspendons l'Interdit pour 


„ huit jours devant & apres la publication 


„ de cette Bulle dans quelque lieu que ce 
„ ſoit, conformément au Bref de Sa Sain- 
„ tetE. Et nous ordonnons à tous ceux qut 
„ voudront prendre cette Bulle, de garder 


„ celle- ci, telle qu'elle eſt e r 5 


E 
„ de notre main, & ſeellée de ndtre cachet; 
„ autrement ils ne pouront point jouir du 
5 bEnefice de ladite Bulle. 8 
„ XVI. Et parceque vous (Pierre de 
„ Zuloaga) aver donné deux Reales d'ar- 
„ gent, à quoi monte la charité fixée par 


„ nous, que vous avez pris cette Bulle, & 


„ que votre nom y eſt Ecrit, nous décla- 
„ Tons que vous avez déja obtenu lesdites 
„ Indulgences, qu'elles vous ſont accor- 
„ dees, que vous pouvez en jouir & vous 
„ en ſervir de la maniere ci-deſſus men- 
„ tionnte. Donvee à Madrid le dix- huitiè- 
„ me jour de Mars mille ſept cens dix-huit. 


Fermulaire d' Abſolution qui, en vertu de cet- 
te Bulle, peut etre donnee a tous ceuæ qui 
. refoivent la Bulle une fois en leur vie, & 


a une perſoune a Particle de la mort. 

” M Iſereatur tui Omnipotens Deus c. 
3 Par PAutoritE de Dieu & de ſes 
„ Saints Apdtres Sz. Pierre & St. Paul, & 
„„ de n0tre tres-Saint Pere N. N. accordée 
„ particulièrement en vOtre faveur, & A 
„ moi commiſe, je vous abſous de toute 
„ Cenſure de grande ou moindre Excom- 
„ munication, de Suspenſion, d' Interdit, de 
„ toutes les autres Cenſures & des peines 
„ qu'elles ont encourues & mèritèes, quoi- 
„ que PAbſolution en fut reſervẽe au Siege 
„ Apoſtolique qui vous Paccorde préſente- 
„ ment. Et je vous fais rentrer dans l'u- 
„ nion & la communion des fidelles Chre- . 
„ Ziens; & ainſi je vous abſous de tous les 


„ Péchez, Crimes & Excès, que vous avez 


— 
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os ict preſentement confeſſex, & de ceux que 
*. vous auriez confeſlez , fi vous vous en 
„ fufſiez ſouvenu, quoiqu'ils ſoient fi enor- 
„ mes, que PAbſolution en Etoit autrement 
„ Teſervee au Siege Apoſtolique. Je vous 


„ accorde Indulgence plEniere & le Pardon 


„ de tous vos Péchez que vous avez con- 


„ feſſez pre ſentement, & de ceux que vour 


„ avez Oubliez , mais que vous confeſſerez, 
„ quand vous vous en ſouviendrez; auſſi- 


„ bien que de toutes les peines que vous 


„ auriez été oblige de ſouffrir dans le Purga- 
„ toire pour tous ces PEchez. Au nom du 
_ Pere, du Fils & du St. Eſprit. Amen. 


* Stations 4 Rome avec les Izdulgences 


ue Sa Saintete accorde d tous ceux qui deu- 


leat rece voir la Bulle de la Croilade, e 


conformer acequiy eft contenu. 


. E premier jour. A Ste. Sabine. 
Jeudi, a S. Ceorge. 
Vendredi, a St. Jean & St. Pal, 
Samedi, à Sr. Griffoa. 
Premier Dimanche du Carème, 2 S.. 
Jean & St. Paul. 
Lundi, a Se. Pierre aux liens. 
Mardi, a See. Anaſtaſie de. 
Ce jour-là, chacun tire une Ame du 
Purgatoire. ED 
Mercredi, a Ste. Marie majeure. 
Jeudi, a 5. Laurent r 3 
| Ven- } 
* Station el un terme de PEgliſe Romaine. Elle con- 
ſiſte 2 viſiter avec Devotion une ou pluſieurs Egliſes, un 


certain nombre de jours & de fois, & y _— quelque , 
tems en | piizres, 1” : 
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Vendredi „aux Saints Aporres. „ 
Samedi, a Sz. Pierre. 
Second Dimanche du (Cm a Ste. 
Marie de navicula, & Ste. Marie ma- 
jeure. 
Lundi, à S:. Clement. 
| Mardi, a Sze. Balbine. 
Mercredi, à Ste. Cicile. 
leudi, A Se. Marie tranſtibre. 
Vendredi, a Sr. Vidal. 
Samedi, I Se. Pierre & Se. Marcelin. 
Te jour-là, chacun tire une Ame du 
Furgateire. 
Troiſe ieme Dimanche du Carème, à 
S. Laurent hors des murs. 
Ce jour-1a, chacun. tire une Ame du 
| Purgatoire.. 
Lundi, a St. Marc. 
Metcredi, a St. Siæte. 3 
Jeudi, a Sz. Coſine & Ct. . 
On expoſe ce jour-la l'Image de 
Notre Dame du Peuple & de la 
Paix. 
Vendredi, à Sz. Tab in Lucina. 
Samedi, a Ste. Suſanne & Ste. Marie des 
| Anges. 
Quatrieme Dimanche du Car#me, à 
Ste. Croix de Feruſalem. | 
Ce jour-la, chacun tire une Ame du 
Purgatoire. | 
Lundi, aux Quatre Conronnez.. 
Mardi, a Se. Laurent de Damas.. 


Mereredi, a St. Pierre. | 5 
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Jeudi, à K. Silveſtre & Ste. Marie dans 
1 montagnes. 
Vendredi, à Sr. Exſebe.. 8 
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Samedi , I Sr. Nicolas en priſon. 
Cinquieme Dimanche du  Careme, a 
SW. Pierre. 
Lundi, à Sz. Criſſogne. 


Mardi, à Sr. Quirce. 

Mercredi, à St. Marcel. 

Jeudi, a 2 Apollinaire. 
Vendredi, à S. Etienne. 
Ce jour-là, chacun tire une Ame du 
Purgatoire. 
Samedi, à St. Jean 4 la Porte 
Latine. 


Et ce jour-1a, chacun tire une A- 


me du Purgatoire. . 
Sixicme Dimanche du Careme, à Se. 
Jean de Latran. 
Lundi, à Sr. Praxe dis. 
Mardi, a Sz. Pricke. 
Mercredi, à Se. Marie majenre. | 
Jeudi, 3 Fe. Jean de Latran. 
Vendredi, a Ke. Croix de Jeruſalem 
& 2 See. Marie maje ure. 
Samedi , a Se, Jean de Latran. 


Dimanche de Paques, a Ste, Marie ma- 


jeure. 

Lundi, a Sz. Play; 

Mardi Ae. Paut. 

- Mercredi,a Sz. Laurent hors des murs. 
Ce jour-là, chacun tire une Ame 
du Purgatoire- 

Jeudi, aux Saints Apotres. 

Vendredi : a Ste. Maris rotunde. 

Samedi, a Sr. Jean de Latran. 


Dimanche apres Paques, a S. Pan- 


ace. 
8 I A- 
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STATIONS APRE'S PAQUES. 


Dans les grandes Litanies, Fete de Se. 


Marc, a St. Pierre. 
Jour de YAſcenſion - La Pierre. 


Dimanche de la Pentecote , a St. Jean 
de Latran. 


Lundi, à Se. Pierre. 

Mardi, a Ste. Anaſtaſie. 
Mercredi, a Ste. Marie majenre. 
Jeudi, à Sz. Laurent hors des murs. 


Ce jour-1a, chacun tire une Ame du 
Pu 2 


Vendredi, aux Saints Apòtres. 
Samedi, 3 St. Pierre. 


6 STATIONS DANS L'AVENT. 


Premier Dimanche , 2 Ste. Marie ma- 
jeure. 


Et dans la meme Egliſe, tous les 


jours de Nizre Dame. 
Second Dimanche, a Ste. Croix de Je- 
ruſalem. | 
Loe meme jour, à Ste. Marie des Anges. 
Troiſieme Dimanche, a F. Pierre. 
| Mercredi des quatre Rogations, à Ste. 
Marie majeure. 
Vendredi, aux Saints Aporres. 
Samedi, à St. Pierre. 


Quatrieme Dimanche, 2 aux Saints A- 
pirres.. 


V E1L- 
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VVIIITE DE NOEL. 
A la premiere Meſſe, Ste. Marie ma- 


jeure, dans la Chapelle de la Creche. 
A la ſeconde Meſſe, à Ste. Anaſtaſie. 


J OUR DE NoE L. 


A la troiſieme Meſſe, à Ste. Marie ma- 
. 

Lundi, à Se. Marie rotounde. 

Mardi, a Ste. Marie majeure. 

Jour des Innocens, à Sz. Paul. 

Jour de la Circonciſion de Jeſus- 

' Chriſt, à Ste. Marie au deli du Ti- 


EF. | 
Jour de VEpiphanie, à F. Pierre. 
Dimanche de la Septuageſima, à St. 
Laurent hors des murs. + 5 
Ce jour-la, chacun tire une Ame du 
Purgatoire. „„ 
Dimar che de la Sexageſima , à St. 
Paul. = | nn, 
Dimanche de la Quinquageſima, à St. 


Pierre. | 


Et parceque tous les jours de Vannee, it 


} a des Stations a Rome, avec de grandes 
Indulgences, on-accorde a tous ceux qui re- 
cevront cette Bulle, les memes Indulgences 
& les memes Pardons, tous les jours qu'on 
les accorde a Rome. 


Don FRANCOIͤS ANTOINE Ra- 
MIRE Z DE LA PISCINA. 
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Explication de cette Bulle, avec quelque Re- 
8 ma, 


5 L Creiſade Etoit autrefois un voyage & 


une entrepriſe de Guerre que les Chrètieus 


faiſoient par devotion , pour recouvrer la 


Terre Sainte ſur les Infidelles ; & elle Etoit 


appellee ainfi , parceque ceux qui s'engage- 
oOient dans cette Guerre, mettoient des Croix 


ſur leurs habits. Ainſi, quand les Rois d' E. 


pagne entreprenoient une Guerre contre les 

Tarcs & les Infidelles, ils prenoient une Croix 
_ ſur leur habit & en faiſoient mettre ſur leurs 
Drapeaux & Etendarts; ce qui faiſoit com- 
prendre a leurs Sujets qu'une telle Guerre E- 
toit une Guerre ſainte, & que leurs Armees 
devoient avoir un grand avantage ſur celles 
des Ennemis; jusques 1a qu'ils ẽtoĩent per- 

ſuadez que, s'ils venoient a mourir dans 

cette Guerre, leurs Ames alloient tout droit 
en Paradis. C'eſt pour confirmer les Peuples 
dans cette opinion, que le Pape leur accorde 
dans cette Bulle les Indulgences qui y ſont 


ſpEcifices. On voit par là que la Croiſade eſt 


un mot qui derive de celui de Croix qui eſt 
le ſeul Caractère diſtinctif de ceux qui ſui- 
vent les Etendarts de Jeſus-Chriſt; & c'eſt 


une Bulle d'Indulgences & de Privileges de 


la Croix , que le Pape accorde a tous ceux 
qui font la Guerre pour la deffenſe de la Foi 
Creétienne, contre tous ſes Ennemis. 

Le Pape renouvelle cette Bulle tous les 
ans, en faveur du Roi d' Eſpague & de tous 
ſes Sujets, augmente par là les Tréſors de 
Tce Monarque, & en tire pour lui-mème un 
Profit très-conſiderable. On poura Joger « des 
8 . ä _ 


a) 


Je vais endire. 5 

C''eſt une coutume conſtante en Eſpagne 
de publier cette Bulle tous les ans, apres 
Noel, dans chaque Ville, Bourg & Village; 


& voici de quelle maniere s'en fait la publi- 


_ cation. „ | 
Le Commiſlaire General de la Sainte 


Croiſade re ſide ordinairement 3 Madrid, d'ou 


il envoye à ſes Deputez dans chaque Royau- 


me & Province les Bulles imprimèes, dont 
ils ont beſoin dans leurs Jurisdictions parti- 


culicres. Le Commiſſaire General commen- 
ce par faire publier la Bulle 3 Madrid, & 
cette publication ſe fait tolijours par quelque 


fameux Predicateur , apres VEvangile dans 


la grande Meſſe; ce qui eſt accompagné 
d'un Sermon, pour exhorter tout le monde 
à recevoir la Bulle. A l' exemple du Com- 


miſſaire General, tous ſes Déeputez dans les 


Provinces du Royaume publient la Bulle de 
la meme manicre dans les Villes od ils rẽſi- 
dent, & envoyent des Moines, avec un Pe- 
tit Commiſſaire, dans les Villes & Villages 
de leur reſſort, pour y precher & publier la 


Bulle. Chaque Predicateur a ſon circuit, od 


il doit s'acquiter de cette commiſſion ; & e- 
Ialtant les Privileges ſpEcifiez dans la Bulle, 
il trouve le moyen de perſuader au Peuple, 


que ſans elle perſonne ne peut Ctre ſauvè cet- 


te annte- li. 


Lie petit Commiſſaire a pour ſes peines u- 


ne demi-picce de huit , c' eſt-à- dire, environ 
vingt- cinq ſols par jour; & le Prẽdicateur 


pour ſon voyage vingt ou trente Ecus, ſui- 
| e LO vant Þ} 


ſommes prodigieuſes que cette Bulle rapporte 
au Roi & au Pape, par les particularitez que 


| AWW] i 
vant I'ftendue de ſon circuit. L'un & l'autre 
ſont bien régalez dans tous les endroits ou 
ils vont faire cette CEremonie. 5 
Toutes les perſonnes de l'un & de autre 
Sexe, depuis l'àge de ſept ans & au deſſus, 
ſont -obligees de prendre une de ces Bulles 
imprimèbes, & d'en payer deux Reales d' argent, 
e eſt-à-dire, environ douze ſols; & le tiers des 


Peres de Familles en prend deux ou trois, ſui- 


vant leur pouvoir, & ſelon que leurs Famil- 
les ſont nombreuſes. Les Prètres REguliers 
ſont obligez de prendre la Bulle trois fois par- 
an , & en payent douze fouls chaque tois. 
Il faut qu'au commencement du Careme ils 
en prennent une autre que Von nomme la 
Bulle de Lactinicios, pour avoir la permiſſion 
de manger des ufs & du laitage; & une au- 
tre dans la Semaine ſainte. IIs payent près 
d'un Ecu de la Bulle de Lactinicios, & au- 
tant de celle de la Semaine ſainte. Les Moi- 
nes & les Religieuſes ſont ſujets à la mEme 
Loi. Si Pon conſidere prẽſentement le nom- 
bre prodigieux d' Eccleſiaſtiques, de Moines 
& de Religieuſes qu'il y a en Eſpagne , & 
toutes les autres perſonnes depuis Page de 
ſept ans & au deſſus; il eſt aiſè de ſe repré- 
ſenter les ſommes immenſes que le Roi ac- 
quiert tous les ans par cette Bulle, malgre 
le tiers, & mème plus, quien revient au Pa- 

pe d'une manière ou d' autre. 
Ajoutons à cette Bulle celle des Morts , 
dans laquelle le Pape accorde le Pardon des 
Peéchez & le Salut à ceux qui la prennent , 
avant que de mourir, mème à ceux qui ſont 
morts , mais dont les Parens ont le ſoin de 
l'acheter en leur faveur. La coutume de 
8 "Os .,- - pens 
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prendre cette Bulle eſt devenne une des 1oix 


rigoureuſes de PEgliſe; car perſonne ne peut 
etre enterrE , ni dans VEgliſe , ni dans le 


Cimetière, ſans avoir cette Bulle ſur ſa poi- 


trine, comme ſervant de marque à celui qui 
Fa, qu'il a été Crétien pendant ſa vie, & 


qu'après fa mort il eſt dans le chemin du ſalut. 


Lies Pauvres gens, les Mendians, les E- 
trangers & ceux qui meurent dans les H$6- 
pitaux , ne pouroient pas meme Etre enter- 
rez , Sil n'y avoit des perſonnes charitables 
qui achetent de ces Bulles pour procurer aux 


morts la ſepulture dans*une terre bEnite. El- 


les coutent deux R& ales d' argent pièce, & 
tout ce qui en provient dans le cours de l' an- 
nee eſt envoy au Pape, ou entre, comme 
on le dit, dans le Tréſor de VEgliſe. On 
pet juger des ſommes prodigieuſes que ces 
ulles produiſent, en faveur du Pape ou de 
PEgliſe , par le nombre des perſonnes qui 
meurent tous les ans dans des Etats d'une 
auſſi vaſte Etendue , que ceux de la Domi- 
nation du Roi d' Espagne. „ 
Pauvres aveugles & ignorans! De quel u- 
ſage cette Bulle peut- elle Ctreapres la mort? 
Ecoutez ce que S. Jean dit, Bienheurenx 
ſont ceux qui meurent au Seigneur. Il eſt cer- 
tain que tous ceux qui meurent en la Grace 


du Seigneur, avec une ſincère repentance de 


leurs PEchez , vont droit au Ciel, pour y 
jouir d'un bonheur éternel; & que ceux qui 


meurent dans le Peche ſont preEcipitez dans 
les Enfers, pour y ſouffrir des tourmens E- 
ternels. C'eſt ce qui arrive a PAme , des 


qu'elle eſt ſeparce du Corps. Pour en tre - 
convaincu, on n'a qua faire uſage dela _ 
> = Es 2, ON 
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Jon naturelle , & lire VEcriture Sainte ſans 
prcjuge. Si cela eſt ainfi , de quelle utilité 
cette Bulle peut-elle Etre à un Mort, puis- 
que ſon Ame eſt dans le Ciel, ou en Enferd | 
Mais je traiterai cette matière dans un autre 
endroit, & je paſle à l' explication de la Bul- 
le, & aux remarques que j'ai a faire ſur ce ſujet. 
Il y a cinq ans paſlez que le feu Pape Cle- 
ment XI. renouvella la Bulle de la Croiſade 


en fayeur du Roi d' Espagne & de ies fidelles 


Sujets. Jen ai un Exemplaire. que je puis 
montrer à tous ceux qui auront la curioſite 
de la voir. Cette Bulle avoit EtE donnee à un 
Maitre de Vaiſſeau de Biſcaye, nomme Pier- 
re de Zoloaga, A en juger par ſon propre 
ſeing, & Etoit tombèe par haſard entre les 
mains d'un Officier qui me Va remiſe. Jat 
deja dit que le Roi d' Espagne obtient tous les 
ans le renouvellement de cette Bulle; mais 
ce qu'il y a de plus remarquable, c'eſt qu un 
Pape, ſoit par avarice, ou par. crainte, nait 
fait aucune difficulte d'accorder cette Bulls 
en meme tems à deux Princes qui ſe diſpu- 
toiĩent la Couronned*Espagre. | 
Tout le monde fait que, quand. Philippe 
V. fut arrive en Espagne, les Etats du Ro- 
yaume le reconnurent pour leur legitime 
z ouverain, & qu'ils lui preterent Serment de 
fidélité. Le Pape Clement XI. confirma ce 
qui venoit d'Ctre fait par les Etats, & lui ac- 
corda Vinveſtiture du Royaume de Naples, 
_ aufſi-bien que la Bulle de la Croiſade, par 
ou non ſeulement il le reconnoiſſoit pour 
veritable Roi d' Etpagne; mais lui donnoit 
aufſſi les moyens de pouvoir ſe deffendre 
contre tous les Ennemis de la Chretientd & 
„„ Gy: tous 


1 
tous autres. Il neſt pas ſurprenant, que ce Pape, 
ui Etoit enticrement dEvoue à la Maiſon de 
Bourbon, ne neEgligeat rien pour affermir la 
Couronne ſur la tete de Philippe V. mais 
voici ce qu'il y a a redire ala conduite de ce 
Pontife. 1 5 „„ 
Charles III. aujourd'hui Empereur d' Alle- 
magne, pretendant que la Couronne dE 
pague lui appartenoit de droit, entreprit la 
Guerre contre Philippe V. aſſiſtè des :Anglois 
& des Hollandois, que les Espagnols traitent 
d' Heretiques; &, ayant été proclame Roi à 
Madrid & a Saragoſſe, il vouloit Stre recon- 
nu du Pape en cette qualité. Pour cet effet, 
il lui demanda l' Inveſtiture du Royaume de 
Naples, & la Bulle de la Sainte Croiſade. 
Pour ce qui regarde l'Inveſtiture de Naples, 
je renvoye le Lecteur a VHiſtoire de la der- 
niere Guerre. A Pegard de la Bulle, le St. 
Pere la lui accorda, avec tous les Titres 
qu'il avoit donnez à Philippe V. Comme il 
y avoit donc dans ce tems- là deux Rois & un 
euple, vn Pape & deux Bulles, les Theo- 
logieuss'aſſemblerent pour examiner ce Point, 
avoir, Si le meme Peuple qui avoit prèté 
Serment de fidElite a Philippe V. & regu la 
Bulle qui lui avoit &tE accordee , Etoit obli- 
pe de reconnoitre Charles III. pour Roi, & 
e prendre auffi la Bulle qu'il avoit obtenue 
du Pape. 1 - Ls 
Les Theologiens du Parti du Roi Philip- 
pe Etoſent davis , que le Pape ne pouvoit 
oint diſpenſer toute la Nation du Serment 
qu'elle avoit prete, & que le Peuple ne pou- 
voit en conſcience recevoir aucune autre Bul- 
le , que celle qui avoit été accordee à ce 
« Prince 
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Prince. Ils alleguoient pour raiſon , que le 
Pape avoit été oblige de donner la nouvelle 
Bulle, par la crainte de l' Armèe Imperiale, 
& pour prevenir la ruine de l'Egliſe & les 
dangers dont elle 'Etoit menacee. _ 

Les Theologiens qui deffendoient la Cau 
ſe de Charles III. alleguoient Vinfaillibilite 
du Pape, & ſoutenotent que tout Chrétien 
eſt oblige en conſcience de ſe conformer A 
la derniere Declaration du Pape, & d'y o- 
beir aveuglément, ſans s'enquerir des raiſons 
qui ont porté le Pape à la donner. Il y ent 
une pareille diſpute ſur la nomination des E- 
vèques; car, y ayant alors un Evèchè ya- 


cant, Charles y nomma un ſujet, & Phi- 


lippe un autre, & le Pape confirma- les deux 
nominations, & l'un & l'autre furent ſaereæ 
Eveques. Il paroit de la que Clement Al. ne 


_ faiſoit nulle difficult d'accorder en meme © 


tems une mEme Bulle à deux Rois, & de 
brouiller & diviſer par là toute une Nation, 
ſans y Etre contraint par la crainte, ni pour 
prEvenir la ruine de l'Egliſe; mais par un 
pur motif d'intEret , & pour aſſurer ſes re- 
venus des deux cõtez. 1 3 
{ On ren doit pas Ctre ſurpris; car ce Pa- 
pe avoit une ambition fi demeſurce , & E- 
toit d'un eſprit fi hautain , qu'il ne ſe faiſoit 
aucun ſcrupule d' employer toutes ſortes de 
moyens, pour ſatisfaire ſon ambition, ou 
fon orgueil. It $Sabandonnoit fi fort à cette 
dernière Paſſion , qu'il n'a jamais ſouttert 
qu'on contredit ſes Decrets , quelque con- 
traires qu'ils fuſſent aux Loix divines & hu- 
maines. L' Hiſtoire ſuivante, qui arriva ſous 
fon Pontificat, en eſt une preuve autentique. 
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Hiſtoire un Eſpagnol þ qui epouſa ſa Sanur > 


Par une Diſpenſe du Pape Clement XI. 

I. y a dix ans qu*ttant à Lisbone, un Es- 
pagnol, nommè Gonzalez vint loger dans 

la meme maiſon on j'etois depuis quelque 


tems. Comme nous mangions enſemble, un 


ſoir apres ſouper , nous nous mimes à diſ- 
courir ſur la fuprème Autorite du Pape, qu'il 


ſoutenoit fortement, diſant qu'il en toit lui- 
meème un tEmoin. vivant. Lui ayant deman- 


de, comment? il me fit Phiſtoire ſuivante de 
{on mariage avec ſa Saur. 
„ Je ſuis né, me dit-il, a Grenade, d'u- 


» ne Famille honorable & riche , mais non 


„ noble; & mes. Parens me donnerent la 
„ meilleure Education qu'ils purent en cette: 
9 Ville-la. Je n'avois pas vingt ans, lorsque 
„ mon Pere & ma Mere moururent ſix mois 
„5 l'un après l'autre. Ils me laiſſerent tout ce 


„, qu'ils poſſedoient, me recommandant ſeu- 


„ lement dans leur Teſtament d'avoir ſoin 
„ de ma Sceur Dorothee, & de pourvoir à ſon 


v5 Etabliſſement. Elle Etoit ma Sceur unique, 


„ & avoit pres de dix-huit ans dans ce tems- 
+ là. Des nôtre enfance, nous nous Etions 
„ todjours aime fort tendrement ; de ſorte 
„ qu'en fa conſideration je quitai mes Etu- 
„ des, pour lui tenir compagnie. Cette ten- 
„ dre amitic fraternelle produiſit enfin dans. 
„ mon cceur un autre amour pour elle, & 


355 Jen ſoufftois d' autant plus, que je n'oſois. 


„ lui faire connoitre ma paſſion. . Pavois hon= 


2» te en moi-meme de ne pouvoir pas me vain- 


cre, 


* 


I...» . 

+ Cre, ni ſurmonter une inclination fi ex- 
35 travagante. Enfin , prEvoyant que, fi je 
 ,y Continuois d*entretenir cette flamme qui 
5 me devoroit, je cauſerois la ruine de mon 
u ame & celle de ma Sceur, je pris une fer- 
„„ me re ſolution de m*Eloignes de ma Patrie 

5 pendant quelque tems, pour voir fi je ne 
5 pourois pas diſſiper cette Paſſion, & la ban- 
„ nir entièrement de mon cœur. Apres a- 


55 voir mis ordre a mes affaires, & charge u- 


„y ne Tante de la conduite de ma Sœur, je 
„ lui communiquai ma reſolution: Surpriſe 
5 d'une nouvelle fi imprevue „ elle ſe mit à 
+y genoux, & me conjura de lui dire les mo- 
,y tifs d'un dẽpart fi preEcipE:- Je lui rẽpondis. 
„ que rien ne nYobligeoit a laquiter, que Pex- 
35 trème envie que javois de voyager pendant 
” deux ou trois ans; & je la priai inſtamment 
| » de ne ſe point marier juſqu'à mon retour. 
5 Enfin, apres lui avoir dit un tendre adieu, 
„ je partis pour Rome. Comme je ne man- 
55 quois point d'Argent, que j'avois de bon- 
5 nes lettres de recommandation, & que je 
„ me conduiſois ſagement, peu de tems a- 
„ Pres mon arrive, jens le bonheur d' entrer 
„dans 1a maiſon du Cardinal A. I. & fi a- 
„ vant dans ſes bonnes graces, que je de- 
, Vins non ſeulement fon Compagnon, mais 
„ mEme ſon Favori & ſon Confident. Je 
., reftai deux ans a ſon ſervice, a mes pro- 
k pres dẽpens; mais, comme pendant tout 
ce tems- là j*Etois toũjours fort rèveur & 
melancholique, ce Cardinal me demanda 
„ un jour quelle en Etoit la raiſon. Je lui re- 
pondis qu'il n'y avoit point de remède 4 
mon mal; mais cette rEponſe ne ſervit 
| EE qu' a 
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„ qu'à exciter ſa curioſitẽ pour ſavoir la na- 
„ ture de mon mal. Enfin, je fus oblige de 
„ lui dEclarer l'amour que j'avois pour ma | 
„ Sœur, & que, comme il Etoit impoſſible = 
„, qu'elle devint jamais ma Femme, j'avois 
4 „ raiſon de dire que mon mal Etoit incura- 
In ble. Il ne me repliqua rien; mais le len- 
u demain il ſe rendit au Palais Papal, & trou- 
4 „, vant dans PAntichambre du St. Pere le Car- 
. „ dinal P. I. il lui demanda fi le Pape ne 
og „ Pouvoit pas lever par ſa diſpenſe l' empéè- 
„ chement naturel & divin d'un mariage en- 
„ tre Frere & Sœur. Le Cardinal P. I. lui 
5 TEpondit que le Pape certainement n'avoĩit 
V pas ce pouvoir, & mon Protecteur ſoute- J. 
1 „ nant le contraire, il y eut entre eux une ſi 
is 5„ Vive diſpute, que le Pape, au bruit qu'ils 
| faiſoient, ſortit de ſa chambre, & leur de- 
manda le ſujet de leur diſpute. Il ne leut 
pas plutot appris , que, ſe mettant dans 
,» une colere Epouvantable contre le Cardi- 
„ nal P. I. Oui, dit-il, an Pape peut faire 
„ toutes choſes , & je doune la diſpenſe pour 
un tel mariage, &, des qu'il eut pronon- | 
„ CE ces paroles, il ſe retira. Mon Protec- | | 
„ teur prit ſur le champ un témoignage de | 
„ la Declaration du Pape, & alla faire ex- 
„ pedier à la Daterie la Diſpenſe du Pape 
„ pour mon mariage avec ma Sceur. Etant | 
„ de retour chez lui, il me dit fort gracieu- 
„ ſement, Quoique je ſois rres-fache de vous 
„ perdre, j'ai voulu re counoitre votre atta- 
„ chement bo ur moi, en vous procurant un 
„ remede infaillible a votre mal; prenex cette 
„ diſpenſe , & allez vous en, a la garde de | | 
„ Dieu, epouſer vitre Sœur. Une nouvelle | 
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TS. 
„ ſi imprevue me ſurprit autant, qu'elle me 
„ krejouit. Après en avoir fait mes tres-hum- 
„ bles remercimens a Son Eminence, je 


5 pris conge d' Elle, & partis pour retour- 


„ ner en mon Pais. ]'y arrivai heureuſement, 


„ & , apres m'ttre repoſe de la fatigue de 
„ mon voyage, j'allai preſenter la Diſpenſe 


„ du Pape a PEvEque ; mais je fus fort E- 
„, tonne, quand il me dit qu'il ne pouvoit 
„ point recevoir cette Diſpenſe , ni donner 
„ ſon conſentement a un mariage inceſtueux. 
„Jen Ecrivis d' abord au Cardinal mon Pro- 


„ tecteur, qui obtint une Excommunication 


* 


„ du Pape contre PEvEque , avec ordre de 


23. payer une amende de mille Piſtoles au Tre- 
55 ſor de l'Egliſe, pour avoir deſob&i au St. 


„ Pere, & de me marier lui-mème; de ſor- 
„ te qu'il fut oblige de benir mon mariage 
43 avec ma Sceur, dont j ai actuellement cinq 
„ Ents. VVV! 


Par cette Hiſtoire on peut juger de PEs- 


prit hautain & ambitieux de Clement Al. Ce 
que j'ai encore à dire ſur le ſujet de la Bulle 
de la Croiſade welt pas moins digne de Pat- 
tention du Lecteur. 3 Y | 
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© Suite des Reflexions ſur la Bulle de- Is 
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L Bulle de 1a Croiſade eſt adreſſce à tous 


Etats de la Domination d' Espagne, qui aſſi- 
ſteèeront le Roi, ou qui ſerviront dans la Guer- 
re qu'il fait aux Tyxrcs , aux Infidelles & i 
tous les Ennemis de la ſainte Foi Catholigue; 
de meme qu'a tous 8 eee 


les Fidelles Chretiens des Royanmes & 
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& qui prieront pour l' Union entre les Prin- 

ces Chretiens, & pour la Victoire ſur les En- 
Les Catholiques-Romains en general diſent 
avec le Pape, & croyent fermement que per- 
ſonne ne peut Etre ſauvé hors de leur Com- 
munion. Ainſi, ils regardent tous ceux qui 
ſont d'une opinion differente de la leur, com— 


me des Ennemis de leur Foi; & nous pou- 


vons Etre aſſurez, qu'ils ne croyent pas avoir 
d' Ennemis plus irreeonciliables, que les Pro- 


teſtaus, ou les Heretiques, comme ils les: 


— 15 
Ils prient publiquement dans la Meſſe pour 


Pextirpation des Heretiques, des Tures & des 
Infidelles; & ils croyent rëellement, qu'ils. 


ſont obligez en conſcience d' employer tou- 
tes ſortes de moyens, quelque cruels & bar 
bares qu'ils ſoient, pour les aſſaſſiner. Voilà 
la Doctrine de VEgliſe Romaine, & les pre- 
mieres ſernences. que les Pretres & les Con- 
feſſeurs ont grand ſoin de jetter dans! Esprit 
des Catholiques-Romains. 

Les Anglois & les Hollandois qui ont ſervi 


en Espagne dans la Guerre entre Charles III. 


& Philippe V. wont que trop ſenti les effets 
de cette averſion & de cette haine implaca- 
ble, que les Pretres avoient inſpirée aux Pai- 


ſans contre eux. Perſuadez par les Pretres du 
Parti du Roi Philippe, que tout Chrétien qui 
pouvoit tuer un Heretique, faiſoit une œuvre 
agrèable à Dieu, ils maſſacroient autant de 
Soldats Anglois & Hollandois, qu'ils pouvoient 
trouver a l'ecart. Je proteſte devant Dieu 
& devant le Monde, qu'ctant dans une Ville 


qu'on nomme Ficentes de Ebro, & en Etant 


ſorti 


oO ES no SR. 
ſorti pour me promener , j'ai vu dans les 
champs une grande quantite de bras & de jam- 
bes qui ſortoient de la terre. Ayant deman- 
dé, pourquoi ces Corps, contre Puſage or- 
dinaire, Etoient enterrez: en pleine campagne, 
on me reEpondit que c' ctoient les Corps de 
quelques Heretiques Angluis, que les Pai- 

fans, par un zele de Religion, avoient maſ- 
ſacrez. Auſſi eſt- ce une ancienne Maxime 
parmi les Espagnols, De los Enemigos los me- 
nos; Ceſt-i-dire , Ayous le moins d*Ennemis- 
que nous "papa Uniz nuit, quatorze Sol- 
dats Anglois furent aflaſſinez dans leurs lits , 
& enterrez dans les champs. Je les ai tous 
comptez, & j'ai oui parler de pluſieurs autres 
maſſacres de cette nature. 1 
Les Aſſaſſins, bien loin de ſe faire aucun 
 ſerupule de conſcience ſur: ce ſujet, & d' en- 
viſager ces meurttes comme des Crimes abo- 
minables, les racontent a leurs Confeſſeurs, 
comme des Actions heErorques , ou ils ont 
fait Eclater leur courage & leur zele pour la 
Foi. Telle eſt la haine & l'averſion des Ca- 
tholiques Romains contre les Proteſtans & 
tous les Ennemis de leur Religion. Pour en 
ètre plus convaincu, on n'a qu'à ſe rappel- 
ler le Maſſacre de la Sg. Barthelemi, approu- 
ve ſi: ſolemnellement par le Pape Gregoire 
XIII. ; on wa qwi ſe repreſenter encore les 
eruautez inouies du feu Roi-de. France con- 
tre ſes Sujets Reformez.- Comme elles ſont 
connues de tout le monde , je laiſſe Louis 
AV. & ceux qui les lui ont fait commettre, 
dans le lieu on ils ſont, & où il eſt à crain- 
dre qu'il n' endurent de plus terribles tour- 

mens, que. ceux qu'il ont fait ſouffrir dans 
ants FF oe: 


5 ( 156.) £ 
ce Monde i tant de pauvres Innocens. Les 
 Refugrez, dont les Pais Proteſtaus abondent , 
en ſont encore des Témoins vivans.. Pour 
ne point m'arrèter davantage ſur ceux à qui 
cette Bulle eſt adreſſẽe, je puis hardiment di- 
re que VintEret du Pape en eſt le premier ob- 
jet; le ſecond , d'animer le commun Peu- 
ple à faire la Guerre à tous ceux qui ne ſont 
pas de {a Communion , & a les exterminer ; 
& le troifieme , d'augmenter , autant qu'il 
_ „ ſes revenus „ ou le Tréſor de PEgli- 
A „ | 
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Je viens au debut de la Bulle. Le Pape, 
ou ſon Commiſſaire, en fonde le Privilège 
fur un Paſſage du Prophete Joel, Chap. III. 
Vers. 18. dans lequel il fait dire a ce Prophè- 
te, que pour la conſolation (des Enfans d' Irra- 
EI, ) il voyoit une fontaine miſtique qui ſor- 
toit de Dieu & de ſa Maiſon , qui arroſoit 
& lavoit les Pechez de ce Peuple. 
le laiſſe à nos Theologiens., dont Pambi- 
tionne & venere le ſavoir , a faire les rEfle- 
ions que ce Texte peut faire naitre; & 
ze me contenterai de dire,. que dans la Vul- 
gate ce Paſlage eſt congu en ces termes; Et 
fons e domo Fehoue prodibit, qui irrigabit 
wallem cedrorum lectiſſimarum. Et, dans la | 
Verſion Franpoiſe on trouve ces paroles; | 
Ez il ſortira une fontaine de la Maiſon e 
VEternel, qui arroſera la vallte de Sittim. . 
On peut voir par là comment le Pape & ſes 
Docteurs ſavent tordre un Paſſage, pour en 
tirer quelque utilitE ; mais paſſons à Pappli- 
cation de ce Texte. V 
 Nizre tres- Saint Pere Clement XI. vo- 
vat le zele- du Roi Catholique pour la def- 


fenſe 
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Fenſe de nõtre ſainte Hoi, & voulant Paſſiſter 
dans. cette ſainte entrepriſe , lui accorde cette 
Bulle par laquelle Sa Saintete debouche les 
ſources du Sang de Jeſus-Chriſt, & oxre les 
treſors de 2 merites ineſtimables, pour ant- 
mer tous les Chretiens a ſeconder cette entre- 
priſe. 2 „ . 
I ' ai déja dit que le Pape accordoit tous les 
ans une pareille Bulle, & toljours dans les 
meèmes vues; de ſorte que chaque anne z/ 
debouche les ſources du Sang de Feſus-Chriſt. 
O Ciel! Qu'eſt-ce que l' Homme, que tu 
le magnifies ? Ou plùtòt qu'eſt- ce que cet 
Homme, qu'il ſe magnifie lui-mème, s' ar- 
rogeant le Titre de Tres-Saiut Pere, & ce- 
lu de Sa Sainteze? Un Homme veritable- 
ment Homme, puisqu'tl eſt certain qu'il a 
eu divers Batards, auſſi- bien que pluſieurs de 
ſes Predecefleurs. Cependant , cet Homme 
. Sattribue le pouvoir de dEboucher les ſour- 
ces du Sang de Jeſus-Chriſt, & cela tous 
les ans. Quelle tEmerite ! Quel blaspheme 
contre Dieu & contre ſon CHriſt! 
Pour moi, je ne balancerai point de dire, 
2 dEbouche les ſources du Sang de Feſzs- 
Chriſ#, & qu'il rouvre les plaies de nOtre 
1 Redempteur , non ſeulement tous les ans, 
mais meme tous les jours, ſans interruption ; 
ö car, fi la Doctrine des Catholique s- Romaius 
eſt veritable, il faut que le Pape crucifie de 
nouveau tous les jours notre Seigneur Feſws- 
Chriſt. 3 . wi | 
Dans le Traite des Vices & des Péchez, 
les Docteurs de Rome propoſent cette Que- 
ſtion, ſavoir; ſi un Homme qui s'approprie 
un des Attributs de Dieu eſt un Blasphema- 
| | S777 
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C 
teur, & ſi un tel Homme par ſes Pẽchez peut 
tuer Dieu & ſon. Chriſt. A l' ẽgard de la pre- 
miere propoſition, tous conviennent, qu'un 
tel Homme eſt un Blasphemateur; mais, 
pour la ſeconde, quelques- uns ſont d'avis, 
que l'expreſſion de tuer Dieu ne doit pas &- 
tre admiſe dans la Queſtion. Cependant, la 
plũpart des Scholaſtiques & de ceux qui s at- 
tachent à la Morale, admettent cette expreſ- 
ſion:, & diſent qu'un tel Homme ne peut 
pas tuer Dieu d'effet, mais qu'il le fait de vo- 
lonté: C'eſt-à-dire, que, s'apptopriant vo- 
lontairement un Attribut de Dieu, & agiſ- 
_ fant: contre ſes Loix, il affronte & offenſe. 
au ſuprème degre le ſouverain Legiſlateur ;. 
& qu'en s'attribuant l'office de Grand Pre-- 
tre, & le pouvoir de pardonner les -PEchez ,. 
qui n'appartient qu*a nõtre Seigneur Jeſus- 
_ Chri}t, il Poftenſe directement, & ouvre de 
nouveau ſes playes & les ſources de ſon Sang. 
S'il nous Etoit poſſible de le voir face à fa- 
ce, & auſſi aiſement qu'on pretend le dé- 
couvrir au travers d'un verre, on ne man- 
queroit pas de remarquer en lui ſon extreme: 
indignation contre un tel Homme. Il paroi- 
tra un jour cet Homme devant le redouta- 
ble Tribunal de Dieu, & il y ſera juge ſui-- 
vant ſes actions. I! recevra la meme ſenten- 
ce, que celle de. PAntechriſt'; car, quoi 
qu'on ne puiſſe pas dEemontrer Evidemment: 
par l' Ecriture, qu'il ſoit l' Antechriſt, cepen- 
dant on peut défier l Antechriſt, quel qu'il 
ſoit, & dans quel tems qu'il vienne, de faire 
des choſes plus abominables, que cel les que 
le Pape fait aujourd'hui. O qu'il eſt terrible 
de tomber entre les mains du Dieu _— 0 


ee 
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nieères & les Pardons ne ſont d' aucun uſage 
| 1 1 8 
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ſe paſſe pre ſentement aux Articles de 14. 
Bulle. ä ; 8 


PREMIER ARTI CEE. 
v4 Saintetè accorde des Indulgences plenieres: 
le pardon de tons les Pechez d ceuæ qui, 


4 leurs propres depenc, iront a-la-Guerre contre 
les Eunemis de la Foi Catholigue ; pouruu que 


pendant toute une annee ils demeurent inſepa- 


rablement attachez a PArmee.Or,Vannee ſui- 


vante ils ſont. obligez de recevoir la mème 


Bulle, & de remplir les mèmes conditions, 


gils veulent obtenir les mèmes Indulgences 


& Pardons, & ainſi pendant toute leur vie; 
car, s'ils ſe retirent de ce Service-, ils ne 
peuvent pas avoir part à ces Indulgences; de 


ſorte que pour amour de ce Pardon imagi-- 
naire, il faut qu'ils y reſtent juſqu'à leur 
mort, ſans quoi leurs Péchez ne leur ſont 
point pardonnez. 


Faiſons une autre remarque. Les memes. 


Indulgences & Pardons font accordez à ceur : 


qui meurent a PArmee, ou en y allant, a- 


vaut que PExpedition ſoit faite, ou avant 1a: 
fin de la Guerre; pouruu qu'il ayent une par- 
faite contrition de leurs Pechez , quils les 
confeſſent de bouche, oa, Vils ne le peuvent, 


2 en ayent un deſir fincere. A VEgard de: 


la premiere condition, il n'y apoint de The-- 
ologien Prozeſtant ni Catholique - Romain, 
qui nie que Dieu ne pardonne les PEchez à 
un Homme qui en aura une parfaite contri- 
tion en mourant, & qu'il ne le regoive en ſa- 
Gloire Eternelle. Ainki, les Indulgences plé- 


— 


. „ e 
a un tel Homme, & il eſt aſſure de la Mi- 
fericorde de Dieu & du Pardon de ſes Pe- 
Pour ce qui regarde la ſeconde condi- 
tion; Si un Homme n'a pas une ſincère re- 
pentance & une veritable contrition de ſes 
PeEchez, que ſert à cet Homme de les con- 
feſſer de bouche, ou d'avoir un dẽſir ſincè- 
re de le faire; puisqu'il eſt certain que dans 
_ ſa:Confefſion il peut tromper le Confeſſeur, 
mais non le Dieu Tout-puiſlant qui eſt le 
ſeul Scrutateur des cœurs? Si les Catholi- 
* nous diſent, qu'une Confeſ- 
ion libre & franche eſt une marque de Re- 
pentance, nous leur dirons, que les Prozeſ- 
aus ont le meme ſentiment; car, n'etant 
point obligez, ni par les Loix de- Dieu, ni 
par celles de PEgliſe, de ſe confeſſer les uns 
aux autres, lorsqu'ils le font, c'eſt une mar- 
que aſlurce de leur Repentance. Il Hen eſt 
pas de mème parmi les Catholiques-Romains, 
& leur Confeſſion neſt nullement une preu- 
ve de leur Repentance; car tres-ſouvent ils 
s approchent de Dieu de leurs levres , pen- 
dant que leurs cœurs en ſont fort Eloignerz. 
Comment peut- on ſuppoſer que la Con- 
feſſion de bouche d'un PEcheur d'habitude, 
qui, pour accomplir le PrEcepte de PEgli- 
ſe, ſe confeſſe une fois par an, & qui, a- 
pres ſa Confeſſion, reprend le mEme jour 
ſon ancien train de vie, ſoit une marque 
afluree de ſa Repentance? On me rEpondra 
pent-Etre, que ce Privilege de la Bulle n'eſt 
accorde qu'a ceux qui meurent à la Guerre, 
avec une veritable contrition- de leurs PE- . 
chez, ou aprcs les avoir confeſſez de ow | 


era) 
che, ou du moins en ayant un defir. fincere: 
de les confeſſer. Mais je ſoutiens, qu'il n'y 
a. aucune difference entre ces Guerriers & 
les autres Hommes ; car, en quelque tems 
& en quelque lieu que meure un Homme, 
veEritablement repentant & contrit de ſes PE- 
chez, il en obtient le Pardon de Dieu, fans 
le ſecours des. Indulgences & des Pardons 
du Pape; & Dieu ne refuſe point ſon Saint 
| Eſprit a tous ceux qui le lui demandent. De 
plus,, fi un. Homme meurt ſans Repentan- 
ce, quoiqu'il ait confeſl& ſes PEchez,, il eſt 
impoſſible qu'il en obtienne la remiffion de 
Dieu; & dans ce cas-là toutes les Indul- 
gences & tous les Pardons du Pape ne ſau- 
roient Pexemter des peines qu'il a. mèrittes 
par ſon Impenitence. ot ol 
Obſervons encore, que le Pape accorde. 
à tous ces Guerriers contre les Ennemis de 
la Foi Carholigue-Romarine les memes Indul- 
gences qu'on accorde à ceux qui vont à la 
Conquete de la Terre ſainte, & dans l'an- 
nee du Fubile. Les Catholigues-Romains de- 
vroient conſiderer, que la plus grande grace 
que nous pouvons attendre de Dieu, eſt la 
 ReEmiſſion de nos-PEcher,puisqu'elle eſt toft- 
jours accompagnee de la jouiſſance de ſa Gloi- 
re Eternelle. Or, fi dans cette Bulle le Pape 
leur accorde le Pardon general de leurs PE- 
chez, qu*ont-ils beſoin des Indulgences- ac- 
cordèes à ceux qui vont à la Conquete de 
la Terre ſainte, & dans l'année du Jubilè? 
Mais, comme peu de gens ſavent en. 
quoi conſiſtent les Graces & les Indul- 
gences accordees dans Vannce du Fable, 
je dirai ce que je ſai ſur ce. ſujet. Je ne rap- 
| \ 0 
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porteraĩ point une liſte de toutes les Bulles 
des Papes à cette occaſion ; mais je ne ſau- 
rois paſſer ſous filence un Article d'une de 
ces Bulles , qu'on trouve dans les Bibliothe- 
ques de quelques perſonnes curieuſes, & 
entre autres dans celle du Comte de Sun 
dlerland, laquelle eſt adreſſẽe aux Catholi- 
gues-Romains d' Angleterre. Il eſt dit dans 
cette Bulle, Filii mei, date mibi corda veſ- 


tra, & hoc ſufficit vobis; C eſt-à- dire, mes 


Zuſans, dounez-moi vos cœurs, & cela vous 
ſafft. Ainſi, qu'ils jurent & blaſphement, 
qu'ils dErobent & aſſaſſinent, qu'ils com- 
mettent enfin les Crimes les plus abomina- 
bles, il leur ſuffit de donner leurs cœurs au: 
Pape, pour Etre ſauvez. Voila la Doc- 
trine de PEgliſe Komaine.. Je vous laiſſe 
a juger , fi elle eſt conforme, ou non, 4 
la Revelation ,. ou mEme à la Raiſon na- 
— . -- | 
II eſt dit auſſi dans cette Bulle du Fa4:1e, 
que les Ames de tous les Chretiens & de 
ceuæ pur profeſſent la Foi Catholique , & 


qui, allaut dans la Terre ſainte faire la Guer- 


re aux Turcs & aux Infidelles, ou venant 


dans nitre Ville de Rome, l'aunce de Jubilè, 
vieunent a mourir en chemin, irout tout 
doit en Paradis. : - 

Les Predicatenrs de la Sainte Croiſade ont 

and ſoin, lorsqu'il font leurs circuits, de 
pEcifier dans leurs Sermons toutes ces Gra- 
ces & ces Indulgences, afin d'animer le Peu- 
ple ou à aller à la Guerre, ou à prendre 
plus d'une Bulle. Par cette multitude de 
Litanies & de Pardons, le Pape trouve le 
moyen de confirmer le Peuple dans ſon a- 


BL. A; 
euglement, & d'augmenter conſiderable- 
ment ſon Tréſor. g bo 

II eſt dit encore dans ce premier Article: 
de la Bulle, que les memes Graces & In- 
dulgences ſont accordèes I tous ceux qui 
n'allant pas en perſonne à cette Guerre, y 
enverront a leurs dépens un autre à leur 
place; qu'un Cardinal, un Primat, un Pa- 
triarche, un Archevèque, un Eveque, un 
Fils de Roi, un Prince, un Duc, un Mar- 
quis, un Comte doit y envoyer dix Hom-- 
mes, ou tout au moins quatre; & que tous. 
les autres de moindre rang fourniront cha- 
cun un Homme, & les plus Pauvres un en- 
tre quatre. Bu „% IO, OE 
II faut remarquer que, ſuivant les Regles 
de la Morale des Catboliques-Momains, nul- 
le action involontaire n'eſt mEritoire, par- 
cequ'elle eſt un effet de la contrainte & de 
la force. Comment donc peut-on mèriter 
& obtenir ces Graces & ces Indulgences, 
lorsqu'on n'agit pas volontairement? Or, 
ſuivant les propres termes du Pape, il taxe- 
& contraint les Grands à entretenir dix Sol- 
dats, ou du moins quatre; & ces Grands: 
n'ont point la liberté de s' en exemter, donc 
ils ren peuvent tirer aucun mérite. Plat: 
à Dieu ! que les Catboligques- Nomains ſui- 
viſſent cette autre Regle de leur Morale &. 
de la notre, Vim vi repellere licet; c'eſt- 
à-dire, Qu'il eſt permis de repouſſer la force: 
par la force. Oo. | 
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(164) 
Second Article de le Bulle. 


DAs le commandement que le Pape 
fait d' envoyer un Soldat à la Guerre, il 
met dans une meme Claſſe les Chapitres, 
les Egliſes Paroiſſiales, les Couvens de Moi- 
nes & de Religieuſes, ſans excepter les Or- 
dres Mendians. A cet Egard il, eſt viſible que 
le Pape eſt beaucoup plus favorable aux Ec- 
clEfiaſtiques qu' aux Laiques; car ceux-ci ne 
peuvent ſe joindre que trois ou quatre en- 
ſemble, pour envoyer un Soldat; au lieu 
qu'il permet a dix Ecclẽſiaſtiques de ſe co- 
tiſer pour Pentretien d'un Soldat, & qu'il 
leur accorde, auſſi - bien qua leur Soldat, les“ 
memes Indulgences qu' aux autres. Il me 
ſemble qu'il y a beaucoup d'injuftice en ce- 
la; car les Laiques ont leurs Familles a en- 
tretenir, & les EccleEſiaſtiques men ſont point 
chargez, & poſſedent la plus grande partie 
des Richeſſes du Royaume. je wen * 
rai d' autre preuve, que ce que j'ai lu dans 
les Croniques de l' Ordre de Sz. Frangpois, 
Ecrites par le Pere Autoine Perez du meme 
Ordre. Cet Auteur, apres avoir exalté la 
Providence de Dieu en faveur des Franciſ- 
caius, dit que leur GEneral a ſous ſon Com- 
mandement ſix cens mille Religieux diſper- 
ſez dans la Chreziente, dont Dieu prend un 
fi. grand ſoin, qu'ils ſont tous bien vètus & 
nouris , quoiqu'ils n'ayent aucuns revenus 
pour ſubſiſter. Dans l' Egliſe Romaine ity a 
- ſoixante & dix differens Ordres de Moines, 
gouvernez par un pareil nombre de Géne- 
Nux Reéguliers qui, après ſix ans de Gene- 
88 | ra- 
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ralat, ſont ordinairement Elever à la Digni- 

tE d'. Evèque ou de Cardinal. Je dis ceci en 

paſſant, pour faire voir le nombre prodi- 
gieux de Pretres & de Moines dont VEgliſe 
KRomaizxe-fourmille; vermine oiſive & inuti⸗- 
le, qui dévore ce qu'il y a de meilleur ſur | 
5 la Terre , pendant que le Peuple laborieux 
& Janguit dans l'Indigence. Si dans un ſeul 
Orcre il y a ſix cens mille Moines, com- 
bien ne s'en trouvera-t-il pas dans les ſoi- 

ante & dix differens Ordres? Je ſuis per- ! 
| Juade que, fi le Pape envoyoit la cinquan- Ml 

ticme- partie de ces Moines a la Guerre | 
Sainte, le Peuple gen trouveroit beaucoup | 
ſoulagé, le Roi auroit des Arm&es beaucoup 
plus puiſſantes, ſes Etats ne ſerotent point | 

tant expoſez aux diviſions, & le Vice & la = 
Debauche-n'y regneroient pas tant qu'ils le : 
__ font aujourd'hui. | | 
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| 1 Leſt permis aux Prètres & aux Moines 
Haller à cette Guerre, pour prècher 1a 
Parole de Dieu, ou faire toute autre fonc- 
tion, ſans encourir VIrregularite. Ils exhor- 
tent & animent les Soldats a tuer ſans mi- 
ſericorde les Ennemis de leur Religion, & 
A ſe ſervir de tous les moyens poſſibies pour 
cela; parceque de pareils meurtres ne font 
4 point des Crimes, mais an contraire des 
Oeuvres agréables a Dieu. ä 
Excepte dans cette Guerre, fi un Pretre 
frappe un autre Homme, qu'il Peſtropie, ou 
qu'il anime quelqu'un a ſe venger & a tuer, 
il encourt Plrregularite, & eſt ſuspendu de 
„ ns „ \ 
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toutes Fonctions Eccleſiaſtiques, juſqu'à ce 


u' il ait obtenu l' Abſolution du Pape, ou 


de ſon Commiſſaire, Mais, "dans la Guerre 


contre les Ennemis de la Foi Cazholique, 
& meme hors de cette Guerre, les Pretres 


animent le Peuple à ſe defaire de ces Enne- 


mis, fans encourir VIrregularite. On n'a 
-qu'a rappeller ce que j'ai deja dit ſur ce 

Cet Article finit par une Dispenſe accor- 
dee aux Soldats , de ne point obſerver les 
- Jours de jeune, tant qu'ils fervent dans PAr- 
mée, mais non, quand ils n'y ſont plus. 
Qu'elle Etrange diſtinction! Et comment un 


Homme oſe- t- il commander plus que Dieu 


n'a fait? Jeſus-Chriſt nous ordonne de jeu- 


ner; mais ce jeune conſiſte dans la fuite du 
Péché, & non dans Vabſtinence des viandes. 


C'eſt de quoi Paurai occaſion de parler plus 
amplement dans un autre Article. 


| Article V. & V. ; 


D Axs ces Articles le Pape comprend 
tout le Peuple, & lui impoſe une dou- 


ble charge; car, outre la contribution pour 


un ſoldat, chacun eſt oblige de prendre la 
Bulle, & d'en payer deux Reales d'argent , 
$'11 veut obtenir les Graces qui y ſont ſpEct- 


fies. Pour rendre ce fardeau plus ſupporta- 


ble, outre les Graces mentionnees , il ac- 


corde a tons ceux qui prendront cette 
Bulle, & qui feront les charitez qu'elle re- 


commande expreſſẽment, de pouvoir enten- 


dre & dire la Meſſe, & faire d'autres actes 


de Devotion, dans un tems meme de ſus- 


pen- 


e 
— 
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1 
penſion de tout Service Ecclefiaſtique & Di- 
vin. La Charité doit Etre volontaire, pour 
etre agreable a Dieu. Comment donc peut- 
on appeller charitè ce que l'on eſt oblige de 
payer pour une Bulle, quand meme il fau- 
droit vendre pour cela ce que Pon a? Autre 
grande Grace que le Pape accorde à ceux 
qui regoivent la Bulle, c'eſt que, dans un 
tems d'Interdit , leurs Corps peuvent Ctre 
_ .enterrez en terre bEnite. C'eſt 1a le ſujet du 
cinquicme Article. | 351 


e Article VI * 
Daxs cet Article, le Pape dispenſe tous 


ceux qui prennent la Bulle, de jeuner, & 
leur permet de manger de la viande pendant 
le Careme, pourvu que ce ſoit du conſente- 
ment du Medecin ſpirituel & corporel. C'eſt 
a-dire que, quand un Homme eſt malade, 


il faut qu'il demande a ſon Medecin , $'il 


peut manger de la viande; & ſon avis ne 
ſert de rien, s'il Weſt appuyẽ d'une permiſ- 
ſion du Pere Confeſſeur, pour manger de 
la viande pendant le Careme , & les autres 
jours preſcrits par PEgliſe. Il faut Etre d'u- 
ne ſtupidite la plus grofficre , pour ne pas 
_ dEcouvrir la fineſſe de cette conceffion ; car 
enfin, Neceſſitas caret lege, la Neceſſite wa 
point de Loi: Quand un Homme eft mala- 


des, la Loi Divine & celle de la Nature lui 


dictent de s'abſtenir des choſes qui ſont nui- 
ſibles ; & il eſt 2 conſcience de ſe 


ſervir de E= 
tablir, ow te. C' eſt 13 une 
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aufſi-bien que parmi nous. Qu*a-t-on done 


beſoin de la permiſſion du Pape & des Me- 


decins ſpirituels & corporels, pour ſe ſervir 
de ces moyens? Ou, ſi la Bulle eſt d'une ſi 
grande autoritè, pourquoi le Pape ne per- 


met - il pas abſolument de manger de la vian- 
de, ſans qu'on ait beſoin du conſentement 
des deux Medecins ? Il faut ętre ſuperſti- 
tieux & ignorant au ſupreme degré, pour ne 
pas s' appercevoir de la ruſe & de l'extrava- 
gance de cette conceſſioͤn. 5 
Encore ce Privilege n'eſt-il que pour les 
Laiques, & non pour. les Prètres, excepté 


les Cardinaux, dont il n'eſt point fait men- 


tion dans cet Article, auſſi-bien que les Che- 
valiers des Ordres Militaires, & tous les 


Preètres qui ont ſoixante ans, ou plus. Ce- 
pendant, les Prètres & les Moines ſavent 


fort bien enfreindre cette Ordonnance ex- 
preſſe, ſous pretexte de quelque legere in- 
diſpoſition cauſèe par leur application a VE- 


tude, ou par leurs frequens Sermons dans 


le Careme; & trouvent par 1a le moyen d'oþ- 
tenir une permiſſion de manger de la viande 
pendant tout le cours du Careme. C'eſt ain- 
fi qu'ils prechent au Peuple la ſoumiſſion a 
tous les Commandemens du Pape, pendant 


qu'ils y deſobEiſlent eux-mEmes ; & que, 


pour tirer quelque argent des dispenſes qu'on 


ne manque pas de leur demander, ils inſiſ- 


tent fortement ſur l'obſervation de Jeune, 


pendant qu'ils font eux- mEmes bonne 
— ͤ —— 5 


chère. 
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LE Pape, dans le premier de ces Articles, 
Haccorde à ceux qui jeuneront, dans des 
jours qui ne ſont point de prècepte, quinze 
annees & quinze quarantaines de Pardons, 
& la remiſſion de toutes les PEnitences qui 
leur auront été 1 „& qu'ils n'auront 
point accomplies. Remarquons ſur ce ſujet - 
8 craſſe de ces pauvtes Peuples. 3 
Le Pape leur accorde, par cette Bulle, quin- 24 
ze annces & quinze quarantaines de Par- 
dons; & cependant ils ſont ſi infatuezꝝ, qu' ils 4 
la prennent tous les ans. Ils ne peuvent de- 4 
ſirer rien de plus, que le Pardon general de | 
leurs PeEchez : & Sils Vobtiennent par une 
ſenle Bulle, pour quinze années & quinze | 
-quarantaines, qu'ont- ils beſoin de prendre la 
meme Bulle tous les ans? Pent-Etre y a- t- il ö 
des gens aſſez ſtupides pour ſe flatter qufils 14. 
amaſſent des Pardons pendant leur vie pour [ 
autre Monde, ou pour les laiſſer en herita= : 
ge i leurs Enfans. Remarquons auſſi que, | 
pour obtenir ces Pardons, il faut qu'ils jeu- | 
nent par Devotion , certains jours qui ne <4 
ſont point de precepte. Ils croient ferme- N 
ment, qu'en obſervant religieuſement les re- 
gles du Jeune preſerit par VEpliſe, ils font 1 
une ceuvre de tres-grand merite; mais, ſui : 
_ vant la Doctrine de PEgliſe Romaine, le 4 
merite du jeune eſt fonde ſur la mortifica- ö 
tion du Corps. Or, par cette mème regie, 4 
je pretens les convaincre , qu'il ne peut'y A 
avoir aucun merite dans leurs Jeunes. -y 
Pour cet effet, 2 un peu comment 


ils jeunent, & les regles qu'ils doivent obſer- 
ver pour jeuner vëritablement. Tous les Ca- 
ſuiſtes conviennent, que le matin il eſt per- 
mis de boire tout ce qui fait plailir au Corps, & 
de manger une once de pain; ce qu'ils appellent 
Para Materia, une petite matiere. A' egard 
du breuvage, ils obſervent la Déclaration du 
Pape toucnant le chocolat. V oicice qui en eſt. 
Lorsque le chocolat commenqa d' tre en 
uſage, Papinion des Feſuzzes fut, qu' tant 
d'une très- grande nouriture, on ne pouvoit 
en boire, 1ans rompre le Jeune. Ceux qui 
aimoient cette boiſſon propoſerent le Cas au 
Pape, qui ſe fit apporter tous les ingrediens 
dont le chocolat eſt compoſé, pour les exa- 
miner; &, après en avoir bu une taſſe, il 
decida la queſtion, diſant, Potus non frangit 
jejunium; C eſt-à-dire, la boiſſon ne rompt 
point le FJeune. Cette Declaration du Pape 
eſt devenue une Maxime fondamentale dans 
toutes les Sommes de la Morale, pour l' ob- 
ſervation du Jeune. Ainſi, il eſt permis à 
tout Homme de boire le matin autant de 
chocolat qu'il veut, en ne mangeant qu'une 
once de pain. Par la mEme regle, on peut 
boire le matin une bouteille de vin ou deux, 
& s'enivrer, ſans rompre le jeune. 
A midi ils mangent autant qu'ils peuvent 
de toutes ſortes de choſes, except de la vi- 
ande. Au ſoir il n'eſt pas permis de ſouper 
dans les formes; mais on peut prendre quet- 
ques rafraichiſſemens par manicre de colation. 
i Te Caſuiſtes ne ſont pas d'accord ſur le ſujet 
de la colation. Les uns difent que perſonne ne 
peut prendre à ſa colation, que huit onces de 
choſes ſeches & froides, comme du pain , des 
V noix, 
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nix, des raiſins, du poiſſon ſec & autres 
choſes de cette nature. Les autres preten- 
dent que la quantité de la colation doit etre 
proportionnẽe à la conſtitution de la perſon- 
ne qui jeune; car, 11 cette perſonne eſt d'u- 
ne complexion robuſte, d'une grande taille 
Ke d'un grand appetit, ils ſoutiennent que 
huit onces de colation ne lui ſuffiſent pas, 
KX qu'il lui eſt permis d'en prendre douze; & 
ainſi des autres, ſuivant leur temperament. 
Voila la maniere dont les Eſpagnols jeunent 
en general. Cependant, il y a des perſonnes 
devotes qui ne font qu'un repas par jour $ 
& quelques: unes jeunent pendant vingt- qua- 
tre heures de ſuite, fans manger la moindre 
choſe ; mais cela ne leur arrive qu'une fois. 
par an, le Jeudi ſaint , & ce Jeune eſt ap- 
_ pell6 le Jeune des cloches. Voici ce quec'elt. 
Foie autres ceremonies ſuperſtitieuſes & ri» 
dicules, il faut ſavoir que les Cazholigness 
Komains expoſent, le Feud: ſaint à midi, 
le Saint Sacrement, comme ils Vappellent „ 
dans une riche urne ou boite, d'ou ils le ti- 
rent le Vendredi ſaint 4 la mEmeheure. Pens 
dant ces vingt- quatre heures, tout le mon» 
de eſt en deuil, les Autels ſont tendus de 
noir, de meme que le Monument où l'on 
place PImage de Jeſus- Chriſt ſur la Croix, 


"i pendant tout ce tems-la les cloches ne ſe 


font point entendre. Ainſi, le Jeune que 
quelques perſonnes dEvotes obſervent pen 
dant ces vingt-quatre heures, ſans manger 
la moindre choſe , eſt appellé le Jeune des 
clochez, & eſt d'un grand mèrite parmi eur. 
On peut juger facilemeut fi ces ſortes de 
Jeunes mortifient beaucoup le Corps. Effec- 
1 - Md © tive- 
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nvement, comment un Homme peut · il prẽ- 
tendre mortifier ſon Corps par le Jeune, tan- 
dis qu'il prend au matin deux ou trois taſſes 
de bon chocolat, avec un biſcuit ou une 
. : T | | | . f 
. rotie, qu'il mange tout ſon ſoul à diner, & 
gf: qu'il fait une dElicieuſe colation en guiſe de 
ſouper? Outre qu'il peut ſe divertir en com- 
pagnie, en mangeant une croute de pain, 
f & buvant autant de bouteilles de vin qu'il 
lui plait, ſans rompre ſon Jeune, & ſans que 
* cela paſſe ſeulement pour une colation; par- 
; ceque le breuvage ne rompt point le Jeune. 
| Voila les regles que les Catholiques-Romains 
|  - fſuivent dans Pobſervation de leurs Jeunes 
1 qui ſont pour eux des Oeuvres mèritoires, 
| & qui leur font obtenir les Indulgences & les 
| Pardons accordez par la Bulle. Eo 
II faut auſſi remarquer qu'en Espagne les 
= Catholiques-Romains ont la liberte, en de 
1 Fertains jours de Jeune preſcrits par l' Egli- 
ſe, & particulièrement le Samedi, de man- 
ger d'une tète & d'une freſſure de mouton, 
des abatis de volaille & autres choſes de cette 
nature: Ils peuvent mème faire bouillir une 
Eclanche de mouton, & en prendre le bouil- 
on. Cette tolerance fut accordéèe en 1479, 
par le Pape au Roi Ferdinand, A l' occaſion 
d'une ſanglante Guerre que ce Prince avoit 
à ſoutenir contre les Maures, & dans la- 
quelle ſes Soldats fouffroient beaucoup les 
jours maigres, faute de poiſſon & d'autres 
alimens convenables à ces jours-la. Cette 
tolerance; qui n'avoit EtE accordee alors 
gqu' aux Troupes, s'introduiſit inſenſiblement - 
parmi les gens de la Campagne, particulic- 
rement dans la Nouvelle & Vieille Caſtille, 
. 3 Ou 
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et C'eſt aujouròhui une Coutume qui a for: 
ce de Loi. Dans les autres Provinces dE 
page, le commun Peuple n'a pas le meme 
Privilège; & les Gens de qualité ne l' obtien- 

nent, que par une diſpenſe particulière du Pa- 
pe pour eux & pour leurs Familles. 
Il y a un Ordre de Moines, qu'on appel“ 
le, La Orden de la Victoria, l' Ordre de la 
Victoire, qui a été inſtituè par Sz. Franpois 
de Paule. Par les Conſtitutions de cet Or- 
dre, les Religieux ſont obligez de s'abſtenir 
de toute ſorte de viande pendant leur vie, 
tout comme les Chartreux qui, dans une 
dangereuſe maladie, n' ont pas mèë me la li- 
berté de manger aucune forte de viande. 
Mais il. faut ſavoir que cette rigiditE ne s' ob- 
ſerve que dans le Couvent; car, quand ils 
ſortent, ils peuvent manger de toutes cho- 
ſes, ſans tranſgreſſer les Statuts de l' Ordre. 
Ces bons Moines font des tours qui dEcou- 
vrent a plein les ſupercheries de leur Reli- 
gion. Pai connu très- particulièrement A Sa- 
ragoſſe un de ces Religieux de la Fidorre , 
nomme le Pere Conchillos, qui enſeignoit- 
la Theologie dans ſon Couvent, qui paſſbit 
pour Savant, & qui. Etoit un Homme fort 
Jovial. Les legons publiques qu'il donnoit 
dans ſon Couvent Poccupoient presque tou- 
te Papres-din&e ; mais, des qu'il les avoit 
finies, il ne ſongeoit qu'a ſe divertir detou- 
tes manières. Un ſoir, m' ayant invite dans 
ſa cellule, j'y trouvai une compagnie fort 
joyeuſe, qui me divertit autant, que le. 
concert qu'il nous donna. Apres avoir joue 
aux cartes, & eu diverſes autres recrEations , 
on nous ſervit un W K dElicieux, en _ 


"xc 1 % l F * : 3 
SF. oa , — 7 f 
" * : * BE 
* * 7 


WC, 7 F 
| & en poiſſon, avec un deflert 'ſomptuens. Af 
endant le ſouper, je remarquai que le bon 
Pere Conchillos, prenant tantot une cuiſſe de 
beEcaſle, tantòt une aile de poulet, ſe levoit 
de table, & alloit à la fenètre. Jeluideman- 
dai, s'il y avoit dans la rue quelque Pauvre 
a qui il jettoit cette cuiſſe de bècaſſe & cette 
ale de poulet. Non, me repondit- il. 
Qu'allez- vous donc faire avec cela à la fe- 
notre? lui repliquai- je. Si les Statuts de mon 
Ordre, me dit- il, me deffendent de man- 
ger de la viande dans le Couvent , ils me 
permettent d'en manger dehors; &, toutes 
les fois que nous en avons envie, nous met- 
tons la tète hors de la fenètre, & nous pou- 
|  __ yons ainſi manger de la viande en bonne 
conſcience , & ſans violer les vœux de n- 
tre Religion. Voila quelques- uns des tours 
que les Moines ſavent jouer, pour ne point 
rompre leurs Jeunes & leurs Abſtinences. 
a A Pegard des Chartreux & de leurs Abs 
=. ſtinences, j'aurois mille choſes à dire fur 
1 leur ſujet ; mais je groffirois trop ce Volu- 
i me, fi je rapportois toutes leurs ridicules 
auſteritez. Je me contenterai d'en dire quel- 
. _ quesparticularitez, qui ſerviront A,cEclaircir ee 
= | Point de PAbſtinence & du Jeune. Le pre- 
1 mier Inſtitut de cet Ordre eſt de s' abſtenir de 
toutes ſortes de viandes, & cet Inſtitut s'ob- 
ſerve fi religieuſement , qu'il n'eſt pas per- 
mis à un Chartreax de touchet ſeulement de 
la viande crue. En voici un exemple. Un - 
de ces Religieux, que Jai connu, Etant dan- 
gereuſement malade, le Medecin ordonna 
qu'on lui appliquat ſur la tète un jeune pi- 
geon fendu tout en vie; mais 3 5 
< | | _ th 


1 * 


— ol 


L7 NN. - cat. 2 7 7 2 - 
* 14" a6 nu ofa 8 4 PN 
PY / 


- 
o 


— 


2 w ww » FF LI kad BE > 8 | Son el 


(1795) 1 


au Medecin ayant &6 communiquèe par le 


Prieur a la Communauté, on dEcida dun 
commun accord, que le Malade ne pou- 
voit point ſe ſervir d'un tel remède „ com- 
me tant directement contraire a l'Inſtitut de 
Ordre. C'eſt ainſi que ces ſots Religieux 
font obligez de mourir, plutot.que de toucher: | 
de la viande, pour leur ſauver la vi. 


Outre le Precepte de l'Abſtinence, Sz. 
Brand. leur Fondateur leur en a donne deux 


autres, le Silence continuel & la Clotures 


perpetuelle. Ainſi, ces Religieux ne peuvent 
jamais ſortir du Couvent ou: de fon encein 


te , exceptè le Prieur & le Procureur, qui 
ont la liberté de ſortir pour les affaires de la 
Communauté. Chaque Religieux a fon ap- 
partement -ſEpare , qui conſiſte en une anti- 
chambre, une autre chambre ou il couche ; 


un celier, une depenſe pour garder du fruit, 
un jardin avec un puits dedans, & un petit 
endroit pour faire du feu. A cot de la por- 
te de b'antichambre il ya un Tour dans 14 


murailie, ou l'on met leur manger a Fheu< 


re du diner & du ſouper, que le Religieux 


prend en faiſant tourner la machine; & le 
lendemain il y remet les aſſiettes que le Fre- 


ro Lai vient chercher, & qui lui font con. 
noitre que le Reclus ſe porte bien. Quand 
le Frere retrouve le manger dans le Tour, 
il juge que le Religieux ſe porte mal, & en a- 


vertit le Prieur qui va d'abord lui rendre vi- 


ſite. Le Prieur a un paſſe - par- tout, pour ou- 
vrir les portes de toutes les chambres, que 
les Religieux ſont ↄbligez de tenir fermèes, 


& de n'ouvrir, que uand ils vont à la Meſſe; 
ou aux Heures canoniales. S'ils ſe rencon» 
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delaine, a l 


trois. ans, il donna des mat 


A 
trent, ils ne peuvent ſe dire que ces paroles; 
Fun dit, Frere, il nous faut mourir ; & Vau- 


tre rẽpond, Nous le ſavons. Il n'y a que 


le Jeudi entre trois: & quatre heures apres 
midi, qu'ils ont la liberté de s'aſſembler, & 
de ſe voir pendant une heure. S'il fait beau, 


ils vont ſe promener dans le jardin; mais, 
s' il fait mauvais tems, ils ſe promenent dans 


la grande ſale. Quand ils ſont enſemble, ils 
ne peuvent parler d'autres choſes, que de la 
vie de quelque Saint; &, quand l'heure eſt: 
paſlee , chacun eſt. obligé de ſe retirer dans 
ſon appartement. Voila de quelle maniere 
ils obſervent un Jeune & un Silence conti- 
nuel; mais, except la viande, ils mangent 
tout ce qu'il y a de plus exquis & de plus 


_ dElicat. Dans une Chartreuſe il n'y a ordi- 


nairement que vingt Religieux; & il n'y em 
a pas une qui n'ait cinq ou fix mille Piſto- 


les de revenu par an, & pluſieurs en ont 


jusqu'à vingt mille. : 15 10 
Voila en quoi conſiſte leur Abſtinence des 


viandes, & leur Converſation. Voyons prẽ- 
ſentement s'ils s' abſtiennent auſſi religieuſe- _ 


ment du Pech de la Chair. 7 
Lie Docteur Pierre Berues, Pretre SE- 
culier de VEgliſe Paroiſſiale de Marie - Ma- 
1 e de trente-deux.ans ſe trou- 

vant dangereuſement malade, fit vœu de ſe 
retirer dans une Chartreuſe, en cas qu'il re- 
vint de cette maladie. En &Etant revenu, il 
accomplit ſon. vœu, &, renongant a ſon 
Benefice & au Monde, il alla prendre l'ha · 
bit de Chartreux dans le Gouvent dela Con- 
ception, à trois lieues de aragoſſe. Pendant 
narques d'une Ver- 


tu. 
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tu exemplaire, & entierement conforme. 
aux Inſtituts de l' Ordre. Enfin, il n'y avoĩt 
point d'auſteritez , de diſciplines & de mor- 
tifications qu'il n' obſervàt; ce qui obligea le 

Prieur A publier dans la Ville, qu'il ẽtoit 
un Saint ſur la Terre. Je l'allai voir, du 
conſentement du Prieur; & je trouvai en ſes 
manières & en ſes paroles quelque choſe de 
ſi extraordinaire, que je le regardai comme 
un Homme pret à faire des miracles. Parmi 
une foule de monde qui l' alloit voir , une 

jeune Fille qui Pavoit connu, avant qu'il 
elit pris l'habit de Chartreux, trouva le mo- 
yen de ſe glifler ſẽcrètement dans ſa cham- 
bre, ou ce Saint Religieux l'entretint pen- 

dant dix-huit mois. Le Prieur l'alloit voir 
tres-ſouvent , mais la Signora avoit ſoin de 
ſe tenir cachẽe dans la chambre ou il dor- 
moit. Un ſoir le mème Prieur, Etant alle 
le conſulter ſur quelque affaire, & entendant 

le cri d'un Enfant, lui demanda ce que cc- 
toit, &, malgre toutes ſes feintes & ſes ru- 
ſes pour cacher la choſe, le Prieur n' eut pas 
de peine a de couvrir tout le miftere. La 
Fille, apres lui avoir tout avone , fut chaſ- 

| {ke du Convent avec ſon Enfant; & le Pere 
Bernes mis en priſon pour toute ſa vie. Voi- 
1a a quoi aboutirent ſa Vertu apparente, ſes 

Jeunes & ſes Abſtinences. | ” 
Pour finir ce huitième Article de la Bul- 0 
le, le Pape accorde à ceux qui jeunent een 
1a maniere ci-deſſus preſcrite, on pat De vo- 
tion, moyennant qu'ils prennent cette Bulle 
de la Croiſade, toutes les Graces, les Pardons 
& les Indulgences, qui y ſont Enoncees. - 

Certainement, ſi ces G 3 ſont de quelque 
1 e ut 
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utilité, il faut avouer que des gens, qui me- 


nent une vie fi peu Chreẽtienne, en ont un 


extreme beſoin. Peut- &tre auſſi, que le Pa- 
pe, informe de leurs dereglemens, ſe pro- 
poſe de les en ramener, & de ſauver leurs 
Ames, par le moyen de cette Bulle; mais, 
Ni c'eſt là ſa vue, il ſe trompe groſſièrement, 


puiſque cette Bulle ſert plütòt a les endur- 


cir dans le PEche, qu'à les y faire renoncer. 
858 „ e 
P R cet Article le Pape permet, pour 
pouvoir prier Dieu avec une plus gran- 
de puretE, A tous ceux qui recevront la 


Bulle, de ſe choiſir les Confeſſeurs qu'ils vou- 


dront, & qui ſont autoriſez de les abſoudre 


de tous Pechez, exceptE le Crime d'Here- 
fie. Ce Crime, ſuivant Salazar Irribarren, 


& Corella, dans leurs T raitez des PEchez 
reſervez, conſiſte a dire par exemple en moi- 
meme , étant ſeul dans ma chambre, & la 


porte bien fermèe; Fe ne crois pas en Dieu, 


ui au Pape de Rome. Ces Auteurs diſtin- 
guent deux ſortes d' Hereſies, Vune interne, 
& l'autre externe; c'eſt-à-dire, publique & 


 AEcrete. C'eſt une Hereſie publique, que 


de dire les paroles que je viens de raporter, 
& un Crime dont PAbſolution eſt reſervce 
au Pape. La ſeconde Hereſie ne conſiſtant 


que dans la penſee, tout Pretre en peut don- 


ner PAbſolution, par l'autoritè de cette Bul- 
le. Mais tout Homme qui a la tẽmeritè de 

prononcer ces paroles, Le Pape weſt pas in- 

Faillible; la Vierge Marie ne doit pas etre in- 
woquee; Un Prétre, par le moyen de cing 

aroles, wa pas le pouvoir de faire deſcendre 
Jeſus: Chet 4. Ciel; eſt coupable d'une => 
| I | reſie 
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reſie publique, & eſt oblige Waller à Rome; 
gil veut en itte abfluss 7 
En ſecond lieu, dans ce meme Article il 
eſt dit, qu'en vertu de cette Balle, chacun 
eſt exemt de reſtitution pendant ſa vie; & 
qu'il eſt permis de la faire faire par ſes H 
ritiers, après ſa mort. Quelle monſtrueuſe 
Doctrine! Quoi, fi Penleve a un Homme: 
trois mille Florins, qui eſt tout ce qu'il 4 
au Monde pour le foutien de 1a Famille, je 
ne ſerai point oblige à lui en faire reſtitution, 
& j'en pourai laiſſer le ſoin a mes Heritiers p 
après ma mort? Je pourai voir la Famille 
de cet Homme rèduite a la mendicitèé, & & 
tre exemt d'une reſtitution que Dieu; la Na- 
ture & l'Humanitè me dictent de faire? Je 
dis encore une fois, que c'eſt là une Docs 
trine Diabolique. Ajoutez à cela la Bulle 
de Compolition; c'eſt-à- dire que, fi, Yom _ 
prend un certain nombre de Bulles pour ac- 
commoder cette affaire avec un Confeſſeur, 
on eſt. diſpenſe, pour to jours de faire une 
reſtitution : Mais pcat-on ſe: flatter d' Etre 
exemt des peines Etcrnelles,. reſervees à une 
injuſtice fi criante?: „„ 
De meme, en vertu de cette Bulle, tout 
Confeſſeur peut commuer quelque vœu qũ on 
ai fait, exceptéẽ ceux de Chaſtetè, de Re- 
ligion & d' Outre- mer; mais c'eſt à condi- 
tion de payer tant pour la Croiſads. Ainſi, 
duand on aura fait vœu de tuer un Hom- 
me, de voler ſon Voiſin, le Confeſſeur pour 
ra changer ces vœux pour ſix! ſols ? Mais 
fi Ton fait yen de Chaſteté, il faut aller à 


Name, pour en s tre diſpenſe? Combien de 


18. de perſonnes font you de Chaſtetẽ, 
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& combien n'y en a- t- il pas qui rompent ce: 


vu, ſans aller en chercher I' Abſolution 2. 
Rome „„ 
On me rõẽpondra peut- tre, que par le 
vau de ChaſtetE on entend ſimplement l' ab- 


ſtinence du Mariage; mais la Chaſteté con- 


ſiſte · t- elle dans le Ce libat? Un Pretre qui 
a fait vœu de Chaſteté, ou plũtòt de CEli- 
bat, Sil vient à commettre le Pech de la 


Chair, eſt-il chaſte ou non? Tout Catboli- 


que Romain raiſonnable ne poura s empè- 
cher de dire que non. Pourquoi donc tant 
de milliers de Prètres qui rompent leur vu 
de ChaſtetE, en menant une vie diſſolue, ne 
vont-ils pas en demander l'Abſolution 2 Ro- 
zue? Ainfi, le Pape, par cette Bulle, ne fait 

que donner occaſion aux. Pretres. de s' aveu- 
gler eux-mèmes, de faire tout ce qu'il leur 


plait, &. d'en impoſer au Jon Peuple qui 


en ſouffre cruellement. Dieu veuille par fa; 
Grace infinie. les Eclairer tous, afin que les. 
Prètres ſoient plus ſincères, & le Peuple 


moins aveugle 


Article X. 


TE Pape accorde les memes | Indulgence. 
- ceux qui viennent a mourir ſubitemenx; 


pourvu qu'ils meurent. veEritablement- repen- 


tans de leurs PEchez;, J'ai deja dit ſur ce 


ſujet, qu'un Homme qui meurt avec un re- 


pentir ſincère de ſes. PEchez. n'a pas beſoin 
du Pardon du Pape: Le repentir de cet k Hom- 
me a beaucoup. plus de pouvoir, $'il: meſt. 
permis de par ler ainſi, auprès de Deng , 
le Pape avec toute ſon Infaillibilite. - 1 
fe à V' Article ſuivant. 9 E 


A 


— 


(1810 
Article XI. 


Da Ns cet Article, le Pape, outre les 
 Indulgences, accorde à ceux qui pren- 
nent cette Bulle, de pouvoir ètre abſous deux 


fois, dans le cours de la mème annce , de 


tous leurs PEchez de quelque nature qu'ils 
ſoient, une autre fois pendant leur vie, & 
une autre fois à l'article de la mort. Pau- 
vres Aveugles ! Ou ſont vos yeux, on eſt 
votre entendement? Examinez avec moi les 


voies iniques dont on fe ſert pour vous trom-- 
per. Dans les Articles prEcedens, le Pape 
vous a accorde tout ce que vous pouviez-- 


ſouhaiter; & dans celui-ci il vous donne un 


Privilège ridicule & chimerique , pour Etre. 
deux fois abſous de tous vos PEchez à PAr- 
ticle de la mort. Remarquons en paſſant, 

que tous les Caſuiſtes, & mèine les Con- 
ciles, permettent à un ſimple Prètre, qui 


Wa pas le pouvoir de. POrdinaire pour con- 


feſſer, d' abſoudre, dans une nëceſſitè preſ- 
ſante, c'eſt-a-dire, à l'article de la mort, un 


Homme de tous ſes PEchez, de quelque na- 


ture quits ſoient, en l' abſence & au defaut 


d'un autre Prètre antorife pour cela. De 
plus, perſonne ne peut obtenir une telle Ab- 


ſolution, comme il eſt dit expreſſẽment dans 
cette Bulle, que. dans le tems que l' Ame eſt. 
ſur le point de ſe ſEparer du Corps, & que 
le Malade eſt entièremeſit hors d' eſperance. 


Les Confeſſeurs ſont ſi exacts ſur ce Point, 
due quelquefois la perſonne eſt morte, avant 


5 quiil ayent achevè de prononcer les paroles 
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Je voudrois bien qu'on me dit, comment 

un Homme peut ſe trouver deux fois dans 
ee cas-la: Et, $'il a regu une fois autant de 
Graces qu'il peut en obtenir la ſeconde fois, 
qu a- t- ii beſoin de ces nouvelles Indulgences 
plenières, & de cette ſeconde Abſolution de 
tous les Péchez? Je m'arète ici; car, ſi je 
diſois librement ma penſce, on croiroit peut- 
etre que ce ſeroit dans quelque vue particu- 
lière, dont j'ai étẽ toũjours fort Eloigne , 
ne m' attachant principalement qu'a des ma- 
en.. 1 


i g . by 3 
Article & 14. 


PA cet Article le St. Pere donne aw 
X Commiſſaire Apoſtolique de la Croiſa- 
de, & Diſpenſateur de toutes autres Graces, 
le pouvoir & : PautoritE: de ſuſpendre & re- 
voquer, pendant le cours de l'année de la 
publication de cette Bulle, toutes les Gra» 
ces & Indulgences accordces par cette mè- 
me Bulle, ou par d'autres, quand meme el- 
les contiendroient des expreſſions contraires 
à une telle ſuſpenſion, ou rEvocation. C'eſt⸗ 
à - dire que ſi Clement Al., ou quelque au- 
tre Pape eũt dit, j accorde telles: Graces a 
tels & tels, & Panathematiſe tous cenx qui 
entreprendront de ſuſpendre ces Graces; ces 
expreſſions n'auroĩent aucune force, parce - 
que cette Bulle marque le contraire. 
II eſt tres-remarqmable_, que le Pape, par 
cet Article, ſe dẽpouille lui: mme de tout 
ſon pouvoir & de toute ſon autoritè, pous 
en revẽtir ſon Lommiſſaire General; de ma- 
nière que celui- ci a plus de — is 
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Pape meme, pendant l'année du regne de 
Ja Bulle. Ce pouvoir lui eſt renouvellé & 
confirm par Sa Sainteté, & il peut Pexet- 
cer non ſeulement a Pegard du Pape regnant, 
mais de tous les autres Papes ſes Predecel- 
ſeurs, pour caſſer & annuller leurs DeEcrets 
& leurs Indulgences, en quelque tems, & à 
qui que ce ſoit, qu'ils les ayent accordees/, 
ſans en excepter aucunes, depuis le premier 
Pape qui a commence à debiter ces pieuſes. 
fourberies. Tout cela eſt incompatible, de 
Paveu meme des Docteurs de Rowe les moins 
deraiſonnables, avec P'Infaillibilité & la ſu- 
preme Autorite du Pape; mais non avec I's- 
veuglement & Pignorance inconcevable du 
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Err Article dEcouvre clairement le mo- 
— tit qui porte le Pape à ceder ſon pou- 
voir au Commiſſaire General & Apoſtolique 
de la Croiſade. En lui donnant Fautorite-de 

fuſpendre & de rEvoquer toutes les Indul- 

gences accordces- par lui m me, ou par d'au- 

Tres Papes, il le revEt en meme-tems du 
pouvoir de rappeller & faire revivre ces mè- 

mes Indulgences; & a ce pouvoir il ajoute 

Ceblui de fixer ce qu'un chacun doit payer de 

: cette Bulle. Oeſt là le neud de l' affaire; 

point de Suiſſe, on peut fort bien dire du Pa- 
pe, Point d Argent, point d Indulgeuces, ui 

Je. Pardon de Pichez. Cependant, ſi le 

Treéſor de IEgliſe eſt en Don Spixituel, ii 

mee peut Etre vendu, ſans Simonie. SI _ 

. | s P 7 25 
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pretend que ce Pouvoir du Pape derive im— 
mẽdiatement de Jeſus- Chriſt, & qu'il lui ait 
EtE donne gratuitement; ce Chef de PEgli- 

ſe Romaine devroit done ſe ſouvenir du Pré- 
cepte. que le Sauveur donne a ſes Apdtres ,. 

Vous Pavez regu gratuitement, donnez-legra- 
tuitement. Puiſque donc ce Pouvoir 8 pirĩ- 

tuel ne lui coute rien, pourquoi en fait-il 
un honteux trafic, & pourquoi s'en ſert-il- 

pour tirer de l' Argent des Fidelles? Un ſim- 
ple Homme, ou ſon DeputeE, peut-il met- 
tre le prix à une choſe ſpirituelle? Si ce n'eſt. 
pas là une veritable Simonie, je ne ſais ce 
An' on doit entendre par ce terme. | 


Article XIV. 


Ci le Commiſſaire Apoſtolique ſe ſervant 
= de ſon pouvoir & de fon autorite ,. dit, 
Er faveur de cette Bulle, nous ſuſpendons:, 
pendant le cours de Pannte, toutes les Graces, . 
Indulgences & Facultez de cette nature, 2 
toutes autres, &c. quand-meme elles ſeroient 
en fave ur de la fabrique de PEghſe de St. Pier- 
re 3 Rome, &c. Except ſeulement les 
Privileges accordeꝝ aux Superieurs des Ordres- 
Mendiant. W £310 = I 
Il :excepte- ſeulement de cette Suſpenſion: 
les Privileges des quatre Ordres: Mendiars , 
parce que ces Moines, en qualitè de Men- 
dians, ne peuvent pas apporter un grand 
obſtacle à l' execution de ſon projet. Que 
mes Compatriotes me permettent de leur 
faire une queſtion ſur ce ſujet. Si Don Frau. 
ois Antoine Ramirez; a} un ſi grand pouvoir, 
3 TT VV qu'en- 
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qu' en depit du Pape, il puiſſe faire & d6- 
faire tout ce qui lui plait, pendant toute 
une année, & que ce pouvoir lui ſoit re- 
nouvelle tous les ans, par une autre Bulle; 
a quoi ſert le Pape en Eſpagne ? Et, fi Sa 
SaintetE lui a rEſigne ſon autoritE, pourquoi 
les Eſpagnols employent-ils tant d' argent, ſi 


mal a propos, à faire venir de Rome tous 


les ans des Privileges , des Diſpenſes , des 
Facultez, des Bulles, &c.? Effectivement, 

fi le Commiſſaire a le pouvoir d' arrèter & 
d'annuller toutes les Conceſſions d'un Pape, 
qu'ont ils beſoin de ſe donner tant de peines 
& de faire de fi grandes dEpenſes? En voila 

aſlez ſur cet Article, paſſons à un autre. 


| Articles XV. & * PT. 
T Ovrzs ces Deffenſes & ſes Suſpen- 


ſions ne tendent qu'a obliger le Peu- 
ple-a prendre la Bulle; ear voici ce que dit 


le Commiſſaire General & Apoſtolique : 


Nous declarous que tous ceux qui prennent 
cette Bulle obtiennent reellement toutes les 
Graces, Facultez,, &c., qui ont et accor- 
des par les Papes Paul V. & Urbain VIII. 
Si donc un pauvre Homme ne prend point 
la Bulle, quelque repentant qu'il ſoit de ſes 
Péchez, il n'y a point de Pardon pour lui, 
de la part du Pape, ni de ſon Commiſſaire, 
mais certainement il en peut Etre aſſurè du 
còtẽ de Dieu, & il eſt dans une meilleure 
voie, que celle ou ſont tous les Bigots qui 
prennent la Bulle, dans Peſperance qu'elle les 
affranchit de tous leurs PEchez. Examinons un 
peu les dernières paroles de cet ANN 
| | FE, eut 


Nous ordonnons que toute perſonne” qui prend 
gerte Bulle, ſoit oblig e de bien garder la 
meme 2 eſt ici imprimèe „ ſignte de notre 


nom, & ſeellte: de notre ſceau; on autre 
ment, il ne poura pas obtenir le benefice de 
cette Bulle, ui en jouir. Je dis que c' eſt la. 

une friponnerie & un vol manifeſte; car le 

but du Commiſſaire Apoſtolique eſt d'obli- 
ger tout le monde par là à prendre une au- of 
tre Bulle. La coutumeeſt, quand on prend 1 
tous les ans une nouvelle Bulle, de faire 
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voir celle de Pannee precedente.; autrement; | 
il en faut prendre deux. Suppoſons pre ſen- 
tement que tout le contenu de la Bulle ” 
ſoit d'une auſſi grande efficace, que les Bis ” 


gots le le perſuadent; & qu'un Homme qui 1] 
Faura priſe & payce,. en ait rempli les pré- | 
ceptes: Je demande, fi cela ne ſuffit pas, 1 
pour en obtenir tous les Privilèges? Ainſi, 
je le repete, ce Commandement n' eſt qu'u- 3 
ne fourberie & un vol inſigne. Je n'en 9 
yeux d' autre preuve, que l' Article X VI., 5 
ou le Commiſſaire ſe contredit lui-mòme. 
Voici ſes paroles: Et, comme vous, S' adreſ- 
fant à Pierre de Zuloaga „ avex donn deux 
Reales d' argent, que uvous aver pris cette 
Bulle, & que votre nom y eſt dcrit, nous de- 
larons que vous avex deja obtenn leſdites In- 
dulgences, & qu'elles vous ſont accordtes, 
Sc. & que vous en pouvez jouir, & en faire. 


* 


uſage, &ce. 3 
S'il a deja obtenu toutes ces Indulgen- 


„o rhomme qui avoit pris cette Bulle que Pai en- 
tre mes mains, comme je Pai deja dit, & que je puis 
Montrer à ceux. qui font curieux-de la voir. OS 


. * . 
* den 
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ees, quel profit lui revient - il de garder cet. 
te Bulle? Et comment le Commiſſaire peut- 
H faire accorder les differentes expreſſions 
dont il ſe ſert? I. S'il ne garde pas la Bal 
le, il men aura aucun benefice. Des qu il 
Pa priſe, il en a deja obtenn toutes les Gras 
ces, c. & jonit du benefice de la Bulle. 
Voila: des contradictions manifeſtes, qui de- 
eouvrent l'exaction & la fourberie du Com- 
miflaſiec) 2+ r eee, ieee 
Faiſons une autre reflexion ſur ces m- 
mes paroles du Commiſſaire: Comme uout 
avex pris la Bulle, & que vous avez, deja 
obtenu toutes les Indulgences & le Pardon 
d voc Pechex. Par cette Declaration, in- 
faillible ſuivant les Cat holigue c. Romains, 
qu'un Homme vienne de eommettre un 


mekeurtre, un adultère, un ſacrilège & tout 


autre Crime, ſes PEchez lui ſont pardonneꝝ 
ſur le champ. N' eſt-ce pas là une arrogan- 


ee ſcandaleuſe? Quoĩi, un Homme qui vit 


actuellement dans le Péché, & qui men 4 
point un repentir ſincère, en obtiendra le 
Pardon pour douze ſols! St cela toit vraf f 


tout le monde embraſſeroit la Religion Ko- 


maine, pour Etre aſſuré de ſon Salut à fi 
bon marché. Mais, fi les Cathol:gues-Ro- 
Mains ſont perſuader. de la veErite de tout ce 


qui eſt dit dans cette Bulle, comment peu- 


vent- ils douter qu' ils n'aĩllent tout droit en 
Paradis, immediatement après leur mort? 
Car un Homme dont les PEchez ſont par- 
donnez, va certainement droit en Paradis. 
Ainſi, puis que tous les Eſpagnols, Hom- 
mes & Femmes, prennent cette Bulle, qu'iils 
obticunent par là le Pardon de leurs 7755 


* 
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& quiils ſont par conſequent aſſirer. Caller 
en 


aradis, pourquoi croyent-ils un Purga- 


toire, & pourquoi redoutent-ils les flammes 


de I Enfer? ; © FI 
On peut dire hardiment que cette Bulle 
envoye plus de monde en Enfer, qu'elle 
ren exemte; car, bien loin. de dEtourner 
les Hommes du PEche, rien au monde ne 
les y porte plus. On peut ſatisfaire ſes Paſ- 
ſions, commettre toutes ſortes de Crimes, 


& etre aſſure d'en obtenir le Pardon, mo- 


ennant douze ſols qu'on ſacrifie. pour cette 
ulle. Voila pourquoi les Cathol:gwes-Ros. 


mains en Eſpagne ne ſont point tourmentez. 


de remords de Conſcience ;; car, S'ils ont 
commis quelques grands PEchez , ils vont 
les confeſſer, & en obtiennent l' Abſolution, 
moyennant qu'ils ayent ſur eux cette Bulle, 


du plùtòt cette Permiſſion de pEcher. En- 


fin, leurs Conſciences ſont dans une fi par- 


faite tranquillite, qu*apres avoir obtenu l' Ab- 


ſolution, ils s'imaginent pouvoir commettre. 
de nouveaux Péchez, dont ils ſont aſſurex 
d'avoir encore 'Abſolution: _ bete 


Quand on preſſe les Prètres Catholiques- 
Romains ſur cette matière, ſuftout ceux de 
bons ſens, ils ne font point difficult d'a- 


vouer, qu'ils n' ajoutent aucune foi a toutes 
ces choſes; car, diſent- ils, fi un Homme 


ne ſe repent veEritablement de ſes Pechez, 


il ne peut en obtenir le pardon de Dieu , 
quoi qu'il ait ẽtẽ abſous par ſon Confeſ- 
ſeur. Si cela eſt, comment le Pape, ou 
_ ſon Commiſſaire Apoſtolique peut- il dire; 


Parce que vous avez regu & payè cette Bul- 


le, vous aver. deja obtenu le pardon de vot 
Sd: - N "3. Sa 
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Pecheꝝ, &c. Ceſt donc une inſigne four- 
berie, & Don Ramirez ſert d' inſtrument au 
Pape, pour en impoſer groſſièrement aux 
pauvres Eſpaguols, Que les Catholiques= 
. Romains appellent le Pape Saint & tres-Saint 

Pere, il nen outrage pas moins Dieu & 
Notre Seigneur Jeſus- Chriſt, & mérite d'E- 
tre plũtot appelle un Pere infernal, qu'un 
„ „ 
Aprés les Articles de la Bulle ſuit le For- 
mulaire de PAbſolution , far lequel il y au- 
roit une infinitẽ de remarques à faire. Pour 
moi, je ne ſaurois, ſans confuiion, ſonger 
à a Vignorance dans laquelle j'ai eroupi, lors 

que j'etois de cette malheureuſe Commu- 
nion. Le Confeſſeur accorde des Indulgen- 
ces plEnieres & le Pardon de tous les PE- 
chez, auſſi-bien que la rẽmiſſion de toutes 
les peines que le Pénitent auroit été oblige 
d'endurer en Purgatoire pour Pexpiation de 

ſes Pechez. Ainſi, en vertu de cette Ab- 
' Jolution, on peut dire qu' aucune Ame ne 
deſcend en F e ſurtout dans les E- 
tats du Roi d' Eſpague; car, comme je Pai 
dit au commencement de PExplication de 
cette Bulle, toute perſonne, depuis Page de 
ſept ans & au deflus, eſt obligee de rece- 
voir la Bulle; & par conſEquent , ſi toute 
Ame obtient la remiſſion de tous ſes *PE- 
chez & de toutes les Peines qu'elle auroit 


du ſouffrir dans le Purgatoire, il n'y en a 


point qui n'aille droit au Ciel. Pourquoi 
donc les Pretres exigent- ils des Meſſes, & 
les diſent-ils, pour le ſoulagement des Ames 

qui ſont en Purgatoĩre? ren 
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Pate: aux Stations & aux Indulgences 
accordees aux Habitans de Romer, auſſi 
Bien qu'à tous ceux qui regoivent la Pulle, 
& qui en accompliſſent les commande- 
, N <3 
0 ar Station il faut entendre ici Ia: "mars 
= qu'on fait d'une Egliſe à l'autre, en 
memoire de ce que Jeſus-Chriſt a | EtE tant 
de tems ſur. le Mont Calvaire > tant dans 
le Jardin, tant ſur la Croix, & n dans 
le Sépul ere. 
On entend auſſi par Siedle; ou faire 
ies Stations, aller depuis la première Croix 
juſqu'au Mont Calvaire, &c. Et comme 
cette coutume parmi les Carholiques-Romatns 
eſt inconnue à la pliipart des Proteſtazs \, 
il ne ſera pas hors de propos d' ene ici 
une deſcription. 
II y a hors de chaque Ville « ou Village 
un Mont Calvaire , en mEmoire de celui 
on Notre Sauveur fut crucifie, & quatorze 
Croix places i une certaine diſtance Tae. MM... 
de Pautre. La. premiere Croix eſt à la ſor= 
tie de la Ville, & depuis cette premiere 
Croix juſqu'a la ſeconde on compte un 
certain nombre de 8 plus ou moins de la 
leconde à la troifi eme, & ainſi des autres, 
guſqu'a ce qu'on vienne à la douzième Croix 
qui eſt place entre deux autres, pour re- 
preſenter les deux Croix où les deux Bri- 
gands furent crucifiez a chaque còtè de Je- 
Jus-Chriſt. On fait ces douze Stations en 


memoire de tous les pas 0 Notre SAUVEUT | 
> 8 8 | 4 
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2 faits depuis Fernſalem juſqu' au Mont Cal. 
vaire, où il fut crucifte. A la premiere 
Station on oit Plmage de Jeſus-Chriſt, a- 
vec la Croix tur ſes Epaules, 2 la ſeconde il 
eſt reprẽ ſentẽ tombant par terre, & pareilles 
Eirconſtances de la Paſſion du Sauveur font 
_ depeintes ſur les autres Croix; enfin 1 
la derniere Station des trois Croix, on le 
2 8 _ depeint Crucifie entre les deux Bri - 
andes, FFF 
- Tous les Vendredis, les DEvots ne man- 
quent point de faire ces Stations, de s'age- 
nouiller devant chaque Croix „ d'y reciter 
tant de Pater- noſter, &c. & une Priere a- 
vec une Meditation ſur ce qui arriva 4 
Notre Seigneur en telle & telle circonſtance. 
Quand le tems ne permet pas d'aller au 
grand Calvaire, il y en a un autre dans cha- 
que Egliſe, où l'on fait ſes Stations. Pen- 
dant le Careme, il y a tous les FVendredis, 
après midi une fi grande foule de Peuple 
dans ces Stations, qu'a peine trouve-t- on de 
1a poo pour ſe mettre a genoux. 
Loe Vendredi Saint au ſoir , ſe fait la grande 
Proceſſion, on preſque tout le monde aſſiſte 
avec des lanternes à la main. Il n'y a per- 
ſonne qui n'aille cet apres-midi a PEgliſe, 
ou l'on trouve le Cure de la Paroiſſe en 
Habits Sacerdotaux, avee un bonnet noir & 
quarrẽ ſur la tete, les autres Eceléſiaſtiques 
en Surplis, & le Pere PreEdicateur. Ce 
dernier fait au Peuple une courte exhorta- 
tion, pour le porter à la Dévotion, à 
I' Humilité & a des Meditations fur les 
ſouffrances de Notre Sauveur ; &, apres 
cette exhortation, le Prieur de la Confrai- 
„ le 


1 
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tie du Sang de Cbriſt ordonne la Proceſ- 
ſion en la maniere ſuivante.. 
A la tete de la Procefſion marche- un 
Homme en Surplis, portant la Croix de la 
Paroiſſe, & ayant A ſes cdtez deux jeunes 
Garcons avec deux falots; après lui ſuit la 
premiere Station de Nòtre Sauveur, peinte 
ſur une banniere que porte un des Con- 
freres, & les autres le ſuivent deux a deux. 
Les douze Stations ſe ſuivent Pune l'autre 
de la mème maniere. Apres ces Stations 
vient un Homme qui repréſente Jeſus- 
Chriſt revetu d'une tunique, ou robe Na- 
zarienne, avec une Couronne d'eEpines ſur 
la tète; & une grande & peſante Croix ſur 
les Epaules, accompagne d'un autre Hom- 
me qui repreſente Simon le Cirenien , & 
qui aide le Nazarien à porter ſa Croix. En- 
ſuite viennent le Predicateur, le ClergsE & 
le Cure de la Paroiſſe, ſuivi du Peuple 
pEle-mele. C'eſt de cette. manière que la 
Proceſſion ſort de VEgliſe, en chantant des 
Himnes convenables a la Paſſion de Notre 
Sauveur. La Proceſſion s'arrète à la pre- 
miere Croix des Stations du Calvaire; on 
le Predicateur fait une exhortation au Peu- 
ple, & lui reprEſente ce que Nöôtre Sau- 
veur a ſouffert pendant fa marche juſqu'à 
un tel endroit; & il fait de pareils diſ- 
cours à chacune des ome autres Croix. 
Lors qu'on eſt arrive à la douzieme . le 
Prèdicateur, au pie de cette Croix placce 
entre celles des deux Brigands, fait un Ser- 
mon dans les formes ſur la Paſſion de Je- 
ſus-Chriſt; &, lorsqu'il l'a acheve, la Pro- 
eeſſion retourne à l' Egliſe, ou le Predica- 


7 11 =: Fm 
teur la congedie avec un Acte de Contrition, 
que le Peuple repete après lui. VV 

Voila de quelle manière ſe font les Sta- 

tions du Saint Calvaire; mais, outre celles- 

1A, il y a les Stations du Saint-Sepulcre. Ces 

dernières conſiſtent à viſiter ſept Egliſes, a 

ſept fois une meme Egliſe, le Jeudi Saint, 

lorſque Jeſus-Chriſt eſt reprEſentE dans le 

Sepulere; mais c'eſt de quoi je parlerai dans 


> 


Suite des Remarques ſur la Bulle * le 
7 Croiſade. hy, | 


O N a déja vu que le Pape accorde des 
Indulgences pleEnieres, & le pardon des 
Pechez a tous ceux qui les achetent, & qui 
ſuivent les PrEceptes de la Bulle. A la fin 
de cette Bulle, on voit une liſte des jours 
dans leſquels tous ceux qui viſitent les E- 
gliſes qui y ſont ſpEcifices., obtiennent à 


EKome toutes les Graces & Indulgences , 


dont il eſt parle ci-deſſus. Par cette liſte. 
on voit qu'il n'y a point de jour on l'on 
n'obtienne 3 Rome pluſieurs Indulgences , 
pourvu qu'on viſite telle, ou telle Egliſe. 
Or, le Pape accorde les mEmes Graces , 
tous les jours de l'annce, A tous ceux qui 
recoivent la Bulle. On en peut conclure 
qu aucun Catholique-Romain en Eſpagne , ne 
doit point craindre d' aller en Enfer. II a 
beau commettre tous les jours les Crimes 
les plus atroces, il eſt afſure d' en obtenir 
le pardon, fans avoir la peine d' aller a Con- 
feſſe, pourvu qu'il ſoit muni de la Bulle. 
On na qu'à lire cette —_— avec tant ſot 

EY | pen 
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peu d' attention, pour Ctre pleinement con- 


vaincu de ce que je viens d' avancer. 


Effectivement, le Commiſſaire General 


& Apoſtolique, qui eſt revètu de PAutorite 


du Pape, dit expreſſẽment, que celui qui 
prend la Bulle, qui la paye, & qui y Ecrit 
{on nom, obtient actuellement, zpſo facto, 


toutes les Indulgences & le Pardon de tous 


tes PEchez qui y ſont mentionnez ; ſans dire, 
pour du qu il les conſeſſe, ou qu'il cen repen- 
ze fincerement; mais il declare pofitivement , 
& ſans aucune reſtriction , que tout Hom- 
me, qui recoit la Bulle, jouit dans Vinſtant de 


toutes les Graces'qui y ſont accordees. Ces 
expreſſions font clairement entendre que, 


des qu'on a cette Bulle, qu'on Pa payce, & 
qu'on y a Ecrit ſon nom, on peut librement 
voler, tuer & commettre tout autre Crime, 
& en obtenir le pardon tous les jours, ſaus 
Etre oblige d' aller confeſſer ſes PEcherz à un 
Pretre, dont Payarice le porteroit peut- Etre 
a lui demander de l' Argent pour l' Abfolu- 
tion, ou pour faire dire des Meſſes en fa- 
veur des Ames qui ſont en Purgatoire. 

Je dois dire à la honte de mes Compa- 
triotes, que les Pretres les entretiennent dans 
une ſi grande ignorance, qu'a peine y en a- 
t- il un entre mille, qui liſe cette Bulle, a- 


près Payoir achetèẽe, & qui ne croye aveu- 


glément tout ce que ſon Cure lui en dit, 
lans s'en enquerir autrement. Cela paroit 
fort ſurprenant aux Proteſtaus; mais, je ne 


ſaurois donner d'autres raiſons de leur igno- 


rance en fait de Religion, que leur fauſſe 


Devotion, & leur Foi ys pour tout ce 


les Predica- 


que leur diſent les Pretres 


„ ; 
teurs. D'ailleurs, il ne leur eft point per- 
mis de lire PEcriture Sainte, ni aucun Livre 
de Controverſe. „ 1 55 
fle viens pre ſentement aux jours marquez, _ 
e1 toute perſonne peut tirer une Ame du 
Purgatoire. Outre ces jours-là, il n'y a 
point d' Egliſe Paroiſſiale, ni de Couvent , 
qui n' ait au moins un Autel priviléègié, & 
toute perſonne qui devant cet Autel dit cing 
fois le Pater noſter, autant de fois l' Ave 
Maria, avec le Gloria Patri, dElivre une 
Ame du Purgatoire, & cela tous les jours de 
Pannee, non ſeulement en Eſpagne, en vertu 
de cette Bulle, mais auſſi en Frauce, en Allema- 
gue, en Italie, & dans tous les autres Pais Ca- 
Zholigues-Romains, Ou il n'y a point de Bulle 
de la Croiſade. Jen tire cette conſẽquence, 
c'eſt que, Sil y a un Purgatoire, il faut que 
ce ſoit un lieu vuide , ou il eſt impoſſible 
qu'il y ait aucune Ame; puiſque les Catbo- 
liques- Romains en tirent tous les ans plus 
d' Ames, qu'il n'y en peut entrer. C'eſt ce 
que je pretens prouver par des raiſonnemens 
fondeꝛ ſur leurs principes & ſur leur croyance. 

Premièrement, il y a dans la Bulle neuf 
jours de l'année, ou toute perſonne tire une 
Ame du Purgatoire; &, par ce principe in- 
conteſtable parmi eux, il eſt Evident que 
toute perſonne, depuis l'àge de ſept ans & 
au deſſus, tire tous les ans neuf Ames du 
Purgatoire. „ 1 
II. Les Catboliques-Romains croyent fer- 
mement, que hors de leur Communion, 
perſonne ne peut Ctre ſauvE; &, ſuivant ce 
principe infaillible parmi eux, ils excluent 
du Purgatoire, non I les 2 
. © 4 ro- 
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Nroteſtaus, mais auſſi de tous ceux qui. ne 
profeſſent pas la mEme Religion qu'eux. 
Ainſi, il n'y a que les Ames des Catboli- 
ques-Romains, qui ſoient les Proprittaires, de 
de tonrmngt. WE 
III. Les Catholiques-Romaius conviennent 
que, depuis que le Purgatoire a été forge 
par les Papes, & confirms par les Conci- 
les, ils ont joui de la conceſſion d'un Au- 
tel privilegie dans chaque Egliſe, afin que 
par leurs prieres les Ames de leurs Parens 
& de leurs Amis, puſſent Ctre foulagees, & 
_ dElivrees. de ce lieu de douleur. INS 
IV. Outre cette conceſſion, les Papes ont 
EtE ſi gEnereur, qu'en certains jours ils ont 
accorde des Privileges 'particuliers a quel- 
ques Egliſes, en fayeur de ceux qui les viſi- 
tent, pour tirer des Ames du Purgatoĩre. 
V. C'eſt une opinion conſtante parmi les 
Catholigues-Romarins, que toutes les prières 
quꝰ on fait devant un Autel privilegie, en fa- 
veur d'une Ame qui eſt deja ſortie du Pur- 
atoire, entrent dans le Tréſor de PEgliſe ; 
le ſorte que ce Trẽſor eſt - fi bien fourni. de 
prières, que, quand il plait au Pape, il 
accorde tout à la fois un million de ces priè- 
res, & dElivre par là en mème tems un 
million d' Ames Re „ 
Voila cinq Principes inconteſtables parmi 
les Catholiques-Romgins. Calculons preſen» 
tement le nombre des Catholiques-Romains 
qui ſont en vie, & de ceux qui meurent 
chaque anne; c'eſt-i-dire , ſuppoſons un 
certain nombre de vivans & de morts tous 
les ans. Je commence par le Royaume 
Espagne, & les Etats qui en e 71 
3 PE? "CRE ons 
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dont les Habitans ſont les ſeuls qui partici 
pent aux-Privileges accorder dans la Bulle 
de la Croiſade. 85 : s 

le ſuppoſe donc que, dans les Etats de 
_ Ia Monarchie d'Eſpagre, il n'y ait que fix 

millions d'Ames vivantes de Catboliques- 
Romains, & qu'il y en ait trois millions qui 
meurent tous les ans. Ce calcul m'eſt fort deſa- 
vantageux; mais je veux leur accorder plus qu'il 
ne pourotent medemander. Il eſt certain que 
la moitiè du monde ne meurt pas tous les ans; 
mais je fais cette ſuppoſition, pour mieux forti- 
fier mon raiſonnement. D'ailleurs les Catholi- 
gues- Romain croyent qu'il y a beaucoup de 

rſonnes dont les Ames, en mourant, vont en 
Paradis, & d'autres en Enfer; ce qui eſt 
directement contraire a la Bulle: Suivant 
notre ſuppoſition, les trois millions de per- 
ſonnes qui reſtent en vie, tirent cette annEe- 
1a, en vertu de la Bulle, vingt-ſept mil- 
lions d' Ames du Purgatoire; car, il y & 
neuf jours marque: dans cette Bulle, dans 
leſquels toute perſonne vivante de livre une 
Ame du Purgatoire. Si donc il ne meurt 
dans une anne que trois millions de per- 
ſonnes; comment les trois autres millions 
qui reſtent en vie, peuvent- ils tirer vingt- 
ſept millions d' Ames du Purgatoire, puis- 
qu'il eſt impoſſible qu'il y en ait plus de 
trois millions cette année-làa. A cette d6- 
monſtration tire des neuf jours marque: 
dans la Bulle, ajoutons que les Catholiques- 
Romatrgs: croyent que tous les jours de Fan- 
nee, & toutes les fois qu'ils prient devant 
un Autel privilégié, ils dElivrent du Purga- 
toire une Ame pour qui ils prient; ow 
| rr 


que, f cette Ame n'eſt plus en Purgatoire-,. 
leurs prières entrent dans le Tréſor de PE- 
-gliſe. Or, ſi des trois millions de perſon- 
nes vivantes, il n'y en a. ſeulement que cinq- 
cens mille qui faſſent de telles prieres tous 
les jours, il s' enſuit que ces cinq cens mille 
perſonnes dElivrent tous les ans cent quatre- 
vingt deux millions cinq cens mille Ames 
du Purgatoire. ' S'ils font quelque difficul- 
tE ſur ce nombre, ils n'ont qua en fixer 
nun autre, & le multiplier par les neuf jours 
de l'annèe, marquez dans la Bulle, ou par 
les trois cens ſoixante- cinq jours de l'annẽe, 
ou l'on fait des prières devant des Autels 
privilegiez, pour dElivrer des Ames du Pur- 
gatoire. e . *** 
A l'égard de la France, de l'Allemagne, 
& d'autres Pais Catholiqgues-Romains., Pat 
deja dit qu'il y avoit dans ces Pais-la des 
Autels privilegiez, pour dElivrer une Ame 
du Purgatoire , toutes les fois qu'on re- © 
citoit devant ces Autels tant de Pater zoſter. 
& tant Ave Maria. On n'a qu'a faire la 
meme multiplication , pour convaincre les 
Catholiques-Romains , qu'il ne peut y avoir 
en Purgatoire autant d' Ames qu'ils preten-- 
dent en tirer tous les ans; ou que ce lieu 
doit nẽceſſairement Ctre vuide avec le tems. 
S'ils rẽpondent, qu'il faut poſer pour une cho- 
ſe certaine,que le nombre des Ames qui ſont en 
Purgatoire depuis tant de ſiècles eſt ſi grand, que 
tous les ans il y en reſte plus qu'on nen peut de- 
Hvrer, quand mème il y auroit dix fois plus de 
perſonnes en vie, qu'il n'y en a actuellement 
dans les Pais Catholiques-Romains : Je dis 
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| due cette preſuppoſition eſt fauſſe & ſans. 
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; 50 cun fondement; &, pour le faireyoir, je 
kl 


emonte au tems où le Purgatoire fut ima= 
giné par le Pape, & je ſuppoſe mEme pour 
un moment qu'il y ait un tel lieu. Des 
que je Purgatoire fut inventé, on érigea des 


Autels privilegiez; & les gens qui Etolent 


en vie cette annee-la tirerent du Purgatoire 
les Ames de toutes les perſonnes qui é- 


toiĩent mortes cette mEme ann&e, & une in- 
finitE d'autres: Car ce nouveau Privilege. 


ne manqua pas d' exciter la charitè d'un cha- 


cun, pour deélivrer de ce lieu de ſouffrances 


les Ames de leurs Parens & de leurs Amis, 
puisqu'il ne leur en coutoit que quelques 
Pater noſter & Ave Maria. Or, comme 
cela eſt arrive tous les ans depuis ce tems- 
Ia, il eſt impoſſible qu'il y aĩt un plus grand 
nombre d' Ames dans le Purgatoire, qu'il 


n'eſt mort de perſonnes. 


je dis plus, c'eſt que, fuivant ces prin- 
cipes inconteſtables parmi les Catholiques- 


 Romazns, les ſeuls Eſpagnols ſuffiſent pour 


delivrer du Purgatoire les Ames de tous les 


Catholiques qui ſont morts depuis l'etabliſſe- 
ment du Chriſtiauiſme; & meme , depuis 
que la Bulle de la Croiſade a ErE accordee 
aux Rois d'Eſpagne & à leurs Etats, c'eſt= 
a-dite, depuis Ferdinand le Catholique, les 
Ejpagnols ont tire du Purgatoire plus d'A> 
mes, qu'il reſt mort de perſonnes depuis 
le Deluge univerſel. Effectivement, cha- 


que perſonne vivante , depuis ce tems-la 


Jaſqu'a preſent, a tire tous les ans trois 
cens ſoixante-cing Ames du Purgatoire , par 


le moyen des Autels privilegiez, & neuf 


tres en vertu de f Pour peu qu'on 
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fache la Multiplication, on verra facile- 
ment, que ce que j avance, eſt auſſi cer: 
tain qu'une D&monſtration Mathẽmatique. 


Je ne parle point prèſentement de ces Ames 


innombrables qu'on tire tous les jours de 

Fannee, par le moyen des Meſſes, parce 
ue je reſerye cette matière pour un autre 
hapitre. eee e, 
Je puis proteſter que Pai examine a fond 


tous les raiſonnemens des Catholiques-Ro- 


mains ſur ce ſujet, mais que je n'en ai trou- 
ve aucun qui ne fut contraire à la droite 


Raiſon, & a l' Ecriture Sainte; & je croĩ 


avoir prEvenu tous les ſubterfuges & ſophis- 


mes, dont ils pouroient ſe ſervir, pour 


ſoutenir leur opinion chimerique du Pur» 


gatoire. Ils pouront alleguer mille fa- 


les, & dire, par exemple, que les Ames 


- Jont fertiles en Purgatoire, & qu'une ſeule 


y en produit pluſieurs autres petites, tous 
les ans; mais tous ces contes ne peuvent 
pas nous empecher de foutenir hardiment 
que, s'il y a un tel lieu, il faut qu'il ſoit. 
vuide, qu'il eſt impoſſible qu'il y ait une 
ſeule Ame, & que les Catholiques-Romains 


en tirent tous les ans plus d' Ames, qu'il 
ne peut y en entrer. Je conclus de là, que 


Yopinion du Purgatoire eſt une pure viſion, 
ou plitot une fourberie manifeſte des Pa- 
pes & des Pretres. Cependant j'en excepte 
pour quelque tems le Pape d' aujourd'hui, 
fi ce que les Nouvelles publiques nous di- 


ſent de fa conduite eſt bien fonde. Je diʒ 
pour quelque tems; car, comme je le fe- 


rai voir dans un ſecond Volume, pluſieuis 


Papes ont eu un tres-bon — 
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& une fin dEteſtable. Dieu veuille illumi- 


ner Benoit XIII. de ſon Saint Eſprit, a- 
fin qu'iF puiſſe amener tous les Carholiques- 


| Romains à nd6tre ſainte Reformation! Je 


pie Dieu du fond de mon cœur, qu'il 


veuille faire à tous les Cazholiques-Romains 
la meme grace qu'il m'a accordée en fa 

grande miſericorde; & que mes Compa- 
_ triotes „ auſſi-bien que tous ceux qui fe 
nomment Carboliques, puiſſent ètre Eclaires 


de la meme Lumière, dont j'ai tache de 
profiter, pour -connoitre la corruption de 
leur Egliſe, & pour y renoncer avec une 


reſolution auſſi ferme & ſincere, que celle 


dont Yai &tE anime. Je prie ce grand Dieu, 
qui doit me juger un jour, de continuer à 


m' ceclairer de la mème Lumière, & me 


fortifier par ſa Grace, pour pouvoir vivre & 
mourir dans la Religion que j'ai embraſ- 


4 ſce. Quelle conſolation ne ſeroit- ce pas. 
pour moi, fi mon exemple pouvoit contri- 


buer à la converſion de pluſieurs de mes 


chers Compatriotes: & à leur procurer cet- 


te tranquillitè d'Eſprit & de Conſcienee, 
dont je jouis prẽſentement, par rapport aw 
Salut? Je ſouhaiterois ſeulement que je puſ- 


Ie les engager à lite la Bulle de la Croiſa- 
de, quł'ils regardent comme 1a © choſe du 5 
monde la plus facree, & comme un Pals 


ſeport pour le Ciel. Je ſuis: perſnade. qu ils 
y trouveroĩent le contraire, & qu'ils Pen- 


viſager oĩent comme une viſion qui ne tend 


7 


qu'à les endormir dans leur profonde igno- 
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CHAPITRE III 
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De 1a Meſſe , des Autels privildgiez , de Ia 


.. Tranſubſtantiation , & du Purgatoire. 
E renferme ces quatre Articles dans un 
meème Chapitre, parce qu'il y a une C- 


. troite liaiſon entre ces matieres. Ce- 


pendant j'en ferai quatre Articles diffe- 
rens, & je commence par celui de la Meſ- 


ARTICLE I. 10 
De Meſſe, & premidrement des formali- 


tex obſerutes par les Prètres, avant que 


A Meſſe a pour les Prétres & les Moi- 
nes beaucoup plus de force & de vertu 
gue la pierre d'aiman qui n'attire que le fer; 
puis qu'elle fait tomber entre leurs mains, 
Argent, l' Or, les Pierres précieuſes & tous 
les meilleurs fruits de la Terre. Auſſi les 
Pretres n'Epargnent-ils rien pour rendre la 
Meſſe la choſe du monde la plus magnifi- 
que & la plus reſpectable aux yeux du Peu- 


ple. Voict les cfremonies qui ſe prati- 


quent, avant qu'on la celebre. . 
Tous les matins le Prètre, apres avoir 


examine ſa Conſcience, & confeſſe ſes Pe- 


chez, ce qu'on appelle Reconciliation, ie 


rend dans la Sacriſtie, y lave ſes mains, ſe 


met à genoux devant un Crucifix place ſur 


un 
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un cabinet ou ſont renfermez les Ornemens 
Sacerdotaux, & lit plufieurs Prieres & Pſeau- 
mes dans un livre qu'on appelle le Prepa- 
ratoire. Quand il a acheve ce petit office, 
il tire du cabinet l' Ambito, qui eſt une eſ- 
peèce de mouchoir d'une toile fort fine; &, 
après l'avoir baiſe , il ſe le met autour du 
col, & dit une courte Prière. Enſuite il 
prend l' Alva, qui eſt un long ſurplis avec 
des manches Etroites , & bord d'une den · 
telle fine, & dit un autre Prière en le met- 
tant. Le Clerc eſt totyouts. derrière lui, 
pour Paider a $'ajuſter. Après quoi il prend 
le Cingulum, ou une ceinture, & dit une 
prière; enſuite l' Etole, qui eſt une longue 
bande d'ttoffe de ſoie, avec une croix au 
milieu, & deux à chaque bout, & dit une 
autre prière, en ſe la mettant ſur le col, la 
eroiſant ſur ſon eſtomac, & la liant avec 
les deux bouts de ſa ceinture; puis le Ma- 
#ipule , qui eſt une autre petite Etole avec 
trois croix, qu'il ſe met au bras gauche, en 
diſant une prière. Enfin, il prend la Caſſu- 
le, qui eſt un morceau d'étoffe de ſoie de 
trois ou quatre aunes, de la largeur d'une 
bonne aune par derricre, & un peu moins 
large par devant, avec une ouverture au mi- 
lieu, pour y paſler la tète. Apres Etre ain- 
fi ajuſté, il va prendre au coin du cabinet 
le Calice qu'il eſſuye avec un linge fort fin 
dont ce Calice Etoit couvert. Enſuite il 
met une grande Hoſtie dans la Patene, gui 
eſt une petite aſſiette d argent, ou de ver- 
meil doré, & qui ſert à couvrir le Calice; 
& ſur cette Hoſtie il met un linge fort fin, 
Xx tout couvert de dentel les. Il couvre le 
= Fp EO. tout 


VV 1 
tout d'une pièce de ſoie, d' environ trois au- 
nes en quarre. Puis il examine les Corpo- 7 
raux, qui ſont deux linges quarrez-, d'une 
toile fort fine, bien empeſez , &-bordez - 
_ Cune dentelle tout autour. Le premier a 
trois quarts d'aune en quarré, le ſecond une 
demi-aune; &, apres les avoir proprement . 
pliez tous les deux, il les met dans une ef-_ 
pece d'aſſiette dont il couvre le Calice. En- 
fin, fi C'eſt un Pretre SEculier, il prend un 
bonnet quarre qu'il ſe met ſur la tete ;. &, 
ayant le Calice entre ſes mains, il fait une -Y 
: 
{ 
{ 
| 
( 
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profonde reverence au Crucifix , dit une 
prière, & va de la Sacriſtie a PAutel ou il 

a deſſein de dire la Meſſe. Toutes ces cé- 

' FEmonies ne regardent que les Mefles par- 
ticulières. Avant que je rapporte celles qui 
ſe pratiquent , avant la cElebration d'une 

grande Meſſe, il eſt à propos de decrire la 
richeſſe des Ornemens Ecclefiaſtiques. 


Des O rnemens des Egliſes en general. - 


OMME dans VEgliſe Romaine il y a 
diverſes Fetes, celles qui regardent-n0+ 
tre Sauveur, Nee! , la Circoncifion , PEpi- 1 
phanie, Paques, V Aſcenſion, la Pentecote , | 
& la Trausfiguration; celle de la Sainte Croix, MM 
celles de la Vierge, celles des Auges, des 1 
Apitres, des Martirs, des Confeſſears , des 7 
Saintes Vierges; &c. Il y a, a Poccaſion de | 
= ces Fetes, diverſes ſortes d'ornemens, & de — 
toutes couleurs; ils ſont blancs pour toutes 
tes Feres de Feſus-Chriſs , exceptE la Pente- 
E6te , ou les ornemens ſont rouges ; ils ſont 
auſſi blancs pour les Fetes de la Vierge, 
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pour celles des Confeſſeurs & des Saintes-- 
Vierges; rouges pour les Martirs, violets 
pour l' Avent & le Careme, & noirs à la Meſſe 
des morts. x: + 
On obſerve les memes formalitez au devant 
de la table de PAutel , qui eſt toujours ten- 
due d'une Etoffe de couleur convenable à lx 
Fete du jour. Dans chaque Egliſe Paroiffiale ; 
cdu Conventuelle, il y a des ornemens de 
toutes ces differentes couleurs, d*Etoffes de 
ſoie, enrichies de broderie d'or & d' argent; 
pluſieurs Pallia, ou longs manteaux, de tou- 
tes ſortes de couleurs; pluſieurs douzaines 
de Surplis de la plus fine toile , bordez de 
dentelles les plus belles; des Calices d'ar- 
gent, dont le dedans eft- dore;, pluſieurs 
d'or, dont- quelques-uns ſont enrichis de di- 
amans & d'autres pierrespreEcienſes: Il y en a 
un d'or dans PEgliſe Cathedrale de St. Sau- 
veur à Saragoſſe, qui peſe cinq livres, tout 
couvert de diamans, & qui eſt eſtimè quinze 
mille Ecus ; mais il y en a bien dautres qui - 
le ſurpaſſent. eh ond e 
Un -poelon de vermeil dorè avec le man- 
che, pour contenir de l'eau benite & de 
Phiſope, & s'en ſervir les jours de Fete, eſt 
une choſe abſolument nEceſlaire dans presque 
toutes les Egliſes, de mème que deux 
Chandeliers de quatre piez de hauteur, pour 
les deux Acolites qui ſervent à la grande 
Meſſe. Dans diverſes Egliſes il y a deux 
Ciriales, ou grands chandeliers d' argent, de 
einq piez de hauteur, dont quelques- uns pe- 
ſent deux cens livres, & un autre encore - 


plus grand, pour y mettre le cierge beni le 


jour de la Chandeleur; fix autres chandeliers 


"4 
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de I Autel; des flacons d' argent, ou meme 
; gent „un encenſoir , un pupitre pour le 


pour le Diacre & le Sous-Diacre , qui doi- 
vent lire PEpitre & PEvangile. 


la grande Hoſtie conſacree entre deux 


1. Sil y en a qui ſont enrichies de pierres preE- 


Tabernacle dore, d'où on la tire en diverſes 
occaſions, pour la montrer au Peuple, com- 
me je le dirai ci-apres. 


Coupe d'argent ou d'or dans je meme.” Ta- 
bernacle , ou dans un autre ſur un moindre 


conſacrees pour les Communians. Devant 
ces Tabernacles il ya une lampe d' ar- 
gent, qui brule nuit & jour. Les Autels , 


figures d' argent de divers Saints, les unes 
mi- corps, avec des couronnes, ou mitres en- 
tichies de pierreries. | ds: Pet 
Je pourois rapporter une infinitè de choſes 
Aetions de pluſieurs. Voyageurs en ſont 


; des xiche 


Targent m&diocres , qu'on poſe ſur la table 


d'or, pour y mettre le vin & l'eau, dont on 
ſe ſert à la Meſſe; une petite ſonnette d' ar- 


Miſſel, de mEme metal, outre un autre pu- 
pitre auſſi d' argent, de deux piez de hauteur, 
II y a auſſi ſur le grand Autel une Cuſtade F 
d'or, faite en forme de Soleil, on Fon garde 
eriſtaux, & dont le pic eſt du mEme metal ; 


cieuſes. Cette Cuſtade eſt renfermèe dans un 
Qutre cette riche Cuſtode, ily aune grande 
Autel , od l'on garde les petites Hoſties 


en certains jours de Fete , ſont ornez des 


de la hauteur d'un Homme, d'autres en de- 


rares & precieuſes, que j'ai vues en pluſieurs 
Egliſes & Couvens; mais, comme les Re- 


- remplies 15 ne m' arrẽteraĩ qu'à la deſeription 
s de VEgliſe de Notre Dame _ : 
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Pilier, & de celle de St. Sauveur à Saragoſſe, 
dont je wai point vu de Relation publique. 


Des Richeſſes de I Egliſe Cathedrale de 
: Se EF 2] 


LE Chapitre de PEgliſe Cathedrale de S. 
kd Sauvexur eſt compole de quarante-cinq- 
Chanoines, un Doyen, un Archidiacre, un 
Chantre , ſoixante- ſix BeEneficiers ,. fix Pretres- 
& un Maitre, douze Enfans de Chœur, & 
ſoixante Clercs. ou Sous-Clercs & ſacriſtains. 
L'Egliſe contient trente Chapelles grandes, 
ou petites. Le grand Autel eſt de trente piez 
de hauteur , & dix de largeur; il eſt entiere- 
ment de marbre ; l'on y voit tout a Fentour- 
des figures de Saints auſſi de marbre, & an 
milieu la Trans figuration de notre Seigneur 
au Mont Tabor, avec les Apdtres repréſentez 
en marbre. Le front de la table de l'Autel 
eſt d'argent, & les bords ſont dorez, & 
enrichis- de pierres prEcieuſes. On conſerve 
dans le Treſor de l' Egliſe ſeize Images de 
Saints d' argent maflif ; & entre autres celle 
de St. Pierre Argues, qui a été Chanoine 
de cette Egliſe, & aſſaſſiné par les Saraz int, 
eſt ornee de pierreries d'un grand prix. Outre 
ces Images, il y a douze buſtes d' argent 


maſſif d'autres Saints, & pluſieurs Reliques 


enchaſſces dans de Por, & entources de dia- 
mans. II y a quarante-huit chandeliers d' ar- 
gent pour la table de l'Autel, dont deux 
grands, & un troiſième pour le cierge bent, 
peſent trois cens livres chacun ; outre trente- 
fix autres petits chandeliers d argent, & fix 
_ Cor maſſif, qui ſervent aux grandes Fetes.. 


3 (208) 5 
Quatre poëlons d' argent, deux d'or maſſif, 
rec les aſperſoirs pour Phiſope ; aufſi d'or. 
| ux grandes croix, -une-d'argent+, l'autre 
&or-, de la hauteur de dix piez, que l'on 
porte aux Procefſions:- Dix- mille onces d' ar- 
— travaillè dont une partie eſt de vermeil 
| E ; pour orner les deux coins de PAutet 
aux grandes. Fetes , ou quand PArcheveque 
officie & dit la grande Meſſe. Trente- trois 
lampes d' argent, dont la moindre peſe cent 
cinquante livres; & la plus grande qui eſt 
devant le grand Autel, toute dorée, peſe ſix 
cens trente livres. Une quantitèé - infinic 
d' Ornemens Sacerdotaux, d'un prix inexpri- 
mable. Quatre- vingt huit Calices, dont vingt 
ſont d'or maſſif, & ſoixante- quatre d' argent, 
dorez en dedans; outre le magnifique Calice- 
qui ne ſert qu'à YArchevCeque , quand il 
5555765; VVV 
Toutes ces richeſſes ne ſont que des: 
atelles, en comparaiſon de la grande 
Cuſtode dont on ſe ſert pour porter la grande 
Hoſtie à la Proceſſion de la Fete-Dieu. C'eſt. 
un préſent de l' Archevèque de Seville, qui 
avoit EtE autrefois Chanoine de la Cathedrale 
de Saragoſſe. La circonference du Soleil & de 
ſes rayons eſt auſſi grande que celle d'une 
roue de caroſſe. Le centre, où la grande 
Hoſtie eft placce entre deux criſtaux, eſt envi- 
ronne de gros diamans. Les rayons ſont tous 
cor maſſif, & enrichis de pluſteurs pierres 
prècieuſes; & au bout de chaque rayon il y 
a une ᷑toile, au milieude laquelle eſt enchaſſ'e 
une riche Emeraude; Le eriſtal avec la grande 
Hoſtie eſt -place a l'embouchure du riche 
Calice, & le Calice eſt ſur un picdeſtal dar- 
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gent - 
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gent dore, de la hanteur de trois piez. Toute: 
Ia Cuſtode peſe cinq cens livres, & eſt poſe - 
fur une ſocle dor&e que portent douze _ 
Hommes ; fen parlerai dans un autre endroit. 
Aucun Orfevre, ni Joualier, n'4. jamais pu 
priſer cette Piece. au juſte, diſant ſeulement 
e rs lus d'un million de Piſtoles. 


oe 


out le monde a ẽtè ſurpris comment. cet 


Archevèque avoit pu ramaſſer une fi grande 
quantité de pierres prẽcieuſes; mais on a ſa 
depuis qu'un de ſes Freres, qui eſt mort au 
Perou, lui avoit laifle des ſommes immenſes, 
avec une grande quantitè de diamans & dau- 
tres piertes prEcieulſes. | 


Des Ricbeſſer de Notre Dame du Pilier. 


Dan s VEgliſe de Nòtre Dame du Pilier, 
il ya le meme nombre de Chanoines, 
 deBeneficiers , de Muſiciens, de Clercs & 
de Sacriſtains, que dans la Cathedrale de St. 
Sauveur; & les ornemens & les richeſſes ſont 
2 peu pres les mèmes, exceptE læ grande 
Cuſtode qui n'eſt pas fi magnifique. A Pe gard 
de la Chapelle de la Vierge, elle ſurpaſſeè in- 
finiment en magnificence toutes celles de 4 
Cathedrale. Je parlerai de l'Image dans un 
autre endroit. Pour les richeſſes, je les dé- 
crirai; autant que je pourai m' en ſouvenir. 
Dans la petite Chapelle, ou eſt Image 
de la Vierge ſur un pilier, il-y a quatre An- 
ges d' argent dore, de grandeur humaine, avec 
autant de grands chandeliers de meme metal.” . 
De front des deux Autels eſt d'argent maſſif, 
avec des bordures dorèes, &. enrichies de 
pterres prEcieuſes: Devant Image il ya une 


a 


auſſi legue. ſon cœur qu'on garde dans une 
nce d'une baluſtrade d' argent maſſif, & à 
gent maſlif depuis le haut jusqu'à la table qui 
nen peut presque point diſcerner Vor , tant 
elle eſt garnie de gros diamans. Outre cette 


la plus petite eſt eſtimee un demi- million. 
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ampe de criſtal, en forme d' aragnèe, odd 
ouze cierges brulent nuit & jour, & dont 
les bras ſont enchaſſez dans de l'or , & garnis 
de diamans. C' eſt un pre ſent: que Don Jean 

d Autriche a fait àᷣ cette Chapelle, à qui il a 


boCte dor, garnie de gros diamans, qui pend 
devant PImage. Cette Chapelle eſt environ= © 


cote il y a une autre Chapelle, pour dire la- 
Meſſe devant l'Image; l' Autel eſt tout d' ar- 


eſt de jaspe, & dont le devant eſt d' argent, 
& la bordure d' argent dorè, & enrichie de 
pierres prècieuſes. La couronne de la Vierge 

eſt d'or „& peſe vingt-cinq livres; mais on 


riche couronne, il y en a fix autres d'or, 
enrichies auſſi de diamans & d' E meraudes, dont 


Les roſes de diamans & autres pierres pre- 
cieuſes , dont on orne le mantean de la- 
Vierge, ſont presque innombrables; car il y 


en a aſſez, pour lui en mettre tous les jours 


de nouvelles pendant trois années conſecu- S, 
tives. On Fhabille auſſi tons les jours £1 
d*Etoffe de couleur convenable aux FEtes e d. 
PEgliſe, & elle ne ſe: ſert jamais deux fois TT 
du meme manteau qui eſt toujours d'une CEů- #70 
toffe magnifique & brodee d'or. Elle a trois — 
cens ſoixante-cinq coliers de perles & de 6 
diamans, & fix chaines d'or avec des diamans 
qu'on met ſur ſon manteau dans les grandes 9 
Fetes de nôtre Seigneur. . £ 


Dans le Treſor il y a une quantité innom- 
| SE. : brable 


brable de tetes, de bras, de jambes, d'yeux 
& de mains d'or & d'argent, offerts à cette 
Image par ceux qui s'imaginoient avoir été 
gueris miraculeuſement par le pouvoir & 
Pinterceſſion de la Vierge Marie. Dans la 
ſeconde Chapelle il y a cent quatre-vingt 
quinze lampes d' argent, rang&es en. trois li- 
gnes , les unes au deſſus des autres; celles 
de la plus baſſe range ſont plus grandes, que 
celles de la ſeconde, qui ſont auſſi plus 
22 que celles de la plus haute range e. 
es cinq lampes, qui font face a l' Imagel, pe- 
ſent cinq cens livres chacune, & les ſoixante 
dans la meme ligne en peſent quatre cens. 
 Celles de la ſeconde ligne peſent deux cens 
livres, & celles de la troilieme cent livres 
chacune. Dans cette Chapelle du Tréſor eſt 
une Image de la Vierge d' argent maſlif ,_ de 
la hauteur de cinq piez , & enrichie de pier- 
res preEcieuſes, avec une couronne d'or ornee: 
de diamans. Cette Image eſt portée aux Pro- 
ceſſions publiques, dans de certains jours. 
Je parlerai” dans un autre endroit de l' Image 
miraculeuſe. e 
Apres la Bataille de Saragoſſe, Mylord 
Sanbope, qui commandoit les Troupes Au- 
gloiſes, eut la curioſité d'aller voir le Trefor 
de Notre Dame du Pilier; & je lui ai out 
dire ces paroles: Quand tous les trefors & les 
| foyaux de tous les Rois de Europe ſerotent. 
raſſemblex, il ne vaudroient pas la moitie de 
ce Treſor. Le jugement d'un Homme ſi ſage 
& ſi experimentẽ peut faire comprendre jus 
qu'ou-montent les richeſles-renfermees dans 
cette Chapelle. „„ 
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Des Ceremonies qu'on obſerve en celelraus 1 
„ 5 la Meſſe. - | t 
A RE s cette petite deſcription des Orne- 4 
mens dont on ſe ſert à la Meſſe, & des: 2 
trEſors immenſes de. PEgliſe Komaine, je paſle. < 
à celle de laſgrande Meſſe, des CEremonies - i 
& des geſtes, que les PrEtres obſervent, en 1 
la cElebrant:-- be def] I 
Outre le Pretre ;- i] faut qu'il y ait un p 
Diacre , un Sous-Diacre, deux Acoli- l. 
tes pour porter les deux grands chan- A 
deliers devant le Pretre, & un autre qui porte 1 
Lencenſoir. L'Encenſeur aide le Prètre 4a n 
S*'habiller dans la Sacriſtis; & les deux Aco- . 
lites font la meme fonction a l'ẽgard du Dia- n 
ere & du Sous-Diacre. Quand ils ſont tous = 
les - trois-- ajuſtez ,. PEncenſeur -& les deux/ _ I 
Acolites:, en ſurplis ,..& avec une piece au- .C 
tour du col, de la meme-. Etofte que la. = 
Caſ/ule du Pretre , & que les Dalmatiques | \. 
du Diacre & du Sous-Diacre.,, Encenſeur — 
met du feu dans l'encenſoir, les Acolites —— 
prennent les chandeliers avec les cierges al- 1 


lumez , & le Diacre prend le Calice & les 
Corporaux; &, apres avoir fait une rè verence 
au Crucifix dans la- Sacriſtie, ils en ſortent, 
& ſe rendent au grand Autel dans 'Egliſe. II 
y a ordinairement trois marches pour mon- 
ter à PAutel. A la premicre, le Pretre & ſes 
cimq Aſſiſtans ſe mettent à genoux, &, 2 


* % le plus haut des Ordres mineurs d: L Eglise. 
T Eſpece de Cha/uble dont ſont reverns les Diacres & lis So. 
Diacres en officiant, - | Ep 


e „ 
Fant là PEncenſeur & les Acolites, le Pretre, 
le Diacre & le Sous-Diacre montent à l' Au- 
tel devant lequel ils ſe mettent tous trois A 
genoux. Le Sous-Diacre poſe le Calice ſur 
une petite table à la droite. de l' Autel, & 
puis ils reviennent à la plus haute marche., 
du ils ſe remettent tous 4, genoux. Un mo- 
ment après, le Pretre, le Diacre & le Sous- 
Diacre ſe relevant, laiſſent ! Enſenſeur & les 
Acolites à genoux, & commencent la Meſſe 
par un Pſeaume, après lequel le Pretre dit 
la Confeſſion generale des PEchez, & le Di- 
acre & le Sous-Diacre y rẽpondent par Miſe- 
reatur tui &c. Ces derniers ayant dit la mè- 
me Confeſſion, le Pretre les abſoud. En- 
ſuite, ayant dit un autre Pſeaume, ils retour- 
nent 4 la Table de YAntel., que le Pretre 


baiſe, & devant laquelle ils ſe mettent encore 


2 genoux. Quand ils ſe ſont relevez , PEn- 
cenſeur apporte l' encenſoir & l' encens, & 
le Pretre y en met trois cuillerẽes, &, pre- 


nant Pencenſoir de la main du Diacre., ii 


encenſe trois fois le Tabernacle de PEucha- 
tiſtie, & va deux fois ſe mettre a, genoux I 
chaque còtẽ de ce Tabernacle. Le Diacre 
alors prend le bord de la Caſſule du Pretre , 
& celui-ci va du milieu de PAutel à ladroite 
encenſer la Table, &, après s etre mis à ge- 
noux, il ſe releve, va Pencenler depuis le 
milieu jusqu'à la gauche, & de ce coin il re- 
tourne 7 l'autre coin A la droite. Après quoi 
il remet l'encenſoir au Diacre qui encenſe 
trois fois le Pretre, & le Diacre ayant rendu 
a l' Encenſeur, celui-ci encenſe le Diacre deux 
fois. Les Aſſiſtans ſuivent totjours le Pretre 
dans tous ſes pas, & font les memes mou- 
emens que lui. L' Ex- 


1 


L'Encenſeur ayant le Miſſel * prèt fur un 
eoin à la droite de la Table de l'Autel, le 
Prètre commence le Pſeaume de la Meſſe. 
Pendant tout ce tems- la, la Muſique chante 
le commencement de la Meſſe jusqu'au Ky - 

rie eleiſon ; apres quoi le Prètre chante ces 
Paroles; Gloria in excelſis Deo, ceſt-a-dire, 
"Gloire foit a Dieu. aux lieux tres- hauts; & la 
Muſique chante le refte. Pendant qu'on 
-Ehante , le Diacre & le Sous-Diacre, apres 
_ $*Etre inclinez devant le Tabernacle, vont 
Safleoir ſur trois magnifiques chaiſes, à la 
droite de la Table e PAutel. Quand la 
Muſique a fini le Gloria Patri &c. Glcire ſoit 
A Dieu &c. le Pretre ., le Diacre & le Sous- 
Diacre vont au milieu de la Table de l' Autel, 
ſe mettent un moment à genoux, &, S'tant 
relevez ., le Pretre baiſe la Table, &, ſe 
tournant enſuite vers le Peuple, il ouvre ſes 
bras, & dit en Latin, le Seigneur ſoit avec 
vous; a quoi la Muſique & tout le monde 
rEpond, de mEme qu'à diverſes autres expreſ-- 
ſions. Apres quoi il ſe retourne vers l' Autel, 
ſe met a genoux, de mème que ſes Aſſiſtans, 
&, $'Etant relevé, il va aladroitede PAutel , 
& dit la Collecte +'du jour, & deux, & 
quelquefois cinq ou fix prières en comme 
moration des Saints, & enfin une autre pri- 
ere pour le Pape, le Roi & IEv2que du 
Dioceſe, auſſi - bien que contre les N 5 
. | 5 | es 
Livre gui contient les prides de la Meſſe , & dont ſe ſet 


le Pyerre qui cilbre. 5 2 
I c' la partie de la Meſſe, on Pon invoque Dieu. Ce mot 
e Grec, & Hui, Seigneur ayez piris. „„ 
t Priere ginerale que I Egliſe fait pour les Fidelles, & qu 
. comme un abregs de tom co que I Egliſe demande a Din. 


nn... (215) 1 
Jes Infidelles & les Ennemis de la ſainte R- 
ligion, & Foi Catboligauỹ e. 
Aprés toutes ces prieres., le Sous - Diacre 

prend le Livre des Epitres & des Evangiles, 
deſcend juſqu'a la dernière marche, & chan- 
te 'Epitre. Quand il Pa.achevee, il remon- 
te vers le Prètre, lui baiſe la main, pole le 
Livre des. Epitres ſur la petite Table, prend 
le Miſſel, & va le mettre au coin de PAu- 
tel à gauche. Alors le Prëtre va au milieu, 
baiſe l' Autel, dit une prière, & commen- 
ce VEvangile, pendant que la Muſique chan- 
te un Pſeaume qu'on appelle Tractus & Gra- 
dualis. L'Evangile fini, le Prètre retourne 
au milieu de l' Autel, fe met a genoux; &, 
s' tant releve., il baiſe encore la Table. En- 
ſuite ſe tournant a moitié vers YAutel, & A 
moitiẽ vers le Peuple, & leDiacreluidonnant 
la boëte a Pencens, il en jette trois cuille- 
rees dans Vencenſoir & le bEnit. L*Encen- 
ſeur prend Pencenſoir du Diacre qui, ayant 
pris le Livre des Evangiles , ſe met à ge- 
noux devant le Pretre, & lui demande ſa b. 

nediction. Le Diacre, après Vavoir regue, 
lui baiſe la main, & va enſuite chanter PE- 
vangile à la gauche de VAutel, par Ne 


au Peuple, mais qui eſt la droite a PE 
de l'Autel. Pendant que le Diaere chante 
_ VEvangile, le Pretre va au co6te oppoſe, & 
J. reſte juſqu'a ce que PEvangile ſoit fini. 
Alors le Diacre lui porte le Livre ouvert, 
& le Pretre, apres Pavoir baiſe,, va au mi- 
lieu de la Table, ou il ſe met a genoux; 
&, s' etant releye , il baiſe la Table, & ſes. 
Aſſiſtans imitent tout ce qu'il fait. Enſuite 
It ſe tourne vers le Peuple, ouvre les * 


Sk (216) : 
& dit une ſeconde fois, 4e Seigneur ſoit a= 


4 
dec vous. Apres' quoi il ſe retourne vers 1 
YAutel, & dit, prions Dieu. La Muſique 8 
chante VOFertorre , lors qu'on ne chante p 
point le Credo, comme dans toutes les Féè- 4 
tes. 5 . „„ n 
Pendant que la Muſique chante POFer- I 
toire, le Diacre prepare le Calice , c'eſt- 'n 
a-dire, qu'il y met le vin, & le Sous-Dia- fi 
ere y jette trois goutes Peau. Apres en a- d 
voir eſſuye Pembouchure bien proprement, r 
le Diacre le donne au -Pretre qui le 'recoit - . 
de ſes mains, & qui, apres l'avoir offert - "2 
PEternel, le poſe ſur les Corporanx-, & le 8 
couvre d'un petit morceau de toile fine. En- 
ſuite il dit une prièere, &, mettant encore p 
une fois de Vencens dans Pencenfoir , il ſe C 
met à genoux, &, s'étant releve , encenſe d 
la Table. Apreès quoi le Sous-Diacre ver- If 
fe un peu d'eau ſur les premiers doits du c 
Pretre, qui les ayant lavez & efluyez avec i 
une ſerviette blanche, retourne-au milieu de n 
PAutel; &, après quelques prières, il com- 9 
mence A chanter la Preface, & Payant finie, EC 
il dit encore quelques prières. Avant la m 
Conſecration, il joint ſes deux mains, $'en ” 
couvre la face, ferme les yeux, & examine re 
ſa Conſcience pendant deux ou trois minu- | 
tes. Enſuite, ouvrant les yeux & les bras 
il dit une prière, & commence la Conle- _ D 
cration. Tout le monde étant alors dans ſu: 
un profond filence , pour en entendre les & 
. ., . . Nl! 
paroles, il dit a haute voix; Hoc eſt enim 5 
Corpus meum, Ceft-a-dire, Car ceci eſt mon & 
_ corps. Laiſſant l' Hoſtie conſacréèe fur la * 


"Table, - 


aw 


cen kau de i Moſs 63 Pon offer 


e 
. 
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Table, il ſe met i genoux ; &, stant re- 
levé, il prend l'Hoſtie avec ſes deux pouces 
& les deux doits d'après, VEleve autant qu'il 
peut, afin que tout le monde puiſſe la voir. 

 Apres l' avoir remiſe ſur la Table, il s'age- 
nouille encore; &, $<tant relevé, il prend 
le Calice. Quand il a conſacré le Vin, ii 

met le Calice ſur la Table; &, apres plu- 
fieurs mouvemens & inclinations, il l'eleve 
de la mème manicre que l' Hoſtie. L' ayant 
remis ſur la Table, il le couvre; &, apres 
pluſieurs geſtes , il dit une priere en mEmoire 
de tous les Saints, des Parens , des Amis, 
& en faveur de toutes les Ames qui ſont en 

Purgatoire, mais particulièrement de celle 
pour qui l'on offre a Dieu le Sacrifice de 
cette Meſſe par Jeſus-Chriſt lai-mEme. je 
dis par Jeſus- C hriſt mème, parce que dans 
le Catechiſme public par le Decret du Con- 
eile de Treute on foutient, que Sz. Chri- 
ſuſtome & St. Ambroiſe ont dit que le Pretre | 
non ſeulement reprEſente Jeſus-Chriſt; mais 
que, dans l'acte de la Celebration & de la 
Conſccration, il eſt Jeſus-Chriſt lui-mè- 
me. . Fg op”. 
2 88 de prendre l Hoſtie, & de bot- 
re le Vin, le Pretre dit ne priètes, 


I Sed unus etiam, atque idem Sacerdos eſt Chtiſtus 
Dominus: Nam Miniſtri qui Sacrificium faciunt, non 
ſuam, fed Chtifti perſonam accipiunt, cum ejus Corpus 
& Sanguinem conficiunt, id quod & ipſius Conſecratio- 
nis Verbis oſtenditur, Sacerdos inquit: - Hoc e Corpus 
meum, Perſonam videlicet Chriſti Domini gerens , panis 
& vini ſubſtantiam in veram ejus Corporis & Sanguinis 

ſubſt antiam convertit. e 

f Hom. 2. in 2. ad Timoth. & Hom. de prod. udz,. 

Amb. lib, 4. de Sactam. C. 4. N 
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& chante enſuite Notre Pere en Latin, fe 
mettant pluſieurs fois à genoux. Lors qu'il 
vient à la Communion , il rompt l' Hoſtie 
par le milieu, en laiſſe la moitié ſur la Ta- 
ble, & rompt un petit morceau de l'autre, 


qu'il met dans la Coupe; enſuite il mange 


les deux autres morceaux de l' Hoſtie, & boit - 
le Vin: &, de peur qu'il ne reſte le moin- 
dre fragment de PHoſtie dans la Coupe, le 
Diacre y verſe encore du Vin que le Prètre 


boit. Aprés quoi celui-ci va avec le Calice 
à un coin de VAutel,, où le Sous-Diacre 


verſe un peu d' eau ſur les deux pouces du 


Pretre & ſur les deux doits d'apres; &, ſe 


les Etant eſſuyez, il retourne au milieu de la 


Table, & boit l'eau qui eſt dans la Coupe. 


Le Diacre prend alors le Calice, VPeſſuye 
pProprement; &, remettant toutes choſes 


dans le mème ordre ou elles Etoient , en 


venant à PAutel, il donne le Calice au Sous- 


% 


Diacre qui le poſe ſur la petite Table , a 
core de PAutel. Quand tout cela eſt fait, 
le PrEtre ſe met a genoux; &, s'étant re- 
| devs, il ſe tourne vers le Peuple, ouvre ſes 


bras, & dit en Latin, le Seigneur ſoit avec 


vaus, avec deux prières, & quelquefois plus; 


&, la Meſſe ſe finit par VEvangile de dz. 
Jean. Enſuite le Pretre & ſes Aſſiſtans re- 
. fournent à la Sacriſtie dans le mEme ordre 
qu'ils en ſont ſortis, diſant une priere pour 
les Ames qui ſont en Purgatoire. Quand 
le Pretre eſt deshabille, PEncenſeur & les 
Acolites ſe mettent à genoux devant lui, & 
lui baiſent la main droite. Enſuite ces der- 
niers ſe deshabillent, & le Pretre va a PAda- 


miliateire , pour rendre graces a Dieu de 155 


ſes bicafaits. 
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On obſerve les mEmes cEremonies, mou- 

vemens, & geſtes dans une Meſſe baſſe; 
mais non dans celles qu'on dit pour les 
morts. II y a des Meſſes particulières pour 
les Fetes de la Sainte-Trinite, de Feſus-Chriſt, 
de la Vierge Marie, des Auges, des Api- 
tres, des Martirs, des Confeſſeurs, des Vier- 
ges & pour les Morzs ; les ornemens pour 
les dernjers ſont toũjours noirs. Voila une 
veritable deſcription des cëremouies quisob-- 
ſervent à la Meſſe. Parlons preſentement 
des moyens dont les Pretres ſe fervent pour 
tirer du profit de ce prẽtendu Sacrifice. 


Devi preſs que les Prieres tireut de la Meſſe, 


des moyens qubilt employent pour cela. 


CE ST une coutume & une regle Etablie - 
pour les grandes Meſſes qui ſe chan- 
tent toũjours, que la perfonne qui veut fai- 
re cElebrer une telle Meſſe, porte au Clerc 
pour le moins fix cierges, qui doivent Ctre' 
allumez ſur la Table de PAutel, pendant 
toute la Meſſe. Outre ces fix cierges, il 
faut faire une bonne offrande au Pretre , a- 
vec la charite ordinaire, qui eſt d'un Ecu, 
& autant pour une Meſſe en faveur d'un 
Mort. Mais, fi l'on a envie de faire chan- 
ter une Meſſe à perpetuité, tel jour de l'an- 
nee, il faut aſſigner au Chapitre, ou A la 
Communauté, un fond d'une Piſtole de re- 
venu par an; & ces Meſſes ſont appellécs 
des Meſſes fondtes. Daus chaque Egliſe Pa- 
roiſſiale ou Conventuelle il y a beaucoup 
plus de ces Meſſes fondeEes, que les Pretres- 
& les Moines wen. peuvent dire en une an- 
VVV KH nee; 
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ne; car, depuis que la Comè die de la Meſ- 
ſe a commence d' ètre joue ſur le Theatre 
de PEgliſe, les Bigots ont fondeE tous les 
ans des Meſles à perpetuite. Ainſi, les Pre- 
tres & les Moines ne peuvent point déchar- 
ger leurs Conſciences, tandis qu'ils cachent 
la VeritE aux yeux du pauvre Peuple igno- 
Suppoſons que dans un Couvent il y ait 
cent Moines Prètres, & deux cens fonda- 
tions. pour dire deux cens Meſſes par jour; 
les ebaritez que ce Couvent a regues pour 
cent de ces Meſſes ſont une fraude & un 
vol manifeſte, puis qu'il eſt impoſſible de 
les dire. Cependant il n'y a point de Cou- 
vent qui n'accepte tous les jours de pareil- 
les fondations, avec promeſſe d'en remplir 
les conditions. C'eſt par là que les Cou- 
vens augmentent conſiderablement leurs re- 
venus tous les ans. N Tr} 
Il faut pourtant diſtinguer les Commu- 
nautez des Moines d' avec les Chapitres & 
les Egliſes Paroiſſiales, qui n'en uſent pas 
fi cruellement envers le Peuple, quoi qu'ils 
ne ſoient pas fi riches que les Moines. L 
raiſon en eſt, que le Cure d'une Paroiſſe a, 
durant ſa vie, ſes dimes & ſon caſuel; au 
lieu que le Superieur d'un Couvent, ne jouii- 
ſant de cette Diguitéè que pendant trois ans, 
profite de ce tems pour amaſſer autant d' Ar- 
gent qu'il en peut attraper. J'ai connu plu- 
ieurs Superieurs qui, en quitant leur Digni- 
te, ſe ſont trouvez fort riches , pour avoir 
aveugle & trompè une infinite de perſonnes 
dont ils avoient exige de PArgent pour des 
Meſſes qui n'ont point été dites., & qui ne 
ſe diront jamais. 5 195 Il 


— 


(Anm) 
Hey a tant de choſes à dire ſur les trofff 
peries des Moines & des Pretres à cet ẽgard, 
qu'il m'eſt impoſſible de les detailler dans 
un auſſi petit Volume, que celui- ci. Ainſi 
je ne parlerai que des voies les plus ordinai- 
res dont ils fe fervent pour amaſſer des ri> 
cheſſes, en ſe chargeant de pluſieurs* mil- 
liers de Meſſes tous les ans. „„ 
Si un Pretre eſt Cure, on Vicaire d'une 
Paroiſſe, il eſt. charge par certaines Familles- 
de dire des Meſſes tous les jours de l'année , 
en faveur des perſonnes de ces Familles qui 
ſont mortes depuis peu, ou de leurs Ancetres, 
Si c'eſt un Moine, il n'a toutes les ſemai- 
nes qu'une Meſſe a ſa diſpoſition; car, pen- 
dant fix jours de la ſemaine, it eſt oblige 
d'en dire une pour le Couvent. Or, il eſt 
certain qu'un Cure de Paroiſſe ne peut 
en conſcience recevoir de PArgent pour des 
Meſſes, lors qu'il fait qu'il luĩ eſt impoſſi- 
ble d'en dire plus, que celles qui font Eta- 
blies pour tous les jours de Pannee. . Par la 
meme raiſon, un Moine ne ſauroit en con- 
ſcience recevoir de l' Argent, que pour cin- 
quante- deux Meſſes tous les ans; &, par 
conſequent, ceux qui ſe chargent d'un plus 
grand nombre de Meſſes trompent le pau- 
vre Peuple ignorant, lui dErobent cruelle- 
ment ſon Argent, & commettent des ſacri- 
lee abominables. s. 
VDn ne peut pas conteſter, qu'un Pretre 
ne recoive de PArgent pour plus de Meſ- 
tes, qu'il n'en ſauroit dire. Fe puis atteſter 
que je mai jamais vu aucun Pretre Secu- 
lier, ni Regulier, qui ait refuſe dell' Argent, 
qua nd on luien offroit, pour dire une Meſ- 
. _ 


I en. 5 N 15 88 
— — 


a 


. OTE 


- N 
3 e 
CO INE 2 — * 
os _—_— wry — — 
An oh . bk A, 
2 ä 
N n 


r 
— 


toutes ſortes de diverti 
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faiſoient aucun ſcrupule de demander de 


fe; & jen ai connu des centaines qui ne ſe 


l' Argent à tout le monde, pour dire des 
Meſſes. Dyailleurs, fi quelque perſonne ſe 


trouve dangereuſement malade, la maiſon ne 


ceſſe d' etre afliegee, juſqu'a ſa mort, par 


des Fretres & des Moines, qui tourmentent 
le Chef de cette Famille, pour des Meſles. 
en faveur du defunt. Si c'eſt une perſonne 
riche, la covtume eſt de diſtribuer dans tous 


les Convens & les Egliſes Paroiſſiales mille 


Meſſes, on plus, pour &tre dites le jour des 


Funerailles. Lors que le Marquis de Se. 


Martin mourut, ſa Veuve fit diſtribuer cent 
mille Meſſes, dont elle paya le meme jour 


la valeur de cinq mille livres ſterling, ous 


tre mille Meſſes qu'elle fonda dans les Cou- 
vens & Egliſes Paroiſſiales, pour y ètre di- 

tes tous les ans a perpetuité; ce qui faiſoit 
une rente perpetuelle de mille Piſtoles par 


Tous les Couvens en general ſont ri- 
ches, quoique les Moines en particulier ne 
poſſedent rien en propre. Ils prètendent Etre 


 affiſtez de leurs Parens, mais il y en a fort 
peu. Ils donnent a la Communauté les 


deux tiers de tout ce qu' ils gagnent; & dans 


quelques Ordres rigides, ils ſont obligez de 


donner tout au Couvent. Cependant, ils 
ne ſont jamais ſans Argent, pour prendre 

ms On remar- 
que generalement qu'un Moine eſt beaucoup 
plus hardi au jeu, que tout autre Homme; 
car, comme il ne rravaille point pour ga- 
gner de l' Argent, & qu'il eſt aſſure d'en re- 
trouver, $il perd celui qu'il a dans fa wy 
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che, il ne fe fait aucune peine de riſquer 
ſur une ſeule carte tout ce qu'il a. Ce qui 
eſt cauſe que les Gens du monde ne ſe 
hazardent gueres de jouer avec des Moines, 
& que- ceux-ci ſont obligez de jouer entre 
A 25 | | | 
Pai vu pluſieurs Moines qui navoient rien 
au monde, que leur appointement du Cou- 
vent, & la charite des cinquante-denx Meſ- 
ſes par an, & qui cependant hazardotent 
cinquante Piſtoles ſur une carte. Yen ai vu 
un, entre autres, qui dans Veſpace d'une 
demi-heure perdit deux cens Piſtoles, & qui 
le lendemain ne laiſſa pas d'avoir encore 
aſſez d' argent, pour jouer gros jeu. Ceſt 
une choſe connue de tout le monde, & que 
pluſieurs Officiers Anglois qui ont ſervi en 
Eſpague peuvent atteſter, comme Témoins 
oculaires. e - | 
Quant aux moyens dont les Moines ' fe 
ſervent pour attraper de PArgent, ſous pre- 
texte des Meſles, ils ſe donnent bien garde 
de les dẽcouvrir. Pour moi, quiraijamais 
Etè oblige de garder ce ſecrèt, & qui croĩ 
que cette dEcouverte peut ètre fort utile aux 
Catholiques-Romains, quoique deſavantageu- 
ſe aux Pretres & aux Moines, je me ſens 
en conſcience oblige de reEveler un miſtere 

ui peut- tre n'a jamais EtE dEcouvert. Les 
roteſtans par là connoitront a fond les four- 
beries des Pretres, & les Catholiques- Ro- 
maius apprendront qu'ils prodiguent leur At- 
gent à des gens qui n'en font d' autre uſage, 
7 = pour la ruine de leurs Ames & de leuts 
Corps. e 11 
Te Miſtere conſiſte en un certain Privi- 
| | „ lege 
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1ege que les Pretres & les Moines préten- 
dent avoir obtenu du Pape, & qu'ils nom- 
ment la Meſſe centenaire; ceſt-a-dire , une 
Bulle par laquelle le Pape leur accorde le 
-Privilege de dire une ſeule Meſſe, qui en 
vaut cent. JPayoue que je mai jamais pu 
deterrer cette pretendue Bulle, quelques 
ſoins que je me ſois donnez pour cela; 
mais c'eſt un bruit commun parmi les Pre- 
tres & les Moines, qui en font un ſecret 
entre eux. Quand J'ttois dans cette Com- 


munion-, je ne doutois nullement que le 


Pape n'eũt le pouvoir d'accorder un tel Pri- 
vilege, & meme un plus grand; mais j'ai 
tod jours eu de grands ſoupgons ſur la rea- 
lite d'un Privilege fi extraordinaire. Quoi- 
qu'il en ſoit, en vertu de cette Bulle, reel- 
le ou ſuppoſee, chaque Moine qui en ſon 
particulier eſt maitre de cinquante- deux Meſ- 
ſes par an, peut recevoir de l' Argent pour 
cinq mille deux cens Meſſes, puis qu'une 
Meſſe en vaut cent; &, comme on ne don- 
ne pas moins de deux Reales d' argent, ou 
douze ſols monnoie de Hollaude, pour une 
Meſſe, il s'enſuit qu'un Moine peut ga- 
gner environ trois mille Florins par an, en 
ne diſant que cinquante-deux Meſſes. 
Par ce Privilege de la Meſſe centenaire, 
les Pretres SEculiers gagnent beaucoup plus, 
que les Reguliers; car, quoi qu'i!s ayent 
trois cens ſoixante-cinq Meſſes a dire tous 
les ans, ils peuvent tirer de PArgent pour 
quatre-vingt dix-neuf Meſſes par jour, ce 
qui monte à trois millions fix mille cent 
trente-cing Meſſes chaque année. A Ve- 
gard des Couvens, on il y a juſqu'à cent 
Sy | | vingt 


my 


r r a GG an ons as ies 4 oO oe UF 8 2 


„ W Wee ee tank s : 


Ws. 
vingt Moines, & dans quelques-uns quatre- 
cens, le SupcErieur a pour lui fix Meſſes 
par-ſemaine de chaque Religieux; d'ou Yon 
peut juger du nombre infini de Meſſes qu'il 
a dans ſon Magazin, & du profit immenſe 
qui lui en revient. Ep CEE abs 

Voyons comment ils amuſent le Peuple, 
& le confirment dans ſa credulite. Si une 
perſonne va dans PEgliſe d'un Convent, & 
qu'il ſouhaite de faire dire une Meſſe en 1a 
preſence, en faveur d'une Ame en Purga- 
toire, il y a totyours un Religieux pret pour 
une telle fonction, depuis fix heures du ma- 
tin , juſqu'a une heure après midi. Aprés 
avoir regu l' Argent, il dit la Meſſe, mais 
non a l'intention de cette Ame; car, juſ- 
qu'à ce qu'il ait ramaſſè de l' Argent pour 
cent Meſſes, c'eſt-à-dire environ cinq- Piſto- 
les, il ne cElebre pas ſeulement celle qu'il 
doit dire pour lui mème. Les autres Re- 
ligieux & pluſieurs Pretres SEculiers -en font 
tout autaat. La perſonne qui adonnè l' Ar- 
gent, & qui a entendu la Meſſe, retourne 
au logis pleinement perſuadee que cette 
Meſſe a été dite à ſon intention. 
Voici une autre fourberie, c'eſt que, ſi 
Exècuteur d'un Teſtament s'adreſſe au Su- 
perieur d'un Couvent, & le prie de faire dire 
mille Meſſes pour Ame du defunt, le Su- 
perieur lui donne d'abord un regu par lequel 
il certifie que toutes ces Meſſes ſont deja di- 
tes; & il lui fait accroire que ſes Religieux 
oOnt dèja dit a fon intention un beaucoup plus 

grand nombre de Meſſes, & que de ce nom- 
bre il en applique mille en faveur de. PAme 
du.detunt, 12 — s' en fie aſa parole, 
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prend le regu de ces Meſſes, & va le mon- 
trer au Vicaire GEneral qui doit examiner le 
Teſtament du defunt , pour voir fi fa volonte 
a EtE accomplie, par rapport aux choſes ſpi- 


_ rituelles. Eos 
La coutume de mendier de I Argent pour 
des Meſſes n'eſt pas ſeulement en vogue parmi 
le Moines, mais auſſi parmi les Beates, les 
Religieuſes & meme les Femmes de mar- 
vaiſe vie. Une Beate, avec ſon air affect de 
_ devotion & de ſainteté, va par tout viſiter les 
 Malades, demande au Chet de la Famillede 
PArgent pour des Meſſes, & lui repréſeme 
que, par ſes prieres & tant de Meſſes, le 
Malade pouroit Etre rEtabli. Quand elle a 
recu PArgent , elle va le porter a ſon Di- 
recteur ſpirituel, qui ne s'embaraſſe pas plus 
que ſa Beate, de dire les Meſſes auxquelles 
cet Argent Etoit deſtinE ; & cependant ni l'un, 
ni l'autre, ne croyent point qu'il y ait du mal 
—. > TOOK» 
Le plus grand abus vient de la part des 
Religieuſes qui obtiennent par tout de l' Ar- 
gent pour des Meſſes, ſous pretexte qu'elles 
ont des Parens Pretres & Religieux, qui ont 
beſoin de charitez provenant des Meſſes. 
Chaque Religieuſe, comme nous l' avons dit, 
a ſon Devot, ou ſon Galant ſpirituel, qu'elle 
prie de dire tant de Meſſes pour elle, & de 
lui en donner un regu. Le Moine le lui 
promet, & lui donne un recu pour tant de 
Nleſſes auxquelles il ne ſonge de fa vie; la 
Religieuſe garde l' Argent, & le paye d'une 
autre monnoye. C'eſt ainſi que le pauvre 
Peuple eſt trompe , & que les Ames reſteroĩent 
pour toũjours en Purgatoire , ſuppoſe qu'il 
y elit un tel lieu. e 
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Te qu'il y a de plus abominable, c'eſt que 
des Femmes publiques ramaſſent, de Argent. 

pour un grand nombre. de Meſſes, ſous 
preætexte qu'elles ont des Couſins Prètres, ou 
Moines, qui en ont un extreme beſoin. Ces 
malheureuſes ont commerce avec pluſieurs 
Moines de qui, en recompenſe, elles exigent 
des recus pour tant de Meſſes qu'ils ne diſent 
jamais; car qui pouroit s'imaginer que ces 
indignes PreEtres euſſent Paudace de faire un 
uſage ſi abominable du pretendu Saint Sacri- 
fice de la Meſſe? Min . 
II y a dans l' Egliſe Romaine une autre 

coutume qui rapporte un tres - grand profit 
aux Pretres & aux Moines; ce font les grandes 
Meſſes des Confreres. Dans chaque Egliſe 
Paroiffiale, & dans chaque Couvent de 
Moines & de Religieuſes, il y a de ces Con- 

freries qui ſont ordinairement des Corps de 

+ Metiers , qui ont choiſi un Saint pour leur 

Patron. Par exemple, les. Cordonniers ont 
St. Crepin pour leur Patron, les Bouchecs St. 
Barthelemi, & ainſi des autres. Chaque Con- 
frerie a un Prieur qui celebre la Fète de ſon 
Patron par une Meſſe ſolemnelle, en muſi- 
que, qui eſt ſuivie d'un grand repas pour 
tous les Confreres & les Moines du Cou- 
vent. La Confrerie donne huit douzaines de 
cierges blancs, pour illuminer l' Autel du 
Saint, pendant qu'on chante la Meſſe; & ce 
qui en reſte eſt au profit da Couvent, à quĩ 

elle paye vingt Ecus pour cette Meſſe ſolem- 
nelle, & dix pour la Muſique. Le jour ſui- 
vant elle donne trois douzaines de cierges 
jaunes, cc lobre un anniverſaire, & fait dire 
Ppluſieurs Meſſes, 9 ſoulagement des 
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Ames des Confreres en Purgatoire ; & elle 
paye un Ecu de chaque Melle. Il y a une 
autre Meſſe qui ſe dit tous les Vendredis pour 
le mème effet, dont la Confrerie paye chaque 
fois ſix Ecus au Couvent. II n'y a point 
d' Egliſe, ni de Couvent, ou il n'y ait deux 
ou trois de ces Confreries toutes les ſemai- 
nes, étant munis d'un aſſez grand nombre de 
Saints pour cela. On peut dire que ces Saints 
ſont plAtort les Patrons des Moines, que des 
Confreres, & Von peut juger, par ce que je 
viens de dire de ces Contreries, du profit. 
immenſe qui en revient aux Pretres & aux 
Moines. 5 OR. | 
Apxes.la Meſſe ſolemnelle, toute la Con- 
frerie & tous le Moines du Couvent ſe ren- 
dent au Ræfectoire, ou l'on dine copieuſe- 
ment, & ou l'on boit de meme a l'honneur 
du Patron de la Confrerie. Le SupErieur du 
Couvent fait un petit dis cours aux Confreres, 
pour les exhorter à bien manger & à bien 
boire; parcequwapres avoir rendu au Saint 
tout l'honneur & le respect qui lui eſt dd, 
il eſt juſte qu'ils ſe divertiſſent. Les Confreres 
& les Religieux ne manquent pas de profiter 
des exhortations du Prieu. | 
On nra.raconte ſur ce ſujet une plaiſante- 
avanture , arrivee à un Moine qui, apres- 
avoir aſſiſtè a une de ces réjouiſſances de 
Contrerie jusqu'à huit heures du ſoir , voulut 
ſortir du Couvent, pour aller dans une mai- 
{on vis-a-vis. II faiſoit alors un beau clair de 
lune, de ſorte que la moitié de la rue ètant 
obſcurcie de l'ombre du Couvent, & l'autre 
moitiẽ qui Etoit EclairEe-de la lune lui paroiſ- 
Haut un ruiſſeau, il Ota ſes ſouliers & ſes bas 
5 „ ꝓour 
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pour le paſſer. L'Ami qui m'a raconte cette 
Hiſtoire , $'&tant trouve là par hazard, & le 
voyant marcher piez nuds , lui en demanda 
la raiſon. Miracle, Miracle, $'Ecria.le Moi- 
ne. Cet Ami crut qu'il extravaguoit, d' autant 
plus qu'il ne ceſſoit de rEpeter Miracle, Mi- 
racle. Ou eft ce Miracle? lui demanderent les 
Voiſins qui avoient mis la tete a la fenetre. 
Fai dans ce moment paſſe ce ruiſſeau, rèpon- 
dit-il, ſaus metre ſeulement monille la. plante 
des piez ; & il les pria-d'Ctre tẽmoins de ce 
Miracle que le Patron de la Confrerie ayoic 
operé. Effectivement ce ſont 14 les ſuites or- 
dinaires de ces Fètes de Confreries. 


Des moyens dont les Pretres ſe ſervent pour 
exalter le pretendu Sacrifice de la Meſſe , 
pour entretenir le Peuple dans Pignorance. 


ſur ceſujet. 


IE viens preſentement aux moyens-dont les 
J Pretres & les Moines fe fervent pour 
ecrxalter le mérite infini du pretendu Sacrifice 
de la Meſſe, & pour confirmer le Peuple- 
dans la profonde ignorance où il eſt à cet 
egard. Le Peuple, tout ignorant qu'il eſt 
par rapport à la Religion, ne laiſſe pas d'ètre 
informé & ſeandaliſe des dEbauches & des 
debordemens de pluſieurs Pretres & Moines; 
de ſorte que de bonnes Ames ont de la re 
pugnance a s'adreſſer a des Pretres vicieux , , 
pour leur faire dire des Meſſes, dans la 
crainte qu'une Meſſe dite par une bouche 
_ criminelle ne ſoit point auſſi agreablea Dieu, 
qu'une autre dite par un .Pretre de bonnes 
meœurs. Pour lever un ſcrupule fi bien fondẽè , 
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les Pretres font accroire au Peuple que, quel- 
que grand Pecheur que puiſſe ᷑tre un Pretre, 
le Sacrifice de la Meſſe ne laiſſe pas d'avoir 

toute ſon efficace. envers Dieu, puisque c'eſt 
le Sacrifice que: Jeſus-Chriſt a offert fur la 
Croix pour tous les Pẽcheurs; comme le 
Pape & le Concile de Treute Pont declare. 
Cette explication n'eſt rien en comparaiſon 
du Decret du mEme Concile, que j'ai deja 
Cite, & qui porte que le Prètre non ſeulement + 
reprEſente. Fe/as-Chriſt, lorsqu'il offre le Sa- 
erifice, mais qu'il eſt la Perſonne mème de 
I Jeſus-Chriſt dans ce tems-1a ; & que c'eſt 
. pour cette raiſon que David appelle les Pre- 
{ tres les Oiuts du Seigneur, en diſant, Ne 
touchez. point a mes Oints ; Nolite taugere 
Chriſtos meos. Quelle exEcration ! Quoi, fi 
un Pretre eſt Jeſu-Chriſt lui-mème, com- 
ment peut-il ètre en mEme tems un Pécheur, 
& peut- etre le plus grand des Pécheurs, 
puisqu'il eſt certain que Je ſus-Chriſt n'a point 
connu de PEche ? Et, fi ce Prétre-Chriſt, 
en offrant le Sacrifice, eſt dans un Péché 
actuel & mortel, comment le Sacrifice de la 
| Meſſe, qui, ſuivant leur opinion, eſt le 
meme Sacrifice que Jeſus-Chriſt a offert a fon 
Pere &ternel ſur la Croix, peut - il Etre efficace 
pour l'expiation des Péchez de tout le Peu- 
ple? Premièrement, ce Sacrifice offert 
par un Pretre-Chri/#, qui eſt dans un PEch& 
actuel & mortel, ne ſauroit ᷑tre une expiation 
de ce Péchè par lequel le Pretre eſt mort 
fpirituellement. En ſecond lieu, ſi le Prezre- 
Chriſt eſt mort ſpirituellement par ce PEchE 
mortel , comment un tel Pretre peut-il of- 
tir un Sacrifice vivant & ſpirituel? Conclu- 
; ng Ons 
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ons que les Pretres , par ces expreſſions blas- 


phematoires, non ſeulement trompent le pau-- 


vre Peuple, & lui volent impunéë ment 


ſon Argent, mais auſſi qu'ils commettent un 
Crime horrible, & que le Sacrifice qu'ils 
offrent n'eſt d'aucune efficace pour le ſoula- 
gement des Ames dans le pretendu Purga- _ 
wire. Eo 

De tout ce que je viens de dire on peut 


conclure auſſi, que les Pretres & les Moines 


mettent rout en uſage pour tromper le pau- 
vre Peuple, afin de Raeiskaire a leurs paflions ,. 
& d' augmenter leurs richeſſes immenſes. Ef- 
fectivement, quelle plus grande tromperie , 
que cette prètendue Meſſe centenaire, dont les 


Prètres ſe ſervent pour ſucer l' Argent des 


Riches & des Pauvres, ſans jamais ſatisfaire 


aux promeſſes qu'ils leur font? 


Quand le Pape auroit reellement accordé 
aux Pretres le Privilege de cette Meſſe cente- 
naire, la raiſon naturelle fait voir que ce 


Privilège ſeroit directement contraire au Bien 


public, & que par conſequent il meriteroit - 
d etre aboli. Tant qu'on ſera imbu de ce prẽ- 
tendu Privilege, rien ne ſera jamais capable 


di ẽteindre la ſoif que les Prétres & les Moi- 
nes ont de l' Argent & de l' Ambition, jus- 


qu'a ce qu'ils ayent attire dans leurs coffres 


toutes les Richeſſes de la Chretiexte, en en- 


tretenant le pauvre Peuple dans l' opinion 
chimerique du Purgato ire... 
La decence dans. les Ornemens Sacerdo- 
teux eſt agrEable aux yeux de Dieu, mais la 
vanitE qu*on en tire, & la profanatian qu'on 
en fait, ne peuvent que lui Etre en abomina- 


tion. A quoi ſervent les * 
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des Egliſes & des Ornemens des prètres 2 


Eſt- ce pour donner plus d'efficace au pre- 
tendu Sacrifice de la Meſſe? Cela ne ſe 
peut; car l'efficace du Sacrifice provient de 
Feſas-Chrift lui-mème, qui certainement, en 


oftrant ſon Sacrifice, a été revètu de tout 
autres ornemens , que ceux dont les Prètres 
ſe ſervent aujourd'hui. L'avarice des Eccle- 


ſiaſtiques Catholignes-Romains eſt trop gran- 


de, pour ne pas croire qu'ils renongaſſent ' 
ces riches Ornemens, fi ce n' ẽtoĩt pour ren- 


dre la Meſſe plus respectable aux yeux du 


Peuple, & Ventretenir dans un aveuglement. 


& une ſoumiſſion inconcevables- 


Plüt à Dieu, que les Catholiqgues-Romains 
vouluſſent peſer ces Obſervations Chrètieunnes! 
. S'ils ne veulent point y avoir Egard , parce- 


qu'elles viennent de moi; je les prie de tout. 


mon cœur de faire de ſerieuſes r flexions en 
eux-mèmes, d'examiner les vues des Pretres. 
& des Moines, d'obſerver leurs actions, 


d'approfondir leurs mœurs & leurs conver- 


ſations, & de calculer tous les ans combien 
d'Argent ils ſont obligez de prodiguer aux 
Egliſes & aux Pretres pour faire dire des 


Meſſes. S'ils vouloient faire ces réflexions; 
ils d&couvriroient bientòt les deſſeins ambi- 


tieux de leurs Guides Spirituels, que gé- 


neralement leur conduite ne rẽpond nulle- 


ment à leur Caractère, & que les biens des. 


Laiques diminuent tous les ans, pour enri- 


chir une Race inſatiable & inutile ſur la Ter- 
te: Ils s'appercevroient des ruſes infernales. 
de ces indignes Guides, pour ſeduire & cor- 


rompre leurs Enfans, de leurs artifices pour. 


les aveugler, & de la deteſtable Doctrine. 
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qu'ils leur 228 pour les conduire dans 
le chemin de l' Enfer, apres leur avoir im- 


pole des taxes injuſtes & onereuſes: Ils ver- 
 Fojent enfin que la pompe & PVeclat d'une 
Mieſſe ſolemnelle ne tend qu'à les Eblouir , 


& à leur enlever leur Argent; que la Meſſe 


centenaire, qui leur ẽtoit ci-devant inconnue, 


reſt qu'une pure invention des Pretres pour 
les tromper, & ſe rendre inſenſiblement mai- 
tres de tous leurs biens. 

Je prie encore les Catholique Romaius de 
eonſiderer que des Troupeaux, conduits par 


des Paſteurs qui commettent des abomina- 


tions devant le Seigneur, participent à ces 
memes abominations , & qu''ils ne peuvent 


Etre heureux ni en cette vie, ni en celle qui 
eſt a venir, à moins qu'ils n' abandonnent 
leurs voies iniques. Qu'ils liſent ſur ce ſu- 
jet les Verſets quinze & ſeize du cinquie- 
me Chapitre du Livre de Judith, on il eſt. 
dit: Et pendant qu' ils ne pechotent point con- 
tre leur Dieu, tout alloit bien pour eux, par- 
ce que le Dieu qui bait iniquitè etoit avec enx.. 
Mais apres qu' ils ſe furent detourneæ du chemin 
gꝶu' il leur avoit ordonne, ils furent extremement 
detruits. Ces paroles regardent les Zaifs:, 
mais elles peuvent Etre appliquées à toutes 
les Nations du Monde, & patticulièrement 
aux Catholiques-Romaius qui ne ſe conduiſent 
pas mieux, que les anciens Fail. Nous 
voyons que leurs Prètres fe ſort detournex du 
chemin que Dieu leur avoit ordoune, Que 
peuvent - ils donc attendre , que leur propre 


deſtruction, s'ils n'abandonnent pas leurs 
iniquitez, & ne retournent au Seigneur? Ce 


qu'il y a de plus triſte, c'eſt que les pauvres 


Peu 
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Peuples ſouffriront avec eux; car, comme 
on e voit dans le Vieux Teſtament, Dieu 
punit toute une Nation, à cauſe des Péchez 


de ſes Conducteurs. II eſt à craindre qu'il 


a cauſe des Pechez de ſes Pretres. Dieu 
veuille les Eciairer enfin! Ainſi ſoit-il. 


A ene IL: 


Dies Antels privilegiex. 


* 


n' arrive la meme choſe. a PEgliſe Romaine, 


1 ; | N Autel privilegie eſt un Autel que le 
DO Pape adiſtingue, ſoit l'Image qui y eſt, 


par cette grace particulière; cꝰeſt que tous 


une Ame du Purgatoire. De plus, toute 
perſonne qui fait dire une Meſſe ſur uf tel 


ceux qui diſent devant cet Autel, ou devant 
mo tant de Pater-noſter, & tant d. AI- 

de- Maria, avec le Gloria Patri, obtiennent 

la rEmiflion de leurs Péchez , ou :dElivrent- 


Autel, & devant cette Image, a le privitege 
de tirer du Purgatoire PAme pour qui l'on 
a. offert le Sacrifice de la Meſſe. 25 


Les Cardinaux, les Patriarches, les Pri- 


vent accorder, en faveur de quelque Image 


mats, les Archevèques & les Evèques peu- 


que ce ſoit, quarante jours d' Indulgences 


pleniè res, & quinze - quarantaines de Par- 


& qui diſent devant elle la prière qui a EtE 


ordonnee; en accordant ces graces. Ainſi, 


dons à tous ceux qui. viſitent cette Image, 


non ſeulement les Images des Autels dans 


les Egliſes,, mais auſſi diverſes Images dans 
les coins des rues, & ſur les grands che- 
mins, obtiennent ces mèmes privilèges de 


E 
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Eveque du Diocèſe. Ii n'y a pasjuſquan- 


Rofaire de la Vierge Marie, on de quelque 
autre Saint eonſiderable, qui n'ait le mme 
avantage. Mais ce qu'il y a de pls ſur- 
prenant, c'eſt que le Pourceau de S. An- 
toine, qui eſt dEpeint aux piez de ce Saint, 


a le privilege de procurer quinze quaran- 
taines de Pardons de Péchez à ceux qui vont 
le viſiter, & qui prient devant lui. Je rap- 


porterai dans un autre endroit ce que le Peu- 
ple fait le jour de la St. Martin. 
je ne veux point diſputer prẽſentement „ 
fi le Pape & les Evèques ont le pouvoir 


d' accorder de pareils privileges. Je me con- 


tenterai ſeulement de dire que ce n' eſt qu'u= 
ne viſion toute pure; & il ſuffit de dire , 
que le Pape qui a uſurp6 une Autorite ſus 
preme & infaillible, a trop d' ambition, pour 
renoncer jamais 2 une prerogative qui le 


rend plus puiſſant, plus. infaillible & plus 


riche, & à la diſtribution de toutes ces gra- 
ces, par où il oblige tous les Bigots de le 
rechercher, de lui acheter ces graces , & d' a- 
voir pour lui une plus grande. vEneration , 
qu'ils n'auroĩent autrement.. 


Ces Privileges, on plũtôt ces Inventions 


Papales, dont on ſe ſert pour aveugler & trom- 
per le pauvre Peuꝑle, ſont une reſſource admi- 
rable pour ſoutenir les intErets & le credit de 


' Egliſe, & pour engager le Peuple a offrir: 
de bs | 


n cœur & leurs Frières & leur Argent. 
Mais, comme j'ai deja parlé de ces Privile-- 


ges, je paſſe au troiĩſieme Article.- 


ARTE. 
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AR TI ILE MH 
De la Tranſubſtautiation. 


| FE ne rapporterai- point ici les opinions 


Scholaſtiques de PEgliſe Romaine, tous 
chant le Sacrement de I'Euchariſtie ,. ou la 
Preſence reelle de. Jeſus-Chriſt, dont les 
Proteſtaus ſont auſſi- bien inſtruits, que les 
Catholiques-Romains memes. Ainfi, je mat» 
tacherai uniquement a la pratique de ces der- 


niers, par rapport a l'adminiſtration de ce 
Sacrement, & au culte qui lui eſt rendu par 


les Pretres. & les Laiques; auſſi-bien qu' aux 


idees Etranges que. les Predicateurs en don» 


nent au Peuple. 15 8 
A b'ẽgard de l'adminiſtration de ce Sacre 


ment, comme l' intention actuelle eſt abſo- 
lument nèceſſaire a un Prètre, pour la va- 
liditè & l'efficace d'un Sacrement , elle re- 
quiert auſſi de lui une confeſſion ouverte & 


une veritable repentance de ſes PEchez. Que 


le Prètre ait. ces diſpoſitions , ou non, il 


conſacre le Pain & le Vin „& avec cinq 


paroles il fait deſcendre Feſus-Chriſt du. Ciel 
dans l' Hoſtie, en Corps, en Ame & avec 


fa Divinité, en ſorte qu'il y eſt auſſi grand, 
& auſſi puiſſant, qu'il l'eſt au Ciel. Ceſt, 
ce que les. Deffenſeurs de cette monſtrueu- 
ſe Dockrine tachent de confirmer par des 


pretendus Miracles, juſqu'à dire que plu- 


ſieurs Pretres d'une vie irreprochable ont vu 


un petit Gargon dans V'Hoſtie conſacrèe, & 
autres contes de cette nature. „ 
Le Pretre conſacre une grande Hoſtie „ 


. 


p 
? 
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& une quantite de petites, tous les quime 
jours en Hiver, & toutes les ſemaines en 
te. Voici de quelle manicre cela ſe fait. 

Quand le Pretre a confacre la grande Hoſ- 


tie & les petites, outre celle qu'il doit pren- 


dre lui-meme , les Pretres de la Paroiſſe 4 
du les Religieux du Couvent, viennent deux 


a.deux, avec des cierges allume: a la main, 
s'agenouillent devant l'Autel, & chantent 


une Antienne & un Himne a "Phonneur du 
 Sacrement de PAutel ,- comme ils Pappel- 


lent. Alors le Prètre ouvre le Taberna- 
cle „ d'od il tire la Cſtode avec la vieille 
grande Hoſtie, & la Coupe ou ſont les pe- 


tites Hoſties conſacr&es qu'il met toutes 
ſor la Table de l'Autel; apres quoi il man- 
ge la vieille grande Hoſtie, & enſuite les 
petites. Quand il a expedie toutes ces vieil- 
les Hoſties, il met la nouvelle grande Hoſ- 
tie dans la Cuſtode, & les nouvelles petites 
Hoſties conſacrees, qui ſervent au commun 
Peuple, dans la Coupe de Communion. A- 


lors il encenſe trois fois la grande Hoſtie 4 


genoux, & avec un linge blanc qu'il a au- 
tour du col il prend la Caſtode, ſe tourne 
du cote du Peuple, & fait le fr igne de la 
Croix; apres quoi ſe retournant vers ' PAu-- 
tel, il remet la Cuſtode & la Coupe de Com- 
munion, on ſont les petites Hoſties, dans 
le Tabernacle, dont il ferme la Porte , & 
les Pretres s'en vont. 


2 


Lag raiſon pourquoi la grande Hoſtie & les 


petites Hoſties ſont renouvellees tous les 
_ quinze- jours en Hiver , & toutes les ſemai.- 
nes en Eté, c'eſt qu'en EtE ces Hoſties ſe 
* corrompent Par la chaleur exceflive „& 


6 
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e des vers; ce qui arrive ſouvent 
4 la. .Hoſtie, comme je Vai vu moi- 
meme. Pour ;prevenir cet inconvenient, 
on conſacre de nouvelles Hoſties toutes les 
ſemaines en Eté, & tous les quinze jours 
en Hiver, parce que cette ſaiſon eſt plus fa- 
vorable pour les garantir-de la corruption. 
Si Jeſus- Chriſt eſt dans l' Hoſtie, en Corps, 
en Ame, & avec ſa Divinité, & que David 
diſe que ſeſus- Chriſt, qui eſt Dieu -bEnit à 
Jamais ze ſentira point de corruptiun, com- 
ment cette Hoſtie, ce Saint, ce Jcſu-Chriſt 
peut- il ſe corrompre quelquefois ? Car, la 
ſubſtance du pain, qui ſeule eſt ſujette a cor- 
ruption, étant anéantie, il s'enſuit naturelle- 
ment, que C'eſt le Corps de Feſus-Chrif ,. 
qui le corrompt; ce qui eſt directement con- 
traire 2 ! Ecriture Sainte, & a la Divinitẽ 


de Nòtre Seigneur. „ „ 
D'ailleurs, je demande, ſi les vers engen- 
drez dans cette Hoſtie ſortent du veritable 
Corps de Jeſus-Chriſt, ou de la ſubſtance - 
materielle de 'Hoſtie.. Si l'on dit que ces 
vers ſortent de la ſubſtance materielle du 
Pain, il faut que cette ſubſtance du pain reſ- 
te dans PHoſtie, & non celle du Corps de 
N : „ 

e plus, c'eſt une maxime conſtante par- 
mi les Caſuiſtes, que cette Hoſtie doit Etre 
mange par le Pretre. Je demande donc a 
ce Pretre qui mange l' Hoſtie avec les vers 1 
3 Eons „ FT. 


I Plenufne XVI. Verſ: 10. St. Pierre, Act. Chap. II. 
Verſ. 31. conformement 2 ce Paſſage , dit * ſa hair 
w bei ſiati de corruption. St. Paul ſe ſert de ce meme 
Faſſage, Act. Chap. XIII. Verſ. 35. & dit, Ta ne em- 
tas pom que ten Saint ſerve la corruption. 


"= 


Sil croit que cette Hoſtie & ces vers ſont le 
Veritable Corps de Jeſus- Chriſt, ou non. 
S''il dit que non, pourquoi mange · t· il cette 
Hoilie, pour ſe faire du mal? S'il croit que 
Ce ſoit le veritable Corps de Irene: 
je lui demande ſi les vers ſont le Seigneur en 
Corps, en Ame & avec 1a Divinite. S'ils 


ne le ſont pas, je lui fais la mème deman- . 
de, que ci-deſſus; &, -$'il dit qu oui, pour- 1 
quoi un Pretre., eomme je ai vu de mes | ; 
-propres yeux, ne mange: t- il pas cette Hoſ- = 


tie & ſes vers, ſous pretexte qu'elle lui fait 
ſoulever le cceur.; & pourquoi, .apres la 
Meſſe finie, va-t-il, accompagné de deux 
autres Pretres, avec un cierge à la main. jet- 
ter cette Hoſtie dans un endroit qu'on nom- 
me la Piſcine, ou l'on jette eau dont les 
Pretres ſe ſont lavé les mains, & qui coule 
de VEgliſe dans la rue? Si les vers & ' Hoſ- 
tie .corrompue ſont le veritable Corps de 
Jeſus- Chriſt, on en fait grand cas, quand 
on le jette dans un.Egout, & qu'on expoſe 
a Etre avalle par le premier chien, ou c- 
chon, qui paſſe dans la rue. Si ce n'eſt pas 
le Corps du Sauvent, & qu'on n'oſe le man- 
ger de peur d' alterer fa ſante , pourquoi le 
Pretre, accompagn de deux autres Pretres, 
va-t-il en proceſſion, en chantant des Pſeau- 
mes, & avec la meEme veneration , que fi” 
c' toit le Corps de Fefus-Chrift , jetter cette 
FHeſtie dane a en Eo 
La manière dont on adminiſtre le Sacre- 
ment au Peuple weft pas moins ridicule, que 
contraire à cette chimetique Tranſubſtantia 
: tion. Pai d&ja dit que le. Pretre confacre 
toutes les ſemaines, ou tous les mn” 


"& 


 Tuivant la ſaiſon, de petites Hoſties , pour 
les donner au Peuple, quand il vient com- 
munier. Le Pretre en Surplis, & avec ſon 
Etole, ſe preEſente à VAutel, dit la priere du 


Sacrement, ouvre le Tabernacle, &, en 


ayant tiréè la Coupe, il la dEcouvre, &, ſe 


tournant vers les Communians, il prend de 


la Coupe une petite Hoſtie avec le pouce & 


le doit d'après de la main droite, I'Eleve, & 
dit tout haut; Yoici PAgnean de Dieu, qui 


ite les Pechez, du Monde ; ce qu'il repete 


trois fois. Enſuite il s approche des Com- 


munians, & met une de Ces Hoſties dans la i 


bouche d'un chacun. Quand tout le mon- 
de a recu cette pretendue Communion, le 


Pretre renferme la Coupe dans le Taberna- 


cle, & ſe retire dans la Sacriſtie. Voila 
comment on adminiſtre ce Sacrement au 


Peuple, avant ou apres la Meſſe; mais, 


lors qu'on le regoit pendant la Meſſe, le 
Pretre conſacre une grande Hoſtie pour lui- 
meme, &, apres l' avoir mangee , il tire la 


Coupe du Tabernacle, & donne aux Com- 


munians les petites Hoſties qui ont été con- 


facrees auparavant par un autre Prètre. A- 
pres quoi il remet la Coupe dans le Taber- 


nacle, & boit le Vin qu'il a conſacré. 


je ne m'arrèterai point 4 prouver que le 
refus de la Coupe au Peuple eſt une Erreur 


| manifelte , qui-ne. tend qu'à exalter la Di- 


gnite Sacerdotale au ſupreme degré; mais 


je ne puis me diſpenſer de parler des prati- 


* ridicules & impertinentes des Pretres en 
ivers cas, par rapport à Vadminiſtration de 


my 7 


trant 


I meſt arrive a moi-· meme qu adminiß- 


> . 
trant le Sacrement à une Dame qui avoit ce 
jour-là un habit neuf, & que cette Dame 

n' ouvrant pas aflez la bouche, pour lui met- 
tre 'Hoſtie ſur la langue, je la laiſſai tom- 
ber ſur une de ſes manches, & de là à ters 

tre. Sur cet accident, je lui ordonnai de ne 
point bouger de fa place, juſqu'à ce que 
j'euſſe acheve mes fonctions. Apres la Com 
munion, je retournai auprès d' elle, je lui 
coupai le morceau de la manche, que l Hoſ- x 
tie avoit touche, &, apres avoir bien net= ' 1. 
toy Pendroit ou elle Etoit tombee à terre, py 
je pris ce morceau de la manche, -avee la 

pouſſière que j'avois ramaſſee à terre, & j al- 
lai jetter le tout dans la Piſcine. Cet acci- 
dent cauſe par mon inadyertence me fit ſuſ- 
pendre pendant huit jours ab officio & benefi- 
cio. Suivant cette regle qui preſcrit de jet- 
ter dans la Piſcine tout ce que THoſtie a 
touché, 11 faudroit donc y jetter les doits du 

Preètre, ou du moins les langues des Hom- 
mes & des Femmes. Ce ſeroit un moyen 
aſſurè, pour empècher que les tromperies 
des Pretres & leurs Ceremonies ſuperſticieu- 
ſes ne parvinſſent jamais à la connoiſſance 
de tout le monde. Peut-on rien voir de 
plus contraire au bon Sens & à la ſaine 
Raiſon que cette ridicule coutume? On en 
jugera par Hiſtoire ſuivante. 23 Ou 
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Hiſtoire d un petit Chien qui avala ane 
RE | 7:3 Hoſtie. | 324 tos 
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Olic une autte Ayanture arrive dans 
I 'Egliſe des Dominicains à 'Saragoſſe.” 
Une Dame qui avoit wy petit chien qu'elle 

"Þ 5 por- 
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portoit par tout, alla dans cette Egliſe, 2. c 
vec ſon petit chien ſous le bras, pour y re- 
cevoir le Sacrement. Le Pretre, $'&tant 


approche delle, & voulant lui mettre PHoſ- 


tie dans la bouche, la laiſſa mal heureuſement 


tomber dans la gueule du chien qui avoit la 


tète levEe., & qui abboyoit. Cet accident 
mit le Religieux & la Dame dans une conſ- 


ternation inexprimable. Ne ſachant que fai- 
re, its envoyerent querir le Pere Prieur, qui 


ſur le champ deEcida d'un point fi dElicat, & 


fit venir deux Moines & le Clerc, avec la 


Croix, deux chandeliers & des cierges allu- 
mez , pour porter le chien en proceflion 


dans la Sacriſtie, où il devoit reſter avec des 
Cierges allumez, comme fi c' et &tE PHoſ- 


tie- mème, juſqu'à ce qu'il eut diger celle 

qu'il avoit avallee ; apres quoi il devoit 
etre tuèé, & jettE dans la Piſeine. Un autre 

Religieux fut d'ayis d ouvrir le chien ſur le 
champ, & d'en tirer les fragmens. Un troi- 


fieme opina que, ſans aucun dElai, il falloit 
le bruler. La Dame qui aimoit tendrement ſon 


petit chien qu'elle appelloit Capiden, conjura 
le Pere Prieur de ſauver ce pauvre petit animal, 
il Etoit poſſible, & lui promit de donner 


tout ce qu'on lui demanderoit, 


pour expier 
la faute de ſon chie. W 


Le Prieur & les Religieux ſe retirerent, 


pour conſulter en Chapitre ſur ce qu'il y a- 


voit à faire dans un cas ſi extraordinaire. La 
concluſion du Chapitre fut I. Que le chien 
ne ſeroit plus appelle Cupidon, mais El Pe- 
millo del Sacramento; c'eſt-d-dite, le Chien 
du Sacrement. II. Que, quand le chien ſe- 
roit mort, la Dame le feroit enterrer dans 


” 


chien, & le renferma dans 1 
grand: regret de la Dame ; & perſonne ne 


e 85 
un lieu conſacré. III. Que la Dame avroit 


ſoin, que ſon chien ne s' accouplat avec des 


chiennes. IV. Qu'elle ſeroit obligee de don- 


ner un chien d' argent mafſif, pour Ctre pla- 


ce ſur le Tabernacle, on l'on conſerve les 
Hoſties. V. Qu'elle donneroit vingt Piſtoles 


au Couvent. 


Tous ces Articles furent religieuſement 


obſervez par la Dame; mais cette hiſtoire, 


ayant &tE rendue publique parvint aux oreil- 


L les des Inquifiteurs. Don Pedro Guerrero, 


premier Inquifiteur, Penviſageant comme un 
tres-grand ſcandale, envoya prendre le petit 
Inquiſition, au 


lait ce que l'on a fait de ce petit animal. 


Cette Hiſtoire ſeule eſt capable de convain- 


cre les Pretres de PEgliſe Romaiue de leuts o- 
lies, de leurs ſuperſtitions & de leur avarice. 

Cette avanture, après avoir &tE rendue 
publique, fut le ſujet de grandes conteſta- 
tions dans toutes les Academies Morales; 


mais, ne pouvant rapporter leurs avis & leurs 


Reſolutions, je me borne a celle de l' Aca- 
demie de la Sainte Trinité, on j'aſſiſtai moi- | 


meme, lorſque le Preſident propoſa l affaire 
dans les termes ſuivans. ie 


; Reſolution de P Academie Morale de la Sainte 


Trinité far Pavanture du petit chien. 
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„Lasse tees pt chin; Ha 
„avec blaſphtme le Chien du Sacre- 
%%% /// © ooo 


— 


* 
4 7* 


„ 


» ment, mErite d' autant plus votre attention g 
uV & vos recherches, que c'eſt un cas des 4 
„ plus extraordinaires, qui doit Etre exami- f 
„ NE d'une manière lage, ſolide & Chretien- 4 
„ #e. Pour moi, je ſuis Etonne & ſcandali- I 


„ 1E de la Concluſion irreguliere & Auti- 
„ Chretienue du Prieur & de ſes Religieux 
5 ſur un tel cas. Je le dis encore, ce cas 

„ & la Concluſion des Dominicains deman- 
„ dent que nous peſions meurement un & 

„5 l'autre. Dieu ſoit lou! que nos Peuples 
„ tEmoignent une parfaite obéiſſance a notre. 
„ Sainte Mere PEgliſe, & qu'ils ne. s'infor- 
„ ment pas plus amplement de cette affaire 
„ dont quelques - uns de nos Predicateurs. 
5 leur ont imprudemment donn connoiſ- 
„ Jance. Autrement, l'honneur & la rẽpu- 
2 tation de nos Freres ſeroient entièrement 
5 perdus. Quant a moi, je croi, ſalua ide, 
„ que le Pretre à qui ce malheur eſt arrive 
„ devroit laiſſer tomber l'affaire, & n'en 
„ plus parler, pour ne point donner occa- 
, fion a quelques Critiques d' tre ſcandali- 
wh +, Jeez, & de ſe moquer de tout le Cler- 
il 5 ge. Outre que cela pourroit diminuer ex- 


_—— 


Aw ow. t . .. ad ns: 


5 „ tremement le prix ineſtimable de l' Eucha- p 
| 5„ riltie , & la rendre ridicule. a des gens 1 
| e ooo 1 
TH Qauinze Membres de cette Academie fu- 8 
if rent de Vavis du Preſident. Il y en eut un qui . 
| . y dit que, comme il. Etoit certain que le Chien | 
= - .avoit, mange le veritable Corps de Feſws- 
44] Chriſt, le Pretre, apres la Communion, au- 
TH roit du prendre la Dame en particulier, & 
[7 donner un vomitif a ſon Chien , & jetter 
daa la Piſise tout ce qu'il auroit vomi. 
| „ 4% A | | | * ON 
bent R | 5 
„ D I 


Un autre dit que, le Sacrement ętant une 


\ 


nourricure ſpirituelle pour PAme, il ne pou- 


voit s' empècher de faire cette queſtion ; fi 
YAme ſenſitive du Chien avoit été nourie 
du Sacrement, ou non? Toute PAfemblee 
ayant rEpondu qu'oui , il fit cet argument. 
„Une Ame nourie par le Sacrement du 
„ Corps & du Sang de Jeſus-Chriſt qui eſt 


„ la Vie éternelle, eſt immortelle; or, ſui- 
5 Vant votre opinion, ' Ame ſenfitive du 


y Chien a été nourrie de ce Sacrement : 
„ Donc, Ame du Chien eſt immori elle. 
„ Si cette Ame du Chien eſt immortelle 

„ Ou ira-t-elle apres ſa mort, en Paradis, 


„ en Enfer ou en Purgatoire?. De toute ne- 


„ Ceſſité , il faut dire qu'elle ne peut aller 
„5 dans aucun de ces trois lieux. Mais, fi 
5 l'on nie que le Chien ait mangé le Corps 
„„ de Feſus-Chrit, & qu'on diſe que dans 
y le Sacrement il y a quelque choſe de plus, 
5 que ce que nous pouvons comprendre; je 
» dis, ſalva fide, & par manière de raiſon- 
„ Nement , que le Chien a mange ce que 
„ nous voyons dans I'Hoſtie, & non ce que 
„ Nous croyons. i 
Apres toutes ces diſputes, le rẽſultat fut, 
que le Pretre demanderoit Pavis des Inquiſi- 
teurs qui, Etant Juges competans dans les 


matières de Foi, pouvyoient ſurement dEcides 


w 


ce qu'il falloit faire dans un tel cas.- 


£26) 


be, que 7 * propoſe 4 Gi pra 25 


ſeur fur la T1 ranſubſtantiation. 5 


ſpagne pour le plus habile Theologien de 
fon fiecle, & que tant que j*<tudiai ſous lui, 
Je fus ſon Diſciple bien aimé. Je devois un 
Jour ſoutenir publiquement ſous lui dans 


Univerſité une Theſe de Theologie, qui 


eontenoit les matieres ſuivantes. De eſſence 


& des attributs de Dieu; de la viſion beatifi= 


e; de la Grace juſtifiante & auxiliante ; de 
* ; de Pade libre; de la Trinite: 4 
E des Sacremens en general. Il m'ayoit en- 
3 * toutes ces matières. De toutes cel les 

| traitoit publiquement dans Þ Univerſite, 
Fe ny en avoit point qu'il touchàt plus ſuc- 


cinctement, que ! Euchariſtie. Les preuyes qu'il 


en alleguoit me paroiſloient trop conciſes & peu 
convaincantes, & ſes rEponſes aux objec 
Fo on pouvoit y faire, trop ſuceintes & obſcures. 


en fort ſur cette matière, & eraignant que 


nelque Docteur en Theologie ne me fit 


argumens contre l' opinion des Catholi- = 


gues touchant le Sacrement de ! Euchariſtie, 
je m' adreſſai à mon Profeſſeur, & le priai 
de me fournir des reponſes convenables aux 
plus fortes objections qu'on pouroit me faire 
ſur ce ſujet. Il me dit que je pouvois me 
tranquilliſer a cet Egard, & qu'il rẽpondroit 
pour moi. Cette reponſe ne me ſatisſaiſant 
Pas je lui fis lobjection ſuivante.. Dieu 
„ ne punira jamais aucun Homme, pour ne 
* Fes croire ce 0 ell contraire a 1 
2; des 


: ” Ar deja dit dans un autre endroit que le : 
Reverend Pere Jaques Garcia paſſoit en 


St C3 Þ 1 
„ des Sens; Or, la preſence réelle de Je- 
1» ſus-Chriſt dans ! Euchariſtie eſt contre I'6- 
„ Vidence des Sens: Donc, ſalva fide, ſauf 
5 la Foi, Dieu ne punira aucun Homme, 
„ pour ne pas croire cette préſence reelle 
„ dans I' Euchariſtie. Il me repondit qu'au-. 
eun Docteur ne me feroit un pareil argu- 
ment, & me conſeilla de ne jamais faire 
une telle objection en public , mais de la 
garder en moi-mème. Mais, mon -Reve- | 
rend Pere, lui dis- je, je vous demande une 


réponſe A cette objection. Ma reponle eſt, * 


me repliqua-t-il, Aliud lingua dvceo, aliud 


corde credo; c' eſt- A- dire, autre choſe eſt ce 


que j enſeigne, & autre choſe ce que je croi. 
ar cette rẽponſe, & ce que j'ai dit d'ail- 
leurs; il eſt aiſẽ de connoſtre la Corruption 
de 'E | 
des Pretres ignorans; & l'on peut remarquer 
en meme tems, que les Savans ne croyent _ 
point reellement une Doctrine auſſi mon 
trueuſe que celle de la Tranſubſtantiation, 
quoique des vues mondaines les empechent 
de découvrir leurs veritables ſentimens ſur 
ce ſujet. | | = eg 


De Þ Adoration as He be. 


E paſle à Padoration que les Pretres & les 
Latques rendent a l'Hoſtie. Il welt pas 
neEceſſaire que je rapporte celle que le Peu- 
ple lui rend, lorſque le Pretre ſous un dais 
la porte en proceſſion à un Malade. Ce cul- 
te idolitre eſt connu de tous ceux qui ont 
voyage dans les Pais Catholiques- Romans. 
Far tout où elle paſſe _ voit tout le * 


liſe Romaine, & les opinions ridicules 
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2 genoux, juſqw'aux plus grands Seignenrs: | 


qui deſeendent de leurs caroſſes pour Pado- 
Ter. A A. * 1 | 5 © 5 
_ Philippe . Roi d' Eſpagne, Etant un jour 
2 la chaſſe; & ayant rencontre r ſon che- 
min une foule de Peuple, demanda ce que 


_ E'Etoit. On lui rẽpondit que C'Etoit le Pre- 
tre de la Paroiſſe, qui dans ſon ſein portoit 


FHoftie a un Malade. Sur cela, le Roi deſ- 
eendit d'abord de cheval ſur lequel il fit 
monter le Pretre, & l'accompagna tète nue 
jusqu'à la maiſon, lui tenant mEme Fetrier 
pendant tout le chemin; &, en prenant con- 


E de lui, il lui fit preſent du cheval. Enfin, 


depuis le Roi jusqu'au Berger, tout le mon- 


de rend une Egale adoration a PHoſtie. On. 
en peut juger par la magnifique & éclante 


eee qui ſe fait le Jour de la Fere- 
—Z—A Es 


Quoi qu'elle ſoit une Fete mobile, elle 


ſe cElebre toũjours un Jeudi. Huit jours a- 
près, chaque Paroiſſe cElebre la petite Fe 
e- Dieu dans fon enceinte, de mEme. que 
chaque Ordre de Moines & de Religieuſes 
dans leurs Cloitres. Tout s'y paſſe avec 
beaucoup de pompe & de magnificence; 


mais ce neſt rien en comparaiſon de la 
grande Fete- Dieu. Voici de quelle ma- 
nière on la ce lebre à Saragoſſe. 8 


Deſer; tion de la grande Proceſſion 4 Saragoſ- 
* ſe, le Jour de la Fète- Dieu. 


L E. Doyen de Epliſe Cathedrale de Se. 
P 4 


audeur fait ſommer par un Officier tou- 


tes les Communautez de Moines, tous les 


Pre- 


ER 
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Pretres des Egliſes Paroiffiales, le Viceroij 
le Gouverneur, les Magiſtrats, les Juges ,1e: 
Srand Chancelier du Royaume, toutes les 
Oonfreries & tous les Corps de Metiers de 
ſe trouver le Fexdi ſuivant dans VEgliſe Ca- 
thẽdrale, avec toutes leurs Bannières, Trom- 
pettes & les Gans de la haute & moyenne 
taille, * tous en habits de cEremonie,chacun ſui- 
vant ſon Emploi & ſa Dignite. II eſt pareil- 
lement enjoint à tous les Curez des Eglifes 
Paroiſſiales, & à toutes les Communautez. 
de Moines, d' apporter avec eux en proceſ-- 
_ fion tous les Corps d' argent des Saints, qui 
ſont dans leurs Egliſes; & l'on publie par 
tout, que les Habitans ayent 4 nettoyer tou- 
tes les rues , par ot la Proceſſion doit paſs 
ſer, de les parſemer de verdure & de fleurs,, 
& de tendre le devant de leurs maiſons de 
leurs plus belles tapiſſeries. Tous ces ordres. 
font. execute fort ponctuellement, ou ceux 
qui y manquent ſon obligez de payer vingt: 
Piſtoles, ſans aucune rémiſſioeon 
A trois heures après midi, le. Viceroi, ac“ 
compagnè du Gouverneur, des Juges, des 
Magiſtrats &c: va prendre l'Archevèque en 
fon: Palais, d'où ils ſe rendent enſemble à 
la CathEdrale qui eſt remplie des divers Or- 
dres de Religieux, du Clergé des Paroiſſes, 
des Confreries & des Corps de Metiers. Le 
iir r O6E $5907 wo 


1 1 
III ya trois grands Géans & trois Geantes de meme: 
grandeur, & {x autres de moindre taille, en habits d' Hom- 
mes & de Femmes, qui ſont de bois fort mince, & por- 
tez chacun pat un Homme cache ſous les habits. Les 
plus grands ſont de-quinze piez de hauteur. On les garde: 
tous a 'Horel de Ville, pour contribuet à la maguikcence- 
& 1 Peclar- de cette Fete. ö 


.  &:* 4 

Doyen & le Chapitre les regoivent à entre 
de PEgliſe, & des quiils.y ſont-entrez, Ar- 
cheveque fait une prière devant le grand Au- 
tel; après quoi la Muſique chante te Pange 


tire du Tabernacle. PHoſtie ſur le riche Ca- 


lice, & la place dans la grande Cuſtodè ſur - 


FAutel. Alors le Chœur commence les Ve-- 
pres, où le PrElat officie en Habits Pontifi-- 


caux; & quand les Vepres. ſont. finies, il 


donne 1a bénediction au Peuple avec le Sa- 
crement entre ſes mains. Enſuite l' Archevè ; 


que, affiſte du Doyen, de. PArchidiacre & 


du Chantre, place la Caſtode ſur. un piẽdeſ- 
tal doré, & ornè de fleurs & des plus riches 

bijoux de diverſes Dames de deſtinction, que 
douze Pretres, revètus des mèmes ornemens 
dont ils ſe ſervent en, diſant la Meſſe, por-- 


tent ſur leurs ẽpaules. Apres toutes ces c&. 
remonies la Proceſſion ſort de PEgliſe, en 


Fordre ſuivant. eee 
I. Une Muſette avec les grands & mẽdio- 


eles Gcans, qui dancent tout le long des 


Tues. 8 a e 
II. La grande Croix d' argent de la Cathe-- 


drale., portee par un Prètre-Clere, avec 
deux jeunes Aſſiſtans qui portent des chande- 


liers d' argent avec des cierges allume: 
III. Entre la Muſette & la Croix eſt un 
Homme qui porte une longue Serpe, & qui 


va & vient pendant toute la marche de la 
| Proceffion. Cette Serpe eſt appellee la Serpe de 


Sg. Paul, patee qu'elle appartient à PEgliſe 


de St. Pauli; elle a un tranchant bien affilé, 


pour couper toutes les enſeignes des cabarets . 
& des bdutiques, qui dans la marche 505 | 
5 Pro- 


lingua glorigſi, pendant que l' Archevèque 


ea. es ane ANY em 


. IP 


dans le meme. ordre. 15 a les Pretres & 
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Proceſſion pouroient endommager la ſainte 
IV. La Bannière du dernier Corps de Me- 

tiers, que tous les Membres ſuivent deux à 

deux, chacun un cierge à la main. Tous les 


autres Corps de Me<tiers ſuivent en leur 


rang, & dans le mEme ordre. II y a trente 
de ces Corps de Meétiers, dont le moindre 
eſt compole de trente Membres. 


V. Les Enfans de PHOpital bleu, ſuivis 
du Pere, de la Mere, & Chapelain revetu 


de Alva, de VEzole & d'un long. Manteau 


Sacer M. 
VI. L'Ordre de Sz. Francois , ſuivi de tous 
les autres, chacun ſuivant ſon anciennere, 


au nombre de vingt, ayant chacun apres eux 
leur Superieur entre deux Religieux , revetus 
des memes Ornemens dont ils ſe ſervent a. 


PAntel.--Tous ces Ordres portent le nom 


de Religion; ainſi, l'on dit la Religion de Se. 


Frangors, & ainſi des autres Ordres qui ſont 
jusqu'au nombre de ſoixante- dix, & que 
Pon peut nommer, ſuivant Pexprefiton d'un cer- 
tain Critique, les ſoixante-dix Keligious fans 


Religion. Il ya; à Saragoſſe vingt Couvens 


de Moines, &, comme tous ces Ordres ſort 
obligez d'aſſiſter a cette Proceſſion ſolemnel- 


le, on compte qu'il s'y trouve environ deux 
mille Moines. II y a dans la meme Ville 
ſeize Couvens de Religieuſes dont on fait; | 


of c 


monter le nombre a quinze cens. 


VII. Le Clerge. de 1a dernière Paroiſſe, 
precedè de la Croix Paroiſſiale, & ſuivi du 
Cure en Habits Sacerdotaux. Le-Clerge des 


autres Paroiſſes ſuit, chacun en ſon. raug , & 


les 
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tes Moines ont chacun à la main un cierge 


blanc allume. On compte ordinairement 


doue cens Pretres SEculiers a Saragoſſe 


Ainſi il y a dans cette Ville quatre mille ſept 
cens Perſonnes Eccleſiaſtiques, y compris 
les Religieuſes; & tout le nombre des Habi- 
tans. ne monte qu'2s quinze mille Famil- 


Is 3 Fo 
VIII. Le Clerge de la Cathedrale de Sz: 
Saupe ur & celui de VEgliſe de Notre Dame 


du Pilier, tous en Habits Sacerdotaux. La 


Muſique des deux Egliſes precede le Sacre- 


ment, & ſe fait entendre pendant toute la 
IX. Le dais porté par douze Pretres, 
& ſous lequel marche le Sacrement ſur les 
Epaules. de douze autres Pretres ſuivis du 


Doyen, & de deux Chanoines qui font les 
fonctions de Diacre & de Sous-Diacre. L' Ar- 


ehevEque marche à la droite du Sous-Diacre, 


le Viceroi à celle de ' Archevèque, & le 


Doyen & le Diacre, l'un à la droite, & l'au- 


tre A la gauche, tous ſous le Dais. Six Pretres à 
chaque còtè de la Cuſtode encenſent le Sa- 
- crement, fans diſcontinuer; & pendant que 
Vun ſe met a genoux devant le Sacrement, 


& Pencenſe trois fois, un autre met de Pen- 


cens dans ſon encenſoir, & va relever le 
3 Ils font cette manceuvre depuis 1a 


rity de PEgliſe, jusqu2 ce qu'ils y ren- 


Treat. : 


X Le Dais eſt ſuivi du Grand Chance- 


lier, des Préſidens, des Conſeils, de toutes 
Les Perſonnes de diſtinction de l'un -· & de Vau- 

tre Sexe. Cette Proceſſion dure quatre heu- 

res depuis ſa ſortie de PEglile, juſqu'a ce 
„ . EET  - 
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> dag y rentre. Pendant la marche',. on 

nne toutes les cloches de. la Ville. Sil 
n'y avoit pas tant de cEremonies idolitres- 
dans cette Proceſſion, c' eſt un Spectacle au 
fi magnifique, quwagreable à la vu. 
Lies richeſſes qu'on voit dans cette Pro- 
eeſſion ſurpaſſent l' imagination. Pai deja. 
parle de la ſuperbe Cuſtode dont PArcheve- 
que de Seville a fait preſent à la Cathedrale, 
& du riche Calice tout couvert de Diamans.. 
Outre ces deux Pieces, on compte. trente- 
trois Croix d' argent, appartenant aux Egliſes 
Paroiſſiales, ou aux Couvens, de dix piez 
de hauteur chaeune, & de la groſſeur d'un 
timon de caroſſe. II y a trente- trois autres 
petites Croix que les Prètres & les Religieux, 
qui officient ce jour-là, portent dans leurs 
mains. Ces Croix, quoique petites, ſont plus 
_ riches que les grandes; parceque dans le mi- 
lieu il y 2a une Relique, c'eſt-a-dire, un pe- 


tit morcean de bois qu'on pretend Ctre. de la 


veèritable Croix od Feſus-Chrift a ètè cruci- 
fie; & ce morceau de bois eſt entoure de 
Diamans & d'autres pierres prEcieuſes, On. 
voit encore trente-trois Manteaux Sacerdo- 
taux de tiſſu d'or, garnis de perles, d'Eme- 
raudes, de rubis & d'autres pierres precieu-- 
ſes; ſoixante- ſix chandeliers d' argent de qua- 
tre piez de hauteur; un grand poelon d'or, 
avec le manche auſſi d'or pour Yhiſope ; fix 
encenſoirs, quatre d' argent, & deux d'or 

quatre boëtes d' argent a l'encens „ & 


deux d'or; trois cens quatre-vingt Corps de 


Saints Pargent maſſif, ſur de riches. piẽdeſ- 
taux dorez, dont deux cens ſont entiers, & 
le reſte des buſtes; plufieurs de ces Corps. 


1 7. . ©: 
font dorez , avec des mitres ſur la t&te, en- 


_ richies de pierres prEcieuſes. L'Image de SFr. 
Michel avec le Diable ſous fes piez, & 


une autre Image du mème Saint-repreſente. 
avec des ailes, ſont d argent maſſif & tout dore. 


Voila la magnificence avec laquelle on 


promene le Sacrement dans les principales 


rues de la Ville. Toutes les per ſonnes; qui 


font aux balcons ou aux fenètres, jettent des 
toſes & d'autres fleurs ſur le Dais, lorſque 
le Sacrement paſſe devant elles. Quand la 


Proceſſion eſt rentrèe dans- l' Egliſe, & que | 


le Sacrement eſt replace dans le Taberna- 
cle, on joue une Comedie Sacramentelle 


ſar vn Theatre devant I'Hotel ;--& ce nou- 


veau Spectacle dure environ une heure..On-- 
reprEſente une pareille Comedie la veille 
de Noc. Cette ſeule Deſcription de la FC 


ze - Dieu peut faire juger du Culte ſuperſti-- 


tieur & idolätre de 1'Egliſe Romaine. 


Des idees que les Pretres donnent an Peuple, 


an ſujet de I Laſtie. 
PTL et tems Pes je parle des idées Etran-- 
ges que les 


CIEC. 


 Premierement-, ils enſeignent & ordon- 


nent au Peuple d'adorer le Sacrement, mais 
de ne jamais entreprendre de toucher l'Hoſ- 
tie conlacree; car c' eſt un Crime contre la 


dace de toucher cette Hoſtie doivent etre 
brulez dans VInquiſition. © ot 

Secondement, ils font croire au Peuple 
8 > IE} EE 
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nee cg e. 


retres & les Moines don- 
nent au Peuple, touchant PAoſtie conſa- 


„ ty Orgy TE Ons TO IF oe Om CF EL. en 


| Foi Catboligue, & tous ceux qui ont au- 


a 


4 


| Caffille. Elle eſt fameuſe par fa ſituation & 


% 

que la Chair & le Sang de Feſus-Chriſt: 
ſont reellement- dans I' Eucbariſtie, & que, 
bien qu'ils ne puiſſent Vappercevoir de leurs 
yeux „ ils doivent ſoumettre leur Entende- 
ment à la Foi Cathboligne.. 
dire que, sil Etoit permis à quelqu'un de 
toucher PHoſtie conſacree, & de la piquer- 
d'une <pingle, il en ſortiroit d abord du ſang; 
ce qu' ils prẽtendent prouver par divers mira- 
cles chimeriques, comme entre autre celui 

des Corporauæ de la Ville de Daroca, dont 

je ne ſaurois m' empècher de rapporter l' Hi: 
toire comique. An 


Hiſtoire. du Miracle des Corporaux de la Ville- 
TyAzoca eſt une ancienne Ville du Ro— 
_ A yaume d' Aragon, ſur les Frontieres de 


par ſa force, auſſi-bien que par une. Mine 
qu'il y a dans une montagne voiſine.. Les 

_ dEbordemens de la Rivière de Ailoca, qui 
tomboient avec impetuoſitè contre les mu- 
railles de cette Ville, la mettant en grand 
danger, les Habitans s'aviſerent de creuſer 
la montagne d'un bout A' autre, & d'y faire 
un paſſage ſouterrain, par où les eaux ſe dẽ- 
chargent; & depuis ce tems-là la Ville na 
plus e tẽ expoſee au mème danger. Mais ce qui 
rend cette Ville encore plus fameuſe, c'eſt le 


miracle des Corporaux, dont voict FPHiſtoire. .- 


Dans le tems que les Manres envahirent ." 
| Pe le premier ſoin du Cure d'une 4 
Paroiſſe pres de Daroca fut * "2M 
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 Snfidelles & Ennemis d6clarez de la Foi Ca- 
#bholique, II n'y avoit alors que cinq- petites 
Hoſties qu'il envelopa proprement dans les 
Corporaux, ou linges bEnits- ſur leſquels le 
Pteètre poſe l' Hoſtie & le Calice, lorsquiil 
_ dit la Meſſe. Comme les Mauren Etoient: 
fort pres de là, & que perſonne ne pouvoit 
ſe ſauver, le Pretre, re ſolu de perdre la vie, 
plutòt que de voir les Hoſties profances, at- 
tacha les Corporauæ avec les cinq Hoſties au 
ool d'une mule aveugle, qu'il couvrit auſſi 
die ſon Etole, &, chaſſant cette bète à coups 
die fouet hors du Village, lui dit, Dieu vous 
guide! car je ſuis aſſurè que le Sacrement à 
ton col te conduira dans quelque endroit, X 


couvert des Ennemis de notre ſainte Reli- 


gion. La mule marcha toute la nuit, & le 
Jendemain elle arriva à Darocu. Quelques 


perſonnes s' tant appergues des Corporanx & 


de la ſainte Etole, qu'elle portoit, appelle- 
rent d'abord: un Pretre de la grande Egliſe, 
qui, ayant examiné les Ornemens qu'elle 
portoit, trouva les cing Hofties converties 
en ſang, dont on voyoit une marque de 
la grandeur d'une pièce de dix ſols ſur les 

Corporaux. Sur cela, le Prètre ayant orie 


Miracle, tout le Clerge ſe rendit en proceſ— 


fion avec des cierges allumez auprès de la 
mule, &, la faiſant- marcher ſous. un Dais 
la conduifirent à VEgliſe en grande ceremo- 


nie. Le Cure, après lui avoir Ot devotes 


ment l' Etole & les Corporagx', alla les poſer 
far la Table de PAutel 5 mais la mule dans 


de chemin du clocher & 7 monta. quelques. 


% 
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Fpoſſies conſacrees d'tre profantes par les 


rb 


en 


reren gs to 


Diel, 


prez, Le Cure la ſuivit ſur le champ, &, 


voyant qu'elle flairoit un certain endroit, ii 


jugea que la mule, Ctant aveugle, ne pou- 
voit Ctre montee 13; ni s'arrèter à cet endroit 


qu'elle marquoit du muſeau, fans Ctre inſpi- 


ree du Ciel. Il perſuada la mEme choſe au 
Peuple, & il fut réſolu de conſtruire une pe- 


tite Chapelle dans le Clocher, pour y garder 


les Corporaux miraculeunx. 1 

Cette réſolution n*eut pas 6tEpliit6t priſe par 
le Clerge & par le Peuple, que la mule mourut 
dans le Clocher. Le Cure du Village dans ces 


entrefaites, ayant trouve le moyen de ſe ſau- 
ver, ſuivit par inſpiration les pas de la mule, 
& arriva à Daroca, on il raconta comment. 


il avoit attachE le Sacrement à la mule, 


pour le garantir d' etre profane: A ce recit,,, 


le Clerge & le Peuple crierent, Miracle di 

& rEſolurent ſur le champ d'embau- 
mer la mule, pour la conferver dans le 
elocher devant les Corporaux; en mémoire 
perpetuelle d'un fi grand Miracle. IL fut 
auſſi reſolu de faire une mule de la plus: 
belle pierre qu'on pouroit trouver, a Phon- 
neur de cette mule, & qu'on la nomme- 
roit toũjours la Sainte Mule. Fout cela fut 
executẽ fort religieuſement, & la Ville de 
Daroca, comme les Habitans le prétendent, 
n'ayant jamais Et6 priſe par les Maures, on 


y cElebre tous les ans une Fete ſolemnelle 
en mémoire de ce grand. Miracle , à la- 


quelle les gens de dix & meme quatorze 
lieues a la ronde vont affiſter: Ceux qu'u- 
ne curieuſe Devotion portent a monter- au 


Clocher, pour y voir le Miracle des Hof- 


ties. converties en ſang, & la Sainte Mu- 
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de ſang avec devotion. 


cally 


le, ſont obligez de payer quatre Reales dar- 
= On appelle ce Miracle quelque fbis le 


aint Miſtore, & quelque fois le Saint Mi- 


racle. Les Ignorans le nomment le Sacre- 


a 


ment de la Mule, & les Gens plus ſenſez, 


le Saint Sacrement ſur une Mule. 2 
Pe ai fait un voyage expres a Daroca, pour 
voir cette merveille. Moyennant mes quatre 
Reales d' argent, j'eus la libertE de contem- 


pler toutes choſes; A effectirement une 
mule de pierre, taille fort proprement, & 


- . une bierre on le Clerc me dit qu' toit la 
mule embaumee, mais qu'il n'ouyrit point, 


parceque la cle eſt toujours gardèe au Palais 
de PEveque. Je vis auſſi les Corporauæ avec 
cinq taches de ſang, renfermez dans une pe- 


tite bote d' argent doré , devant laquelle- 


deux cierges brulent continuellement; & it 
a une lampe de criſtal devant la bierre de 


la mule. J'etois afſez fot dans ce tems-la 
pour croire toute cette fable, comme une. 


VErite: Os > 
Tout le monde de la Ville & des envitons 
eſt perſuade, que la vue de tous ceux qui ont 


regards ces taches de ſang ſe conſerve, pen- 
dant toute la vie, dans Ia meme force od 
elle Etoit, lorsqu'on a vu ces taches ; ce que 


Pon pretend prouver par exemple de quel- 
ques vieilles Femmes qui, à la fin de leurs 
jours, ont les yeux auſſi bons, que dans leur 
jeuneſſe, pour avoir contemple ces taches 


On pretend auſſi qu' aucun Aveugle ne 


gSeſt jamais preſentE' devant ces Corporauæ, 
fans avoir recouvert la vue. Pour cela, je 
le croi; car jamais Aveugle welt monte a 


> 

ce clocher: Je n'oſerois le jurer , mais j 
de tres-fortes raiſons pour Vaffirmer. Il y 
' 2 un petit Livre intitulé, Directions pour les 
Fidelles, qui leur enſeigne à ſe preparer , a- 
vant que de monter au Clocher , pour y 
voir le Saint Miſtere des Corperaux de Da- 
roca. Un des avis qu'on donne aux Aveu- 
gles, c'eſt de ſe confeſſex, de recevoir le Sa- 
crement, d'avoir PAme auſſi pure & claire 
que le criſtal, de tàcher enſuite d' aller de 
FAutel au Clocher, & d'y monter fans 
Guide. I eſt dit dans ce Livre que, fi un 
Aveugle ne peut pas monter jusqu'à la Cha- 
pelle des Corporaux, C' eſt un ſigne certain 
qu'il, ne s'eſt pas bien prepare. La diſtan- 
ce entre 'Autel & la porte du Clocher eſt 
d' environ quarante verges, & il y a neuf 

gros piliers dans le corps de VEgliſe ; de 
torte que les pauvres Aveugles, avant que 
de pouvoir parvenir 4 1a porte du Clocher, 
vont le plus ſouvent ſe donner du nez, &. 
ſe frapper rudement la tete contre ces pi- 
liers. Ceux qui ont le bonheur d'Eviter ces 
piliers, & de trouver la porte, ne manquent 
pas à moitié de Veſcalier de trouver un 


8 I). - 
eoncſus que celui dont je parle neſt qu'un 
picge pour attraper les pauvres Aveugles. 
e cette manière le Clerc, n'ttant pas aſ- 
Tore du Miracle, previent la dEcouverte du 1 
deEfaut de vertu dans les ſaints Corporaux, 
& en meEme tems crie, Miracle; & ce Mi- 
racle eſt que le pauvre Aveugle s'eſt caffe la 
Jambe, & que c'eſt une juſte punition quiit- 
a regue, pour avoir ofe monter au Clocher, 
ſans $*Etre bien prepare, & avec trop peu de 
Foi. Ainfi, Pon peut etre aſſure que jamais 
Aveugle n'a recouvert la vue par la vertu de 
ces Cor porau x. "A FO 
On ſe ſert de la m&me Politique envers © 
les Malades, auſſi n'y en a- t- il presque point 
qui oſent monter au Clocher; mais, s'il ar- 
tive a quelqu'un de recouvrer la ſanté, c'eſt 
un Miracle du Saint Miſtore. Quand un mu- 
let eſt malade, on lui fait faire trois fois le 
tour du Clocher, pour le guerir. . 
Bien des gens auront de la peine à ajouter 
foi à cette Hiſtoire, & $'imagineront que c'eſt 
une pure Fable, mais j'en appelle au tEmot- 
gnage de pluſieurs Officiers Anglois, qui 
ont paſſẽ par Daroca. Il ſe peut qu'on ne 
leur ait — racontẽ toutes les particularitez 
de cette Hiſtoire, parceque les Eſpagnols ont 
une Etrange idèe des Heretiques; mais, la 
Mule & les Corporaux étant ce qu'il y a de 
plus remarquable dans cette Ville, je ſuis 
_ perſuade que les Anglois, qui y ont EtE, en au- 
ront tendu parler, quoiqu' ils n'ayent pas 
eu la liberté de voir ce Saint Miſtere, dont 
aucun Heretique ne peut approcher. 
- Voila les Miracles dont les Pretres & les 
Moines ſe: ſervent, pour faire croire au * 
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ple la preſence reelle du Corps de Jeſas- 
_ Chriſt dans PHoftie,, & l'ineffable vertu du 
Ka Wayne pour guerir toutes ſortes de ma- 
ladies. Om rs 
Laur hardieſſe va jusqu'a perſuader au 
Peuple que toute perſonne , qui a ſur ſoi une 
Hoſtie conſacrte, ne peut mourir ſubitement, - 
ni de mort violente; & le pouvoir de PHoſ>- 
tie eft ſi grand, qu'elle peut faire ceſſer ſur 
le champ la plus furieuſe tempète lorsqu'on 
Ja prèſente à la Mer. Ils peuvent hardiment 
avancer que toute perſonne, qui a une Hoſtie 
ſur foi, ne peut mourir ſubitement,ni de mort 
violente; parcequ'ils ſavent que perſonne no- 
ie toucher une Hoſtie, & encore moins la 
porter ſur ſoi. Ceſt un ſi grand Crime, 
ay „ fi Ton tronvoit quelqu'un avec une 

oftie, il ſeroit ſur le champ brule tout vif, 
ſans autre forme de proces.. Pour juger du 
pouvoir de PHoſtie , je rapporterai ce qui 
eſt arrivE à un Pretre qui portoit le Viatique 
a un Malade. 5 „„ ORIS G 


Hiſtoire 4'un Pretre qui fut tub d'un coup de 
 fonare, en portant le Sacrement a un 


wa  Malage. 


IN Cure de Paroiſſe , portant le Sacre- 
ment à un Malade hors de la Ville, fut 
EcraſE d'un coup de foudre. Cet accident. 
Etant une preuve dEmonſtrative contre le prẽ- 
tendu pouvoir de l' Hoſtie, le Peuple fit di- 
vers raiſonnemens ſur cela; ce qui determina. 
le Clerge à faire à cette occaſion un Sermon 
funeèbre, où tout le monde fut invite par le 

Crieur public. Le Predicateur prit pour Tex- 
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te ces Paroles de Sz. Paul, I mange ſa cou. 


damnation, & avanca que ce Pretre, qui a- 
voit EtE tuẽ dun coup de foudre, Etoit cer · 


tainement damne, que ſa mort ſubite étoit 


une juſte punition de ſa mEchancetE, & de- 


voit Etre enviſagẽ e plutòt comme un Mira- 
cle de la Sainte Hoſtie, que comme une 


preuve contre ſon pouvoir infini ; car, dit- il, 


nous avons examiné ſoigneuſement toutes 
choſes, & nous avons trouve qu'il n'etoit 
point Pretre, & que par conſequent il n'a- 


_ voit point la liberté de toucher l' Hoſtie, ni 
d' adminiſtrer le Sacrement de PEuchariſtie. 
Ce Sermon fit ceſſer les raiſonnemens du 


Peuple, qui crut rẽellement que la mort ſu- 


bite de ce Pretre Etoit un Miracle manifeſte, 
que THoſtie avoit operè, & une punition 


viſible de ſes Crimes & de ſes Sacrilèges. 


 Cependant , rien neſt plus vrai, que ce 


Pretre avoit recu les Ordres de PEveque de 
Tarazona, Ville du Royaume d' Aragon. La 
choſe s'eſt paſſe à Calatayud, Ville du mè- 
me Royaume. Ce Pretre ſe nommoit Moſ- 


ſen Pedro Aquilar, & fut enterre dans PE- . 
gliſe qu'on appelle le F. c de notre Sei- 
gueur. Le Prẽdicateur 

nua, & je fus un de ſes Auditeurs, & un de 
ceux qui croyoient fermement tout ce qu'il 
nous diſoit; jusqu'à ce que quelque tems a- 
pres, quelques Membres de I Academie, a- 


toit le Pere Fombue- 


yant approfondi la choſe, & dEcouvert que 
cet Homme avoit EtE veritablement Pretre, 
propoſerent le cas à PAſſemblee, pour avoir 


Pavis d'un chacun ſur ce ſujet. Le Preſident |, 
dit qu'il n'y avoit aucun doute que cet Hom- 
me ne fut un Pretre; mais que ſa mort ne 


de- 


a rag 


= 


day ban 
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devoit faire naftre aucun ſcrupwle ſar laDoe- 
 trine de VEgliſe touchant I Euchariſtie. 


Tentative de I Auteur, pour dicomvrir fi IH 


tie avoit rdellement le pouvoir de calmer 


Ila Mer. 


P Ou ce qui regarde la vertu qu'on at- 
© tribue à une Holtie conſacrèe, pour cab 
mer une tempète, je puis dẽmontrer par ma 
propre experience, que rien n'eſt plus faux. 


Je rapporterai tout ce qui m' eſt arrive A cet- 


te occaſion, parceque cela peut contribuer 
beaucoup à convaincre les Catholigues - Ro- 


mains de leur opinion erronèe ſur ce ſujet. 


Plut à Dieu, que cette Hiſtoire pitt faire ſar 
eux le mEme effet qu'elle a fait ſur moi, & 
ſervit, comme elle a fait a mon Egard, à les 


faire entrer dans le veritable chemin du Sa- 
lut! Si l'on meſure les Véritez de la Reli- 
gion aux Regles de VEcriture: Sainte, & 4 
la Doctrine de VEgliſe primitive; fi la Reli- 
| gion Chretienne ,- telle quelle eſt rEvelte_ 

ans le nouveau "Teſtament, eſt la veritable 


Religion, & la voie la plus ſure pour parve- 
nir au Salut; il eſt certain que la Religion 
Proteſtante eſt Ia meme qui nous eſt enſei- 


gnẽe par Feſus-Chriſt & par ſes Apdtres, & 
3 degagee d' Idolatrie & de Superſti- 


tion, auſſi- bien que de nouveantez & de vi- 
ſions chimeEriques, elle eſt la voie ſure qui 


conduit au Salut. Je viens à mon Hi, 
- toire. . : | | * Y | . 15 : TE 27 EP „ Fa n 13 
Quand j'eus pris la rẽſolution de quiter ma 


Patrie, je me ſervis de divers ſtratagẽmes 
pour faciliter mon Evaſion, & m'etant de- 
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guiſẽ en Officier Parrivai heureuſement à P 
ric. Mon deſſein Etoit de me retirer en Au- 
gleterre; mais comme le Trait d' Lrrecht 
n' etoit pas encore conclu , je n'oſai paſſer 
de Calais a Douvre, fans paſſeport. Je n' a- 
.vois fait aucune connoiſſance a Paris, qua- 
vec un Pretre Fran ois, qui avoit Etudie en 


Eſpagne, & qui parloit Eſpagnol parfaitement 


bien; ce qui me faiſoit d' autant plus de plai- 
fir, que je ne ſavois pas alors un mot de 
$rancois. Ce Pretre, à qui Pavois fait quel- 
ques preſens , me preſenta au Pere le Tellier, 
Confeſſeur de Louis XV. a qui il ſervoit 
d'Interprète pour les lettres Eſpagnoles. Je 


parlai en Latin à ce Pere, & lui dis, qu'un 


Oncle que javois à Londres y Etoit mort, & 


m'avoit laifſe une riche ſucceſſſon; & que 


je lui ſerois infiniment oblige , s'il vouloit 
me procurer un paſſeport pour aller en Au- 
gleterre. Le Pretre lui avoit dit que j'tois 


un Officier, & le Pere le crut bonnement. 


_ Comme j'avois eu un Frere Capitaine, qui 
. Etoit mort depuis quelque tems, il m'ctoit 
fort facile de paſſer pour lui. Le Pere le Tel 
lier me fit beaucoup d'honnetetez dans cette 


premicre viſite, promit de me faire avoir un 


paſſeport, & me dit de revenir dans deux ou 


trois jours. Pallai le retrouver au tems mar-. 


peu de Latin, il me dit, qu'il Etoit impoſſible 
d' obtenir un paſſeport pour l' Angleterre; mais 


que, sil m' ẽtoit ſurvenu quelque affaire fa- 
eheuſe à YArmEe, il me donneroit une let- 


qu; mais il m' embaraſſa fort par pluſieurs 
demandes qu'il me fit, & par diverſes queſ= _ 
tions de Theologie qu'il me propoſa. Apres 

Im avoir repondu que je n'avois appris qu'un 


2 


3 PPP a tw fy wo: goa, bd fb rere 


tre de recommandation pour le Roi dE 


pagne, pour obtenir mon pardon, & me 


faire rentrer en grace auprès de Sa Majef- 
tE Catbolique. diſcours me cauſa beau- 
coup d'inquiẽtude, & me fit ſoupconner 
qu'il y avoit du danger pour moi de reſter 
plus long tems à Paris. je le remerciai 
donc de ſes offres, & lui dis que je n'a- 
vois commis aucun Crime, ni contre mon 
\ Roi, ni contre ma Patrie; qu'il pouvoit en 
Etre convaincu, puisque je le diſpenſois de 
la grace qu'il avoit eu la bonte de m'of- 
frir, & que j'avois reſolu de partir cette 
meme ſemaine, pour retourner en Eſpagne. 
Ainſi je pris congé du Pere le Tellier, & 
le lendemain je quitai Paris pour retourner 
a St. Sebaſtien, ou je gardai la chambre, 
jusqu'à ce que je trouvai un Vaiſſeau pour 
me conduire a Lisbon mee. 
Comme il y a quantité de Negocians de 
Saragoſſe qui trafiquent à Sz. Sebaſtien, je 
craignois que quelqu'un deux ne me re- 
connũt; ce qui m' obligea a me tenir ren- 
ferme dans ma chambre, ſous prẽtexte que 
je ne me portois pas bien. Ma plus grande 
peine cgoit de trouver un Vaiſſeau, pour 
me tranſporter a Lisbone. Je m' aviſai pour 
cela de faire prier le Pere Recteur des Je- 
ſuites de venir me voir, ſous prẽtexte que 
je me ſentois fort mal, & que je voulois 
me confeſſer. Le Pere Recteur vint me 
trouver le mEme jour, & je lui fis ma Con- 
feſſion dans laquelle je ne lui dis autre choſe, 
ſinon que j ẽtoiĩs un Officier, & que j en avois 
tuẽ un autre; ſur quoi le Roi avoit donne des 
ordres pour me faire 8 En ſorte que, 
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ma vie ẽtant en danger, & ma Conſcience 
troublèe 3 Poccaſion de cet homicide , je 
remettois Pune & l'autre entre ſes mains. 11 


me fit toutes les demandes ordinaires en pa- 


reille occaſion; mais ne lui déclarant point 


d'autre PEche, je paſſai dans ſon eſprit pour 
nun bon Chrétien, & pour une Perſonne de 


diſtinction. Il nvexhorta a me tranquilliſer, 
& à ne ſonger a autre choſe qu'à me mettre 


en Etat de faire mon voyage; qu'il m' enver- 
toit le ſoir un Capitaine de Vaiſſeau, qui de- 


voit faire voile le lendemain. Je ne manquai 
pas de profiter d'une occaſion ſi favorable, & 


je m' embarquai le meme ſoir. Je ne ſai quels 


ordres le Pere Recteur avoit donnez au 
Capitaine; mais je puis dire, que je fus 


traité, comme fi j*avois ẽtẽ un grand Sei- 


gneur. „ 


Comme je navois jamais ẽté ſur Mer au- 
paravant, je fus fort malade les deux pre- 
miers jours; & le troiſième il s' leva une fi 


furieuſe tempete, que je crus que c toit mon 


dernier jour. Dans un ſi grand danger, je 


me rappellai dans l' eſprit le pouvoir divin que 


Fon attribue a une Hoſtie confacree pour 
calmer la tempète; &, ſachant qu*yp -Pre- 


tre a le pouvoir de conſacrer en tout tems, 


& en tout lieu, dans une nëceſſitẽ preſſan- 
te, j'allai dans la chambre du Capitaine, & 
y pris un des pains a chanter, dont il! ſe ſer- 


voit pour fermer ſes lettres. Etant ſeul, je 
promis à Dieu du fond de mon cœur que, 
$'il me faifoit 14 grace de me dElivrer tout 


d'un coup de mes doutes & de mes ſcrupu- 
les, en manifeſtant la préſence reelle du 


Corps de Jeſus- C briſt dans I' Hoſtie, & ſon 
ES : „ | 8 pou- 


— 
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pouvoir intini. en appaiſant la tempdte-3 a 
vue de celle que yallois conſacter, je retours 
nerois inceſſamment dans ma Patrie, & ren - 
trerois dans J Egliſe Romgine,, pour vivre & 
mourir dans ſa Communion. Mais j'a ns | 
tai que, fi Heffet ne rEpandoit pas à la 
trine enſeign&e touchant I'Hoſtie, je voulois 
vivre &;mgurir- dans FEgliſe qui rejette ces 
Erreurs, & qui n obẽit point au Pape. . 
romefle,, je fis mes priéres de 
preparation A. * 0 « eee une 5 — 0 


C - EC & 


Failai on, 19 05 + omg 1e Silas. &. . 
Hoſtie aux yeux du Capitaine & des Mates 
lots, je la montrai a la Mer, &, tout 
tremblant, je reſtai une demi - heure dans 
cette poſtute. Cependant la tempete augmen- 
ta ſi violemment, que nous perdimes notre 
grand mit; & le Capitaine me pria de redeſ- 
cendre. Payois envie de reſter un peu plas 
: long tems ſar; le tillae, pour ètre plus plet> | 
nement convaincu:de Vefficace: ou de lim- 
puiſſance de I Hoſtie; mais ny 1 1 : 
aucun a je me determinai à de | 
dre, &, quand je fus en bas, je priai Dieu, 
& je me crus oblige par reſpect de manger 
Youbtic que j avois conſacr6e , - quoique 1 
n' euſſe aucune foi pour ſon efficace-' ni ſon 
pouvoir. Alors je promis à Dieu de ne ja- 
mais croire aucune Doctrine de PEglife 2 
maine, qu' autant qu'elle ſeroiĩt conſurme 
celle que Feſns-Chriſt & ſes Apres ont en- 
6 8 de vivre & de W la 
M 2 pro- 


WED 


profeſſi lon de cette veritable Doctrine. Aer 
ee vœu, quoique la tempete continuat pen- 


daut un jour & une nuit, je me ſentis le 


cœur tranquille, & toutes mes craintes ſe 

diſſiperent. Enfin, apres nous Etre vus plu- 
deus fois en danger de perir , nous gagna- 
mes heureuſement le Port de Vigo. 

]je laiſſai 12 le Vaiſſeau, & allai par terre 
en Portugal, me ſentant une joye interieure 
& une grande t tranquillite d'eſprit. Metanit 
arrètè a Port- -Port, pour me repoſer un 
peu, j'y tombai malade d'une fièvre inter- 
mittente qui ne me quita point pendant trois 
mois & neuf jours; & je me vis trois fois à 

Particle de la mort. Le Cure de la Paroiſſe, 
ayant appris de mon HOte -1'6tat od je me 
trouyois, vint me voir, & m'exhorter à me 
confeſſer & A recevoir les Sacremens, mais 
je le remerciai de ſes bonnes exhortations b 
& lui dis que je n'etois pas fi malade, qu'il 
le croyoit, & que je Venverrois chercher, 
Juand ij aurois beſoin de ſon ſecours. Effec- 
eee 6 wa mai jamais cru mourir de cette 
par 1a je me garantis des perſe- 

codons * Pretres & des Confeſſeurs. 1221 
Quand je fus retabli , j'allai 3 Lisbone, on 
Pers occaſion de myentretenir avec des Ne- 
ocians: A»ghis qui m'expliquerent quelques 
Points de la Religion Proteſtante; &, dans 
la diſpoſition on J'erois , leurs paroles firent 
Pius d' effet ſur moi, que n' en avoient jamais 
fait auparavant tous les Sermons & toutes 
les Sommes de Morale des Docteurs de PE- 
glite Romaine. Kae 


Jai connu un Capitaine dans les Troupes | 


&Epagne, 5 nommé Don Alonſo Corſeg, jw 
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fut tuẽ au Siege de Lerida, &, comme on 
trouva dans ſon ſein une Hoſtie renfermee 
| dans une petite bourſe, ſon Corps fut brule, 
& roͤduit en cendres. II y a beaucoup d' ap- 
parence que ce pauvre Homme, Simaginant 
de ſe garantir de la mort par la vertu de cet- 
te Holtie, l'avoit retiree de la bouche, lors- 
qu'il communia, & qu'il la regardoit comme 
une cuiraſſe capable de réſiſter a tous les 
coups de fuſils; mais il Eprouva qu'ils ne 
reſpeQoient pas la pretendue DivinitE qu'il 
portoit ſur lui. | „ 
Tout ce que j'ai rapporté juſqu' ici fait 
voir clairement que la conduite des Pretres 
Corholigues- Romains, dans l'adminiſtration de 
PEuchariſtie aux Malades , ou aux perſonnes 
qui .ſont en ſanté, n'a dautre objet que leur 
propre interèt; tout comme le culte & Ta- 
doration, qu'ils font rendre à l' Hoſtie con- 
ſacree, ne tend qu'a augmenter leurs richeſ- 
ſes. Enfin, il eſt manifeſte que la Doctrine 
de la Tranſubſtantiation & de la preſence: . 
reelle de Jeſus-Chriſt dans l' Hoſtie, que les 
Pretres s'efforcent de faire croire au Peuple 
ar des miracles ſuppoſez , n'eſt qu'une four - 
berie pour entretenir le pauvre Peuple dans 
ſon aveuglement, & pour lui inſpirer un 
profond reſpect & une admiration religieuſe, 
tant pour leurs Perſonnes, que pour leur 
O Seigneur Dieu, qui recois en ta Grace 
ceux qui te craignent, & qui font les ceuvres - 
de Juſtice, ne permets pas que tant de mil- - 
liers de pauvres Innocens ſoient entrainez - 
dans le chemin de. 'Erreur; mais veuitle plũ- 
tot les Eclairer de ton Saint Eſprit, allume 
Okt | 8 le 
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Fi ne ſaurois. faire une plus exacte deſcrip- 


Tan? 


le Flambean de ton Evangile, afin ne-tous. 


ceux qui ſont dans les Tenebres puiſſent par- 
venir à la veritable voie du Salut, vivre & 


mourir dans la profeſſion de ta VEritE, & 
dans la puretẽ de cette parfaite & ſainte Re- 


ligion qui nous a et enſeignee par ton Fils 
unique Jeſus- Chriſt notre Seigneur. Amen. 
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tion du Purgatoire, qu'en rapportant tout 
ce que je ſai des pratiques des Precres Ca- 


tholiques- Nomains, & de leur Doctrine, par 
rapport à ce lieu imaginaire. Il faut que ce 


lieu ſoit d'une vaſte Etendue; & d' une capa- 
cite preſque infinie, ſi, come les Pretres 
le debitent, il y a autant d' appartemens ſë- 

atez, que de difterentes conditions dans le 
Monde parmi les Catholiques-Romains. La 


violence du Feu en Purgatoire eſt partagee 
en huit degrez, & celui de l' Enfer n'en a 


que quatre. Cependant, il y a cette differen- 
ce entre ces deux Fenx , c'eſt. que celui du 


Purgatoire, quoique plus exceſſif & plus de- 


vorant, que celui de l' Enfer, weſt que pour 
un tems, & que les Ames en peuvent Etre 
dElivr&es par la pluralité efficace des Meſ- 


ſes; au lieu que celui de V'Enfer: eſt &ter- 


nel. Dans ces deux lieux les Ames ſont 


tourmentees, & privEes de la vue glorieuſe 
de Dien; mais les Ames qui ſont en Purga- 


toire, quoiqu' elles y ſouffrent beaucoup plus 


que celles qui ſont en Enfer, ont une eſpe- 


0 7 ran- 
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„ 
rance certaine de voir Dieu un jour ou a> 
tre; & cette eſperance ſuffit pour les appel- 
ler des Ames ſaintes. r 


Loe Pape Adrien III. avouoit qu'il n'etoit 
fait aucune mention du Jos. angron dans VE» 
criture, ni dans les Ecrits des Saints Peres. 

Cependant, le Concile de Treute a établi la 
Doctrine du Purgatoire, ſans alleguer un ſeul 
Paſſage de l' Eeriture Sainte pour Pappuyer , 
& a donnè une fi grande autoritE aux Prè- 
tres, qu'ils ont forge dans ce lieu de don» - 
leurs huit appartemens ſEparez pour les Rois, 

les Princes, les Grands, les Nobles, les 

Bourgeois, les Artiſans .les Pauvres & leurs 
Femmes. Ainſi, il y a huit appartemens qui 
zEpondent aux huit degrez de la vEhemence_. 
du Feu; & Yon fait accroire au Peuple, que 
les Pauvres ne ſant expoſez qu' au moindre 
_ degre de ce Feu: Le fecond,.qui- eſt plus vif., 
eſt pour les Bourgeoiſes & les Femmes des 
Artiſans; & ainſi des autres: juſqu'au huitiè- 

me degre qui, Etant le plus exceſſif, eſt res ' 
ſerve pour les Rois. Par cette deteſtable Doc- 
trine, les Pretres & les Moines obtiennent 
des Meſſes graduelles de toutes ſortes de per- 
ſonnes, ſuivant leur condition. Et, comme 
les Pauvres ne peuvent pas fournir autant de 
Meſſes que les Grands, la plus baſſe Cham- 
bre du Purgatoire eſt tothours. remplie de 
pauvres Ames; mais, pour leur conſolation, 

les Pretres diſent que la Providence Divine 

a a dirige toutes choſes pour le ſoulagement 

de ſes Creatures, & que, prEvoyant que les 

Pauvres ne peuvent pas fournir un fi grand 
nombre de Meſſes, que les Riches, ſa BontE 
infinie place leurs Ames dans un endroit 
p05 = =.” du 


. 


du Purgatoire, on elles ſouffrent moins de 
douleur, que les autres. de 


C'eſt une choſe remarquable, que de pau- 


vres Femmes d' Artiſans, ſouhaitant de pro- 


eurer de plus grands honneurs dans l'autre 


Monde à leurs Maris, leurs Peres, leurs 


Meres & c. demandent a des Religieux , fi 


leurs Ames pouroient Etre transferées de 


leur appartement dans un autre plus hono- 


table, on elles auroient plus de ſatisfaction 


en compagnie d' Ames de diſtinction. Un 
Moine ne fait point difficultE de faire ac- 


croire à ces Femmes, qu'il lui eſt fort ai- 


1E de leur procurer ce qu'elles demandent, 


pourvu qu'elles donnent pour une Meſſe 


autant que les Dames de qualité en payent. 


* 


Jai connu une Femme de Cordonnier, fort 


ignorante, mais fière & ambitieuſe, qui s'a- 


reſſa a un Religieux de I' Ordre de St. Frau- 
gois, & lui dit qu'elle ſouhaitoit de ſavoir, 
fi PAme de ſon Pere Etoit en Purgatoire, 
ou non , & dans quel appartement. L 


Moine lui demanda combien de Meſſes el- 
le pouvoit faire dire. La Femme lui ayant 
dit, deux, le Moine lui rEpondit , YAme 


de votre Pere eſt parmi les Mendians. La 


Femme ſur cela ſe mit a pleurer, & pria 
le Moine, fi cela étoit poſſible, de loger 
PAme de ſon Pere dans le quatrieme ap- 
partement, & qu'elle le payeroit de ſes pei- 

nes. Le march fait le bon Pere lui pro- 


mit de l'y transferer le lendemain. Depuis 
ce tems-là, la pauvre Femme publia que 


ſon Pere étoit un riche Marchand; & qu'il 
lui avoit EtE rEvelE , que ſon Ame Etoit 
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On peut inferer de 1a, que le Pape eſt le 
Gouverneur General de cet Eſpace imaginai- 
te, & que les Pretres & les Moines en font 
les Marechaux des logis, qui marquent les 
logis des Ames, ſuivant- leur fantaiſie, & 
qui, pour de l' Argent, donnent Papparte- 
ment des Rois à l' Ame d'un Savetier, 2 | 
lui des Dames de diſtinction à une Blanchiſ- 
fray, + r RT 
II fant admirer la chaſte . precaution des 
Moines qui procurent un lieu féparé aux A- 
mes des Femmes en Purgatoire, pour fe con- 
former 3 l'humeur d'un Feuple qu'ils favent 
Etre extrèmement jaloux , ſur tout par rap- 
port à eux; & nor ſans beaucoup de fonde- 
ment. Ainſi, il n'y a point d'Ames de Fem- 
mes , qui ſoient places parmi celles des 
Hommes. Bien des gens ſont fort contens 
de cette prudente dispoſition, mais elle ne 
plait pas à ceux qui ſont adonnez aux Fem- 
mes: Je dirai a cette occaſion qu'un Etu- 
diant jeune & jovial, que j'ai connu particu- 
lièrement, alla un jour trouver un Moine, 
& lui dit; Mon Reverend Pere, je vous a- 
voue que j aime le Beau See, & je croi 
que non Ame, apres ma mort, conſervera - 
Toljours cette meme iuclination: Et, comme, 
graces à nũtre Saint Pere le Pape, je ne 
rains point aller en Enfer, & que Von 
wa offare "gue Ame d'aucun Homme ne 
peut ttre en compagnie avec celles des fem. 
mes en Purgatoire; il weſt” fort triſte dle 
ſonger que je doit aller dans un lieu, on ii 
ne me ſera plus permis de: voir der Femmes; 
ce qui ſeroit le plus crnel tourment que mon 
Ame pit fouffrir: N'ui * . reſolu de mac- 


'S ns”; 


ay der & cane, avec vous ſur ce fees. Voir 


Ia une lettre de change de dix Piſtoles ſur 


xn Banquier, nomme Pierre la Vinna, que 


je vous donnerai , ſi vous pouvez maſſurer 
de m' envoyer, y x ma mort, droit en Pa- 
radis, on dans appartement des Femmes en 


Purgatoire. Si vous uavez pas of antes WT 


je me ſoumettrai a la wolonte du Seigneur, 
comme un bon Chritien. Le Moine, apres 


avoir examine le Billet, lui dit qu'il n'avoĩt 


qu'a. choifir celui des deux endroits, ou il 
vouloit aller, & qu'il pouvoit Yy placer.. 


Mais, mon Reverend Pere, lui répliqua l' E— 
tudiant, le cas eſt que jaime Doxa Tereſe 


Spinola, qu'elle ne m'aime point, & que je 
ne croi pas pouvoir attendre delle aucune fa- 
Deur en ce Monde. Ainſi 5 je voudrois bien 
ſavoir „ ſi elle ira plutot que moi, ou uam, 


en Purgatoire. Ho, dit le Pere, rien n'eſt. 


plus certain, qu'elle y ira avant vous. Pi- 


_ cela eſt. ,_ rEpliqua- PEtudiant., je choifs- : 


Pappartement: des Dames en Purgatoire; pre- 


ne⁊ ce Billet, & dounez-moi un Crtificat: © 


fn de witre main, comme la choſe. eſt tel: 
le que vous me Faſſurer.. Le Moine ayant 
refuſe de lui donner un pareil Certificat; 'E+ 
tudiant ſe moqua de lui, & fit enſuite far: 
ſon ſujet. des vers ſatiriques qui ont &tE: im- 


prime, & que j ai lus moi-mEme. J'ai auſſi 


connu le Moine qui, ſe voyant expoſe à la. 


Tiſce publique, fut obligE de quiter. ſon Cou- 
vent, & de ſe retirer dans. un autre à la: 


„„ 5 by. 
_ _ Malgre toutes ces railleries dont les Inqui-- 


ſiteurs ne prennent point connoiſſance, par- 
cequ elles n attaquent pas de front la . 
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Cabolique, les Pretres & les Moines ne laiſ- 
ſent pas de faire tous leurs efforts, pour per- 
ſuader au Peuple la-rEalitE du Puzgatoire, & 
que, par le moyen des. Meſſes on en deli- 
vre tous les jours les Ames qui y ſont dé- 
tenues. C'eſt ce qu' ils prẽtendent dẽmontrer 
par pluſieurs revelations qu' ont des perſon- 
nes pieuſes, & par des pretendues: appari- 
tions. WE 5 48 A 
On debite non ſeulement ces reveries en 
chaire, mais on publie auſſi une infinite de. 
livres remplis de ces: rẽvelations & appari- 
tions chimeriques, dont je me contente de 
rapporter quelques-unes des plus remarqua - 
bles, dont on amuſoit le Peuple de mon 


Vers la ſin du Regne de Charles: II. Rot. 
d Eſpagne, une Religieuſe de Guadalajara 
Ecrivit une lettre à ce Monarque, pour lui 
notifier qu'il lui avoit ẽtẽ rEvelE A un An- 
ge, que l' Ame de Philippe IV. ſon Pere éE- 
toit encore en Purgatoire toute ſeule dans 
LAppartement Royal, & que celle du Cor- 
donnier du feu Roi ſon Pere y Etoit: pareille- 
ment dans la dernière chambre: Que cet An- 
ge lui avoit dit qu'en: faifant dire tant de 

Heſſes, on dElivreroit: ces deux Ames du 
Purgatoire, & qu'elles iroient jouir des joies- 
3 de la Vie Li — Ia 8 
de cette Religieuſe, qui paſſoit pour une d8ain- 
te far la Tee „fit une fi grande impreſſion: _ 
dans Veſprit de Charles — ordonna a 
ſon Pere Confeſſeur de faire dire autant de 
Meſſes qu'il faudroit, pour tirer ces deux A- 
mes du Purgatoire. Quelque tems apres, la 
Religieuſe 6crivit- une autre lettre au Roi, 
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pour te fEliciter de arrive du Roi ſon Pere 
au Ciel; mais elle lui marquoit que l'Ame 
du Cordonnier , qui avoit EtE ſept degrez 
plus bas que Philippe . dans le Purgatoire , 


toit Elevee de ſept dEgrez plus haut au Ciel, 
que celle de ce Rot; parcequ'tl avoit mieux 


vEcu que hui ſur la Terre, & qu'il n' avoĩt ja- 
mais commis de PEche avec les Femmes, 
comme Philippe qui s'y Etoit abandonnè pen- 
dant toute ſa vie: Que cependant, en conſi- 


deration du grand nombre de Meſſes qui a- 


voĩent &tE dites pour lui, tous ſes Pechez lui 


Etoient pardonnez. WY 
Voici une Doctrine que les Prédicateurs 


debitent en chaire; cꝰ'eſt =_ le Pape a le 

le efficace, pour 
delivrer du Purgatoire PAme pour qui cette 
Meſſe eſt dite; & qu'il en peut tirer toutes 
les Ames tout a la fois, comme le fit au- 
trefois Pie V. On rapporte que ce Pape; a- 
vant que de parvenir au Pontificat , Etoit- 


fort devot & ardent pour dElivrer les Ames 


du Purgatoire, & qu'il avoit fait un ſerment 
folemnel que, fi par les prières des Ames en 
Purgatoire il 6&toit Ela Pape, il les en dElivre-- 
roit toutes à la fors. L'interceſſion de ces A- 


mes fut ſi puiſſante auprès de Dieu, qu'il fut 


Au Pape; & en reconnoiſſance, & pour ac- 
complir ſon vœu, il les: délivra toutes en- 
ſemble du Purgatoire. Mais on pretend que 
Feſns-Chref# en fut fort irrite, qu'il apparut 


à ce nouveau Pape, & qu'il luĩ deffendit de 


ne plus faire une pareille choſe, parceque ce- 


1a 6toit — pr6judiciable à tous les Eccle- 


ſtaſtiques. Pie V. pour dElivrer toutes les A- 
mes du Purgatoire avoit ouvert ie Treſor e 
Ys EE FS, > | — 
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FEgliſe, ou l'on conſerve des millions de 
Meſles dont les Papes ſe ſervent pour au 
menter les richeſſes du Saint Siege. Mais de- 
puis ce tems - là, ni lui, ni ſes Succeſfeurs 
ne ſont point retombez dans une auſſi gran- 

de faute, que de vuider Je Purgatoire tout 
di'un coup; ce qui reEduiroit les Pretres- & 
les Moines à une trop grande paùvreté. 
D'ailleurs, on pretend que cette promeſſe 
de nOtre Seigneur aux Papes, Tout ce 
2 vou aurex delie en Terre ſera ddlid' an 
Ciel, ne leur donne aucun pouveitf en Pur- 
gatoire. V | we 

Quand de pauvres Ignorans ont fait dire 
une Meſſe, & qu'ils veulent ſavoir, ft PA> 
me, pour qui cette Meſſe a été dite, eſt de lj. 
vree du Purgatoire ; le Pretre leur fait ac. 
eroiĩre que, fi cette Ame n'en eſt pas ſortie, 
elle paroitra dans le Pabernaele ſous la figu- 
re Pune ſouris; & que c'eſt une marque in- 
faillible ,. qu'elle a beſoin Fun plus grand 
nombre de Meſſes, pour Etre délivrèe du 
Purgatoire: Mais que. fi Pon ne voit point 
de ſouris, cette Ame eſt reellement au Ciel 
Pour en convaincre ces pauvres gens, le Pre- 
tre va à reeulons au Tabernacle; & leur dif 
&y regarder à travers un criſtal qui* eſt au 
milieu du guichet. Ils y voyent effectivement 
une ſouris que le Pretre a eu ſoin d'y met- 
tre, & lui donnent de l' Argent pour dire des 
Mlieſſes, jusqu'à ce qu'ils ne voyent plus la 
 fouris. Pour appuyer cette fourberie , les 
Preètres ſe ſervent du tèmoĩgnage de quelque 
Devote qui pretend qu'un Ange luĩ-a reve- 
6, que Ame, pour 1 77 telle Meſſe & 


toit 


„„ 
toit dite, devoit paroitre dans le Tabernacle;. 
ſous la figure d' une ſour e. 
Il y a des Pretres & des Moines qui pouſ- 
ſent Veffronterie, jusqu'a aſſurer que, quand! 
ils ont conſacrẽ VHoſtie ,. ils y voyent le 
Petit Jeſus; ce qui eſt un ſigue viſible, que 
Ame, pour qui: la Meſſe a <tc dite, eſt dE- 
livrE@ du Purgatoire. Ils n'ont pas meme” 
- honte. d'avancer.: une pareille impoſture dans 
pluſieurs livres, od l'on voit une belle Eſ- 
tampe repreſentant St. Antoine de Paule, 
avec une Hoſtie à Ia main „ & fur l' Hoſtie 
le petit Jcſut; parceque ce Divin Feſas lui 
apparoifloit ſouvent-,- quand il cElebroit la 
Meſſe, comme. on le peut voir dans PHifſ- 
toire de ſa Vie. Il eſt à remarquer que l'on 
a grand ſoin de perſuader au Peuple, qu' au- 
cun Laique ne peut voir ce petit cus, & 
vil n'y a que les Prètres qui puiſſent Ctre: 
| aud de cette viſion cElefte. De cette 
maniere , les Prétres & les Moines ont la: 
liberté de debiter mille fables, pour en im- 
poſer au Peuple, ſans crainte d'Ctre jamais 
pris en menfonge;.. ooo 45S 
De toutes les Fables de V'Egliſe Romai- . 
xe il n'y en a point qui rapporte plus de 
profit aux Prètres & aux Moines, que celle 
de la Touſſains, dont la Fete ſe cclebre 
toũijours le premier de Novembae. Le len- | 
demain eſt un heureux Jour pour les Ire. 
paſſez ;. car ce jour-là chaque Pretre dit 
trois Meſſes, pour délivrer trois Ames dar 5 
Purgatoire.. De plus, depuis les trois heures 
apres midi du Jour de la Toaſſaius jusqu au 
lendemain à la meme heure, toutes les A- 


ax i. VF 1 «dS * 


„ 
mes du Purgatoire ſont. ſoulagees des peines. 
qu'elles y ſouffrent, &, pendant ces vingt- 
uatre heures, elles ſe diuertiſſent en PAir, 
y jouiſſent de ce rafraĩchiſſement que le 
Pape leur procure; en attendant leur intro- 
duction. au Ciel, par Vefficace d'un certain 
nombre de Meſſes. Pendant ces vingt- quatre 
eures, on ſonne continuellement les eleches 
de toutes les Egliſes, ce qu'on pretend ètre 
d'un grand mérite, & contribuer beaucoup - 
au ſoulagement des Ames. Ce ee | 
Pretres & les Moines. tirent. plus d' Argent 
qu'ils en: regoivent autrement dans Pespa: 
ce de deux mois; car il n'y a point de Fa- 
mille, ni de Particulier, qui ne porte des 
cierges jaunes a VEgliſe „ avec de P Argent 
pour faire dire des Meſſes, & des Repons - 
ui ſont des prières pour les Morts,. Pen» 
ant. ces vingt- quatre heures, les Egliſes four- 
millent de monde, & les Pretres- & les Mois- 
nes ne ceſſent de chanter des prières pour les 
Morts;. auſſi appelle-t-on cette Fete la Fire 
des Pretres & des Moines, qui ne ceſſent de 
faire retentir. Air: du ſon. de leurs cloches, 
ſious pretexte que ce ſon cauſe beaucoup de: 
cCionſolation & de ſoulagement aux Ames du 
Oiurtre cela, il y a dans chaque Paroiſſe un 
Homme qui pendant la nuit court les rues, 
avec une petite cloche à la main, diſant ow. _ 
chantant des prières pour les Morts, & 
demandant pour eux des charitez en cha- 
que maiſon. Le prẽtendu meErite de cette pe 
tite cloche, & de toutes celles qu'on ſonne 
dans les Egliſes, en faveur des Trepaſſezy. - 
donna occaſion au Duc. du, 3 - 


4 


RY 6280) 
deur d' Eſpagne à la Cour de Rome, de fairs 
une plaiſante repartie au Pape Iunocent Al. 
Cet Ambaſſadeur avoit fait mettre une groſſe 
cCloche an haut de fon Hòôtel, pour faire'af- 
 ſembles tous ſes Domeſtiques, quand il vou- 
loit ſortir, ou dans d'autres occaſions... Plu- 
ſieurs Cardinaux qui demeuroient dans ſon 
voiſinage ſe plaignirent au Pape de ce que 
cette ctoche- troubloit leur repos , dans le 
tems Ou ils en avoient le plus de beſoin. Le 
Pape lui ayant fait ſur. cela quelques repré- 
ſentations, & lai ayant demande pourquoi il 
ſe ſervoit d'une fi groſſe cloche, le Duc re- 
pondit à Sa Sainteté, qu'il Etoit bon CH- 
tien, & grand partiſan de la delivrance des. 
Ames du Purgatoire, à qui le ſon des clo- 
ches procuroit un ſi grand ſoulagement. Le 
Pape. fit ſemblant de prendre cette raillerie 
en bonne part, & le pria de ſe ſervirx de quel- 
que autre ſignal, pour appeller ſes Domeſti- 
ques; parceque ſa cloche faiſoit un bruit quit 


ene SS eee ee ses. 


incommodoit extrèmement les Cardinaux ſes 6 
voiſins; &- lui: reprEſenta- que, Sil avoit ur f. 
f grand zele pour les Ames du Purgatoire, | 
ix leur rendroit beaucoup plus de ſervice, en 8 
vendant ſa. cloche, & en donnant le prove- 10 
nu à des Pretres, pour dire des Meſſes en 
—77õöĩ5˙¹²2tãẽ' 15129 pit 1 c 
Le Duc qui ſongeoit beaucoup moins x p 
dElivrer les Ames du Purgatoire, qu'à trou- d 
bler. la molle oiſivetẽ des nab „ fit Oterꝰ | * 
ſa cloche, & ſe ſervit à ſa place d'une groſſe 3 
pièce de canon, dont il faiſoit tirer douzae 1 _ _X, 
eoups le matin & autant à minuit. Ce. bruit 4 
incommodant encore. plus les Cardinaux, que | n 
le ſon de la cloche, ils, firent de nouvelles * 
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plaintes an Pape fur ce ſujet. Le St. Pere; 


en parla au Duc d'une, qui lui rẽpon- 


dic qu'au lieu de vendre ſa cloche, & d'en 
donner l' Argent à des Pretres pour dire des 
Meſſes, comme Sa Sainteté le lui avoĩt 
conſeille , il l'avoit convertie en un canon 
dont le bruit pouvoit proturer un grand 
ſoulagement aux Ames des pauvres Soldats 
qui Etotent morts au Service du Saint Siẽ- 
ge. Le Pape fut fort irritè de cette rEpon- 
le, &, pendant qu'il caroiſſoit un petit chien 


entre ſes bras, il ſe leva, & lui dit, Mon- 


fieur le Duc, je 4 5 plus de ſoin des A- 
mes des pauvres Soldats, que vous u'en a= 
vez de la vbtre. Sur cela le Duc, arra- 
Chant le petit chien des mains du Pape, & 
le jettant par la fenEtre , Et moi, dit- il, 
j apprendrai au Pape a parler comme il 
doit, à un Ambaſſadeur du Roi d' Espagne, 
& a lui porter le reſpect qui lui eſt du. Le 
Pape voyant la reſolution du Duc d' O u- 
ne, & qu'il ne gagneroit rien a s emporter 
contre lui, aima mieux laiſſer tomber Fat- 
faire, que de faire plus de bruit à cette oc- 
caſion. Ainſi, le Duc garda fon canon, 
& les Cardinaux furent obligez d'aller ſe 
loger allleurs. 5 Sg 5 
Un Moine Mendiant s adreſſa un jour 3 
ce Duc, & lui demandant quelque charite 
pour dire des Meſſes en faveur des Ames 
dans le Purgatoire, il lui dit, Monſeigneur, 
ft vous mettez une Piſtole dans cette afſiet- 
te, vous delivrerez du Purgatoire P Ame que 
vous doudreꝝ en faire ſortir. Le Duc, lui 

donna la Piſtole , & lui demanda, ſi -A- 
me de ſon Frere Etoit deja dElivrce du Pur- 


- Fay. - 
gatoĩre. Le Moine ayant rEponda qu'oni, 
le Duc reprit ſa Piſtole, & lui dit, Vous ne 

pouve ⁊ plus remettire P Ame de mon Frere 
en Purgatuire. Il ſeroit à ſouhaiter que tout 
le monde eut la meme fermetẽ que cet 
Ambaſladeur , pour dire la verite au Pape 
& à tous ſes Suppdts. of 
Dans le premier. Article de ce Chapitre, 
Yai dit que tous les Yendredis on cElebre 
des Meſſes pour les Ames de tous ceux qui 
ont EtE Membres de quelque Confrerie, & 
le profit immenſe qui en revient aux Pre- 
tres, & particulièrement aux Moines. On 
en peut tirer cette conſequence, c'eſt que 
les diverſes Confreries des Ames en Purga- 
toire ſont beaucoup plus nombreuſes, que 
toutes celles des Vivans, & rapportent beau- 
coup plus de profit aux Moines, que tous. 

les Corps de Meétiers qui ſont ſur la Ter- 


re. Quand par plaiſanterie, ou par curio- 


ſitẽé, quelqu'un demande à un Pretre , ou 
à un Moine, dans quel endroit du Monde 
eſt le Purgatoire, on lui rẽpond qu'il eſt en- 
tre le centre & la ſuperficie de la Terre; 
ce que les Moines pretendent prouver par 
des revelations fabuleuſes. On rapporce a 
cette occaſion un Conte forge par un Pere 
Zeſuite qui, dans. ſes voyages, avoit vu la 

Terre ouverte par un tremblement, & dans 
le fond de cette ouverture un grand nom 
bre de figures d'une couleur de feu; & l'on 
ſe ſert de cette fable, pour aveugler le pau- 
pre Peuple, & lui faire accroire, que ces 
figures rouges, comme la flamme du feu, 
Etoient vEritablement des Ames en Purga- 
toire. Cependant, il eſt à remarquer dw | 


les Moines ne font jamais de pareils contes E 
à des gens de bon ſens, mais ſeulement 4 
des Ignorans dont PEspagve. fourmille 
Les Predicateurs., pour repreſenter plus 
vivement les flammes du Purgatoire, allu- 
ment du ſouffre en chaire, & diſent au Peu- 
ple, que ce feu n'eſt rien en comparaiſon de 
celui du Purgatoire. Ils expoſent des ta- 
bleaux repreſentant des Ames qui ſont au 
milieu de ce feu dEvorant, & qui levent leurs 
mains vers le Ciel, pour implorer leur déli- 
vrance. Tout ce quils debitent à cette oc- 
caſion eſt; appuyè de pretendues revelations 
& de ridicules apparitions, parce qu'ils ne 
uvent trouver dans PEeriture Sainte aucun 
Paſſage ſur lequel on puiſſe fonder une opi- 
nion ſi chimerique. Ces Sermons ſont ſi pi- 
toyables, & remplis de tant de ſots contes, 
que les gens de bon ſens y prennent plus de 
plaifir. qu'à la Comedie.. 
J'ouis un jour un vieux Moine qui paſſoit 
pour un excellent Prẽdicateur, & qui - prE- 
choit ſur cette matiere. Il prit pour Texte 
le vingt-ſeptigme Verſet du Chapitre XXI. 
de PApocalipſe; Il n'y entrera aucune choſe 
ſouillee, ou qui comniette Pabomination. Sur 
ces paroles il fonda l' opinion du Purgatoire, 
&, par des autoritez romaneſques, il prE= 
tendit prouver que ce paſſage faiſoit allufion® 
au Purgatoire. Sa principale autorité fut cel - 
le d'un fameux Interprète qui explique ce 
Texte de cette manière: II »'y entrera (C eſt- 
a-dire, au Ciel) aucune che qui wait ate & 
prouvde par le feu, comme Þ Argent y eſt pn. 
re. Apres avoir poſe ce principe, il avangs 
que les Ames ſouffroient trois ſortes de tours 
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mens dans le Purgatoire. Premièrement, ce- 
lui du feu, qui eſt beaucoup plus ardent 
qu'en Enfer. Le ſecond tourment, d' tre 
prive de la Face de Dieu. Et le. troifieme 


qui eſt le plus grand de tous, c'eſt que ces 
Ames voyent leurs Parens & leurs Amis qui ſe 


divertiſſent ſur la Terre, & qui prennent ſi 
peu de ſoin de les dElivrer des terribles pei- 
nes qu'elles ſouffrent. Le Prẽdicateur dit peu 


de choſe ſur les deux premiers points, mais 


il s'arrèta plus d'une heure ſur le troiſième, 
& taxa tout le monde d'ingratitude & d'in- 


humanité à cet &gard. 11 repreſenta que, Sil 
Etoit poſſible a une perſonne de deſcendre en 


Purgatoire, & d'en Eprouver un ſeul mo- 


ment les flammes dé vorantes, elle ne man- 
ueroit pas de revenir d'abord ſur la Terre, 
x de vendre tout ſon bien pour faire dire des 


eſſes. N'eſt-ce pas une choſe bien triſte, 
ajouta- t- il, que de ſavoir les Ames de tant 
de Parens de mes Auditeurs en Purgatoire, 
& de voir que perſonne ne s'empreſſe à les 


en dElivrer? Jai, dit-il, une liſte de toutes 


les Ames qui, ſuivant pluſieurs revelations 
& apparitions qu' ont eues quelques perſon- 
nes d'une SaintetE. reconnue, ſont certaine-. 


ment en Purgatoire. Je n' en nommerai qu' u- 


ne ſeule qui eſt celle du Pere d'un tel riche 
Negociant, & qui apparut l'autre jour à une 
veritable Devore, ſous la | figure d'un Co- 


chon. La Devote qui ſavoit que la porte de 


ſa chambre <Etoit bien ferme. & qui par Ia 
reconnut que c' toit un Spectre, lui jetta d' a 
bord de l'eau benite, & le conjura de lui di- 
re ce qu'il vouloit. Le Cochon lui reEpon- 


dit; Fe ſuis Ame d'un tel, & je ſuis dep? 
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Lorsque je quitai le Monde, jonbligi A indi- 
er a mon Confeſſeur un certain /endroit ot 
avors ſerre mille Piſtoles que 7 avois reſervees 
pour faire dire des Meſs apres ma mort. 
Mon Fils , qui a deconvert ge petit treſor, eft ſi 
denatare, qu'il ne ſe ſouvient point de moi, ni 
we ſonge a l'état deplorable od je me tronve. 
Ceſt pourquoi, par la permiſſion du Ciel, je 
vieus a vous, & vous ordonne de reveler tout 
ce que je viens de vous dire au premier Pre 
dicateur que vous truuvere g; 41 4 i | le pu- 
blie, & qu'il diſe a mon Fils que, Oi] ne don- 
ne pas cet Argent pour faire dire des Meſſes en 
ma faveur, je reſterai pour toujours en Pur 
gatoire, 2 ſon Ame ira certainement en Eu- 


Le Marchand, aſſez ſot pour ajouter foi 
A cette Fable, & pour en Etre frappe, ſe le- 
va en preſence de toute l' Aſſemblee, & alla 
dans la Sacriſtie, od il attendit le PrEdica* 
teur qu'il pria de Paccompagner ſur le champ 
pour recevoir les mille Pitoles. Le Mar- 
chand les luĩ compta joyeuſement, pour em- 
FF pCcher que ſon Pere ne demeurit toujours 
en Purgatoire, & que lui-mEme-wWallat en 
Enfer; & le bon Moine ne fe fit point prier 
deux fois. pour * cette ſomme, de peur 
que Vautre nd le mult. ne 
O.utre ces impoſtures & ces fourberies que 
les Moines 2% leurs Sermons, 
ur attraper Argent du pauvre Pevupte, ils 
| fe Given lap minfltere des B dates . Jer he. 
vores, qui vont de maiſon en maifon faire | 
des Contes d' apparitions & de revelations. 
Comme PFexterieur modeſte de ces 3 


- 
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Derotes; leur air hipocrite, & leurs Arch 


ces continuels de dEyotions, les font con- 
notre de tout le monde; le Commun Peu- 
ple a une ſi grande opinion d' elles qu'il oroĩt, 
comme des Articles de Foi, toutes les Fa- 


bles qu'elles racontent, ſans youloir tes ap- | 


| 1 Far ces Contes ces Devotes in- 
ernalcs.,nſtruites par leurs Confeſſeurs, ont 
Partifice de ramaſſer beaucoup d' Argent pour 
des Meſſes, qu'elles ont ſoin de remettre A 
ces indignes Confeſſeus. 

Depuis. quelque tems, les vicilles Religicw- 
ſes, pour ſe dedommager du mepris que tout 
le monde a pour elles, ſe mElent auſſi de ra- 


conter des revelations & des apparitions d | 


mes en Purgatoire, & de dire qu'une telle 
Ame y eſt, & y ſera toũjours, jusqu'a ce que 
quelqu'un de ſes Parens S' adreſſe à un tel 


Moine, & I nul autre, & lui donne de l'Ar- 
gent pour dire tant de Meſles-; & le Moine 


eſt. oblige d'en donner le tiers a la Relt- 
Sieuſe. 
En voila . pour connoitre F fictions 
to Pretres & des, Moines, par rapport. au 
Purgatoire, - a ſes divers appartemens , & aux 
"di rens degrez de ſon; feu, & pour Etre inſ- 
truit des moyens dont ils ſe ſervent pour en- 
tretenir ce feu imaginaire qui leur rapporte 


un ſi grand profit. Ce qu'il y a de plus & 


. tonnant,, c'eft qu'on puiſſe Etre aſſez ſtupide 
K aveugle, pour ajouter autant de foi a ces 
impoſtures groſſières, qu/aux veritez les plus 
in conteſtables. Qu'eſt· ce que les Catholique s- 


; fur 2-4 lire; Je prevois. qu' ils m' accuſeront 
1 * ſture; mais. ma conſolation eſt, 1 


1 1 pouront me rEpondre: -prEſentement | 


Homme de bien: 


les Jui ont off intenter la mEme accuſe 
tion contre notre Sefgneur Jeſus- Chriſt, com- 
me on le Fvangile felon Se. Jean 
Chap VII. Vers. 12. Les ans diſoient, il ef 
: && autres d:ſoient, uon, 
mars i jean le be \orqu'i! leur diſoit 
la VeritE. Aiall , je ne ſerài point ſurpris des 
calomnies que les Cie, -Romains ſeme- 
ront fur mon ſujet; parceque ma Conſciens 
ce me rend temoignage devant Dieu & de- 
vant les Hommes, que je n'Ecris que la V& 
rite. D'un autre cdte, Pon ne dont pas me 
faire un reproche de la maniere dont je ra 
porte les fictions ridicules & les fourberies 
inſignes des Prètres & des Moines, pour al- 
larmer le Peuple par le feu chimerique du 
Purgatoire., Comment un Homme qui a ẽtẽ 
fi long tems parmi.eux, qui connoit à fond 
tous leurs artifices, & qui eſt prẽſentement 
Eclairé de la lumière de la Verite, peut- il en 
parler avec moderation, ou ſans les tourner 
en ridicule? F b 
le finis cet Article, en m' adreſſant direc- 
tement aux Prètres Catholiques- Romains 
d' Angleterre & d' Irlaude. Je Tai de tres-bon- 
ne part que, des que da premiere Edition de 
mon Livre parut, pluſieurs de ces Pretres, 
qui Vayoient lu, deffendirent dans leurs 
Prones de le lire, ſous peine d' Excommuni- 
cation. D'autres firent des remarques ridicu- 
les ſur quelques paſſages , & ſur pluſieurs 
faits extraordinaires que je rapporte. Je ſai 
auſſi qu'un bon Proteſtant ayant prete mon 
Livre à une Dame Catholique-Komarne , cet- 
te Dame le donna à ſon Confeſſeur, pour : 
en ſavoir ſon opinion. Le Pretre n 4 ber | 


— 
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d'autres obſervations que ſur cing articles; 
qu'il Ecrivit de ſa propre main, & dont je 
parlerai dans le ſecond Volume que je me 
propoſe de donner bientòt au Public. L'Ar- 
ticle qui leur paroit le plus difficile a digerer 
eſt celui du Purgatoire; mais ils devroient 
conſiderer, que je ne yu que des Ecpagnols 
mes Compatriotes. S'ils s'en plaignent, ils 
me permettront de leur-dire, qu'ils ſont dans 
les memes ſentimens que ceux des Espa- 
guols, & qu'ils ont beſoin des mEmes reme- 
des qu'eux, pour les faire revenir de leurs 
Egaremens. 
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© HAPITRE IV. 
Ty Des J nquiſitenrs & de lears Tntrigues. 


CO Owvs le Regne du Roi Ferdinand FF. 
* 6 de la _— —_— il y avoit en 
Eſpagnue un ſi grand meElange de Frrfo 
de ME & de 9 — y . 
tous les jours tant de Relaps, & la Cor- 
ruption des Mœurs & de la Doctrine y re- 
gnoit ſi fort, que le Cardinal d'Eſpague s'a- 
viſa d'y introduire l'Inquiſition, comme Pu- 
nique moyen d'arrèter le cours de PImpi&- 
té & du Vice. Voila de quelle manière en 
Pannee 1471. l'Inquiſition fut Etablie en di- 
vers Etats de la Monarchie d' Eſpagne, & 
particulièrement à la Cour. f 
Le but de ce Cardinal, en <tabliffant ce 
Tribunal, n*'eroit que de ſupprimer les He- 
reſies, & de punir les Crimes horribles qu... 
ſe commettoient alors contre la Religiong 
comme le Blaſpheme, la Sodomie, la Po- 
99 — „les Sortilèges, les Sacrilèges & 
pluſieurs autres qui ſont auſſi punis dans 
ces Royaumes par la Cour Prerogative des | l 
Afchevèques, mais ſans employer des mo- = 
yens auſſi barbares, que ceux dont PInqui- g 
ſition ſe ſert. Bien loin que le deſſtin de = 
ce Cardinal fit blamable, il Etoit très-bon, i 
& fut approuve paMtoutes les perſonnes - 
pieuſes & de. bon ſens ; mais Pexecution - 
n'y a repondu en aucune manicre, comme 
on le verra dans la ſuite. n 
je ne parlerai que de l'Inquiſition de Sz» ik 
ragolſe; parceque , ne Mattachant qua des wn 
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maticres de fait, je puis dire hardiment ce 
que j'en ſai, comme] Emoin: oculaire de plu- 
ſieurs choſes qui s'y paſſent. Ce Tribunal eſt 
compoſẽ de trois Inquiſiteurs, qui ſont des 
Juges fi Souverains, que Pon ne peut inter- 
jetter aucun appel de leur Sentence, non pas 
meme au Pape, ni à un Concile general. 
C'eſt ce que le Cardinal de Tolede Eprouva 
ſous le Regne de Philippe II. Roi d' Eſpagne. 
Les Inquiſſteurs Payant cenſure, le Pape leur 
ordonna de lui envoyer le Proces & la Sen- 
tence; mais les Inquiſiteurs refuſerent abſo- 
lument de ſe ſoumettte à cet Ordre du Pa- 
pe, &, quoique le Cardinal eut été dEclare 
innocent par le Concile de Trente, ils ne 
laiſſerent pas d' inſiſter ſur l' execution de leur 
Sentence. TTT 
Le premier Inquiſiteur eſt un Théologien, 
le ſecond un Caſuiſte, & le troifieme un Ju- 
risconſulte. Les deux premiers ſont toiljours 
des Pretres, & ce ſont ordinairement des 
Chanoines que Pon Eleve à cette Dignité 
conſiderable. Le troifieme weſt pas toi jours 
un Pretre, mais il eft oblige de porter un 
Habit Clerical. De mon tems, les trois In- 
quiſiteurs Etoient Don Pedro Guerrero, Don 
Francisco Torrejon & Don Antonio Aliaga. II 
y a un Grand Prevot qui a ſous lui un grand 
nombre d' Officiers & de Satellites, outre 
ceux qui appartiennent à la Maiſon, & qui 
y demeurent. On peu dire que tous les Of- 


f ciers & Satellites ſont autant de Boureaux, 


quoiqu'il y ait un Exécuteur en titre d'offi- 


ce. II y a auſſi pluſieurs Qualificateurs k 


— . 


Familiers, dont je parlerai tout à cette 
heure. 8 5 3 25 
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Les Inquiſiteurs ont un pouvoir deſpotique Fl 


ſur tout le monde, de quelque condition 
qu'on ſoit; & il n'y a rien à alleguer contre 
l' execution de leurs Ordres. Perſonne n'a 
meme la liberté de parler, ni de ſe plaindre 
de ſes malheurs; c'eſt pourquoi le Proverbe 
dit, Con la Inquiſition Chiton; C' eſt- a- dire, 
Ne vous frottez. point a l Inquiſition, ou, nen 
dites rien. On le comprendra plus facile 
ment, quand on ſaura les voies dont ce Tri- 
- bunal fe ſert pour arrèter les perſonnes firs» 
pectes. - fon gh thug iÞ 2507 12440; 74 
Les Informations que les Inquiſiteurs re- 
_  goivent contre quelqu'un, ne ſe donnent que 
de nuit, & d'une maniere fi ſecrete, que le 
* Denonciateur n'eſt jamais dEcouvert. Apres 
avoir eu ces informations, ils envoyent or- 
dinairement a minuit un caroſſe à la maiſon 
de la perſonne accuſce, avec quelques- uns 
de leurs Officiers. A force de frapper à la 
porte, quelqu'un du logis ſe reveille, va à 
la fenetre, & demande, qui eſt 1a? Les Of- 
ficiers rẽpondent, la Sainte Inquiſition.” A ce 
mot, celui qui a mis la tete à la fenetre, ſans 
faire aucun bruit, ni ſans ofer en donner #+ 
vis au Maitre de la maiſon, deſcend au plus 
vite, & ouvre la porte de la rue. La raiſon 
en eſt, que les Inquiſiteurs n' envoyent jamais 
leurs Officiers-arreter une perſonne accuſce, 
__qu'ils ne ſoient aſſurez par leurs Espions, 
qu'elle eſt au logis; &, fi on ne Py trouve 
pas, on enleve toute la Famille, & on la 
conduit à l'Inquiſition. Ainſi, ce neſt pas 
ſans raiſon., que celui qui a parle a ces Of- 
ficiers tremble de tarder à leur aller ouvrit 
la porte de la rue. Des qu'ils ſont entre- 
„ Fo + dans 
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dans la maiſon, ils vont droit à la cham- 
bre de la perſonne accuſce, l'enlevent ſans 
dire un ſeul mot, la mettent dans le ca- 
roſſe, & la conduiſent dans la ſainte Pri- 
ſon, ſans que perſonne du logis oſe ſe le- 
ver, ni prononcer la moindre parole. Si 
les Voiſins, par hazard, entendent le bruit 
du caroſſe, ils n'oſeroient mettre la tEte à 
la fene&tre ;parcequ'ils ſavent qu'à cette heu- 
re · la 11 ne peut y avoir d' autre caroſſe dans 
les rues, que celui de I'Inquiſition. La 
crainte qu'ils ont de ce redoutable Tribu- 
wal les empeche meme le lendemain de fai- 
re aucune queſtion ſur ce ſujet aux Parens 
de la perſonne enlevee ; car tous ceux qui 
parlent de la moindre choſe qui concerne 
Pinquiſition s' expoſent a Etre enlevez de la 
meme maniere , peut-Ctre des la nuit ſui- 
vante. Ainſi, quand des Parens ou des A- 
mis de cette Famille vont la voir, & qu'ils 
lui demandent 4es motifs de ſon affliction, 
on leur rEpond que la Fille de la maiſon 
a Et enlevee par un Galant, que le Pere, 
la Mere, ou le Fils, ſuivant le caractèere 
de 1a perſonne arrètéèe, ne s'eſt point ren- 
du la veille au logis, & qu'on craint qu'il 
wait ẽte aſlafſine. Enfin, l'on eſt oblige 
d'avoir recours à ces pretextes, ou a d'au- 
tres, parce qu'on ne peut dire la Verite, 
ſans s' expoſer au mème malheur. On n'o- 
ſeroit auſſi aller a l'Inquiſition, pour s'in- 
former de la perſonne qui y eſt renfermee z 
car cela ſeul ſuffiroit , pour s' faire met» 
tre ſir le champ. Toute la conſolation 
d'une pauvyre Famille dans cette occaſion, 
Eelſt de s'imaginer que la perſonne qui leur 
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I 4 "Y enlevee eſt aux Hades , ou dans pen- 
droit du Monde le plus reculé. Voila pour- 
quoz perſonne ne connoit les Priſonniers 
qui ſont dans l'Inquiſition, jusqu'à ce que 
leurs Sentences ayent été publices & ex6+ - 
cutees, excepté les Pretres & les Moines 
qui ſont ſommez d' aſſiſter a leurs Proces. © 
Lies Qualificateurs & les Familiers., qu. 
ſont en Ville & à la Campagne, ont le 
pouvoir, en cas de nèceſſité, de ſe ſaiſir a- 
vec le mème ſecret de toute perſonne ſus> 
pete, & de la remettre entre les mains du 
plus voiſin Commiſſaire du Saint Office de . 
| PInquiſiti tion; & celui-ci a. ſoin de faire con- 
duire ſurement cette perſonne en priſon. , 
Tout cela ſe fait la nuit, & ſans aucune 
erainte que le Peuple entreprenne de deli- 
vrer le Priſonnier, ni n'oſe alen, pare 


ler de ſa detention. 0 4 
Des Qual 2 e f 
| i Le Qualificateurs. ſont ceux qui 1 par _ 


Ordre des Inquiſiteurs, examinent les 
Crimes que les Priſonniers ont commis con- 
tre la Foi Catholique, &, qui donnent leurs 
cenſures ſur ce jet. lis ſont obligez A 
garder le meme ſecret, que toute autre per- 
lonne; mais, comme leur nombre eſt fort 

1 grand, les Inquiſiteurs en choiſiſſent dix ou 

"0  doure des plus Savans dans la Ville, pour 
ven ſervir dans les cas difficiles. Cepen- 

- dant , tout cela n'eſt. qu'une ſimple forma- 
lite car, ſans avoir aucun égard a leurs 
opinions & à leurs Cenſures „les Inquiſi- 
teurs dent irrevocablement tous les Pro- 

. CES- 
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c&s. Ea marque qui diſtingue un Qualifica- 
teur eſt la Croix du Saint Office, qui eſt une 

medaille d'or, de la grandeur d'un Sheling 
d' Angleterre, ou d'un Eſcalin de Hollaude, 
& au milien de laquelle eſt une Croix, mot- 
tiE blanche & moitié noire,. qu'il porte fur 
le devant de fa poitrine. Dans les fonctions. 
publiques, ou dans les Proceſſions, les Pre- 
tres & les Moines, qui ſont revetus de cet 
Emploi, portent une plus grande Croix bro- 
dee ſur leurs manteaux, ou ſur leurs habits. 
La Charge de Qualificateur fait beaucoup 
bhonneur à toute la Famille de celui qui en 


eſt revetu ; parceque c'eſt un tẽmoignage pu- 


blic de Pancien Cbriſtianiſme, &, comme 


3 


on le dit, du Sang pur de cette Famille. 
_ © Cependant ,: les Nobles ne recherchent 
point la Croix. du Saint Office, & n' ambi- 
tionnent. que celles de Sr. Jaques, d'Alcauta- 
ra, de Calatrava, de Malie, ou la Toiſon 
dior, qui ſont les cing Ordres de la Nobleſ-- 
ſe. Ainſi, Phonneur attaché à la Charge de 
Qualificateur n'eſt que pour ceux qui, quoi- 
que d'une naiſſance obscure , ſouhaitent de 
pouvoir ſe vanter de l'anciennetẽ & du Chre/-. 
Z:aniſme de leurs Familles; mais il leur en 
coute beaucoup d' Argent, pour acquerir cet 
honneur. Premièrement, celui qui aſpire 4 
Etre ee doit comparoitre devant le 
Saint Tribunal, pour y faire publiquement 
profeſſion de la Foi: Catholique, reconnoitre 


ce Tribunal. an deſſus de tous les. autres, & 


les Inquiſiteurs pour ſes uniques Juges. En- 
ſnite, il eſt oblige de mettre ſur la table un 
Certificat de ſon Bateme,. la Genealogie de 
ſa Famille depuis quatre Generations , les. 
FRE: Cs 5 nams. 
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noms des Villes ou Lieux on ſes Ancetres 
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ont demeuré, & deux cens Piſtoles pour les 
fraix des informations. Apres quoi; il re- 
tourne chez. lui & y demeure, juſqu'à ce que 
les Inquiſiteurs l'envoyent chercher. S'ils ne 
le font pas venir devant eux dans l'eſpace de 
ſix mois, il perd ſon Argent, & toute eſpe- 

tance de pouvoir jamais obtenir la Croix; de 

Qualificateur; ce qui arrive très- ſouvent, par 


les raiſons que j' en dirai ci- apres. 
Aprés ces dEmarches, les Inquiſiteurs en- 
voyent des Commiſſaires dans tous les Lieux 
du ont demeurè les Ancètres du Poſtulant, 
pour s'informer de leur vie, de leur carac- 
ktdteere, de la pureté de leur ſang, s'ils n' ont 
point été alliez à des Familles Fuives ou He- 
retiques, & s' ils deſcendoient d'anciens Chre- 
tiens. Ces informations ſe font avec toute 
Fexactitude & toute la rigueur poſſible; car, ſi 
quelques-unes de ces informations ſe trou- 
vent faufles, ceux qui les ont donnces ne 
manquent point - d'Etre mis à PInquiſition. 
Ainſi, tout le monde eſt fort circonspect 
dans les témoignages que l'on rend d'une 
telle Famille, pour ne rien avancer, qu'on 
ne ſache parfaitement. Quand les Commiſ- 
ſaires ont pris les informations nëceſſaires, 
confirmees par des Témoins d'une bonne 
renommee, ils examinent les Regitres de la 
Paroiſſe, & prennent copie des Ancetres ,de 
Van & du jour de leurs mariages, de mème 
que de leurs enterremens. Alors les Com- 
miiſlaires vont preſenter toutes ces informa- 
| tions aux trois: Inquiſiteurs, qui examinent 
= de nouveau toutes ces preuves en faveur du 
Poſtulant. Si les Inquiſiteurs ſont ſatisfaits 
n N 4 de 


de ces preuves, ils chargent les memes Com- 
miſſaires de $'informer de la vie & du carac- 
tere du Poſtulant 5 mais ordinairement les 
Commiſſaires paſſent fort I&gerement ſur: 
pluſieurs de ſes dEfauts perſonnels. Apres: 
leur rapport, les Inquiſiteurs envoyent cher- 
cher le Poſtulant, & Pexaminent- fur des ma- 
ticres de Foi., fur I'Ecriture Sainte, ſur la 
connoiſſance des. Peres de PEgliſe ,_ & ſur 
quelques cas de conſcience; mais tout cela 
melt que pure momerie, & generalement les. 
Saints Peres mEmes de l'Inquiſition ne sem 
baraſſent pas beaucoup de toutes ces matie- - 
res: De ſorte que le Poſtulant ne craint point: 
qu'ils lui faſſent des. queſtions trop difficiles, 
pour ne pas les rEſoudre ſur le champ: £ 
Lorsque-cet.examen eſt acheve, les Inqui- 
ſiteurs ordonnent au SEcretaire de dreſſer Ta: 
Patente, ou la, Conceſſion de la Sainte Croix 
en faveur dun tel, en conſideration de lan- 
cien Chriſtianiſme & du Sang pur de ſa Fa- 
mille, auſſi- bien qu'a- cauſe de ſes. qualitez: 
perſonnelles & de ſes bonnes mœurs; & dans; 
Cette Patente on lui rend tEmoignage que, 
depuis quatre Generations, aucun de ſes An=- © 
cèœtres, du c6te paternel ou maternel, n'a. 
EtE ſoupgonne ſur les Points concernant la. 
Sainte Foi Catholique-Romaine, & ne Selb 
point ſouillè avec un Sang Juif, ou Hereti- 
nue. Lo VVV 
' Le lendemain, le Poſtulant-paroit devant 
FAfſemblee des Qualificateurs dans la gran- 
de ſalle de l' Inquiſition, od le Premier In- 
quiſiteur cẽlebre la Meſſe, aſſiſtẽ de deux 
Qualificateurs qui font les fonctions de Dia- 
ce & de Sous-Diacre. Un. ö 
1 FS 9 Fre- 
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Freres fait un Sermon à cette occaſion, &, 


lorsque la Meſſe eſt finie, on fait une eſpe- 
ce de Proceflion autour de la falle. Apres 
quoi, PInquifiteur donne le Livre des Evan- 
giles au Poſtulant, & lui fait prèter le Ser- 
ment accoutume. Cela fait, ce dernier ſe 
met a genoux, & recoit la Croix des mains 
de VInquititeur- qui la lui attache au col avec 
un ruban noir, & qui enſuite entonne le Te 
Deum ſuivi de la Collecte d' actions de gra- 
ces, par où finit toute la Cèremonis. Alors 
tous les Qualificateurs, qui y ont aſſiſté, féli- 
Citent leur nouveau Frere, & vont tous ett» 
ſemble boire du chocolat dans l' appartement 
du Premier Inquiſiteur; après quoi tout le 
monde ſe retire chez ſoi. 8 28 
Le nouveau Qualificateur dine ce jour-là 
avec les Inquifiteurs, &, apres le diner, le 
Secretaire apporte le compte des fraix des in- 
formations, qu'il doit payer, avant que de ſortir 
de l'Inquiſition. Ordinairement ces fraix mon- 
tent à quatre cens Piſtoles, y compris Jes 
deux cens que le Poſtulant a payces, avant 
les informations faites ſur ſon ſujet; mais 
quelquefois il en coute mille à ceux dont les 
Ancetres Etoient- Etrangers, à cauſe des de- 
pen ſes qu'il faut faire pour avoir des infor- 
mations ſur. leur ſujet. S'il- arrive que les 
Commiſſaires trouvent la moindre- tache de 
Judaiſine ou d' Hereſie dans la Famille d'un 
Poſtulant, ils ne pourſuivent point leurs in- 
formations, & en vont rendre compte aux 
Inquiſiteurs qui gardent les deux cens Piſto- 
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en rendre aucune raiſon, &- ſans jamais lui 
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tion, od ils doivent tous ede f 
men comptai un jour que cent Tc 


=:V 


- % % : - F # 
4 * 
| ( 298 ) : f 
- 8 | OY 4 - 
x f 4 = 7 


Dt Famuiliers. 


LES Familiers ſont des Laiques, gens de: 
bon ſens, & qui ont eu une bonne Edu-- 
cation. Ils portent 1a mème Croix que les 
Qualificateurs , & ſont obligez de donner les 
meèmes preuves que ces derniers. Ils jouiſſent 
des mèmes honneurs & privileges, & ne: ſont . 
ſujets à d'autre Tribunal, qu'a celui de l'In- 
quiſition; mais leurs fonctions ſont differen- 
tes de celles des Qualificateurs. Ils ne ſont.. 
employez, qu'à s' informer de tous les Li- 
vres contte la Foi Catbolique, & à en ra- 
maſſer autant qu'ils peuvent decouvrir, aufli- - 
bien qu'à eſpionner toutes les actions des per- 
ſonnes ſuspectes. Pour cet effet, ils vont quel- 
quefois à la Campagne; mais alors ils ne 
portent point la Croix publiquement, que 
quand l'occaſion le requiert. Ils s'inſinuent 
dans toutes les compagnies, & parlent m-- 
me contre .inquifition & contre la Religion, 
pour tacher de découvrir les ſentimens des 
autres. En un mot; ce ſont les Espions des 
Inquiſiteurs. Ils ne payent pas tant, que les 
Qualificateurs, pour obtenir l'honneur de la 
Croix du Saint Office ;. mais auſſi ſont- ils 
ſouvent obligez de faire des voyages à la 
Campagne, à leurs propres depens. Ils ne 
ſont pas en ſi grand nombre, que les Quali- 
fieateurs; car, dans un Procès de l'Inquiſi- 
preſens, je 
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lieu qu'iF y avoit bien le double de Qualifi- 
eSateurs. Suivant une Liſte que j'ai vue, il 


il 
yꝛavoit alors dans tout le Royaume Ara 
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our dear cens quarante-trois Qualificatenrs - 
Pretres S$Eculiers, quatre cens fix Reguliers, 
& deux cens huit Familier s. 
Le Chateau Royal d'A Beere, où les Reis 
4 Aragon faiſoient — 4 leur refidence; 
fut donné aux Inquiſiteurs, pour y tenir leut 
Tribunal & y avoir leur Priſon. Les plus 
beaux appartemens furent pour les trois 
Inquiſſteurs & leurs Domeſtiques , & 
les autres pour le Grand Prevor & ſes Offi- 
ciers. Ce Chateau eſt à la tee du Fuſil 
de la Ville ſur le bord de la Rivière. Après 


la Bataille d'Almanza , le Duc d' Orleans, 


qui toit Géneraliſſime des deux Armées 
d' Eſpague & de France, conſiderant Pimpors- 
tance de ce Chateau, trouva a propos 12 
mettre une forte Garniſon, en donna 4e 
Commandement au Marquis de Torci, & 
obligea les Inquiſiteurs d'en ſortir. Ces bons 
Peres ſe retirerent dans une grande maiſon}. 
près du Couvent des Carmes; mais deux mois. 
. apres, ne trouvant pas que cette maiſon fllt 
aſſeꝛ ſure, pour garder leurs Priſonniers, ils 
allerent ſe loger dans le Palais du Carne * 
de Juentes, dans la grande rue de Coſo, d od 
ils furent. chaſſez par Monſieur de Legal, 
3 Sunne ge le r ang ci: deſſous. 1 


Formalitez obſervdes par * Tnqnifarnns ae, 
A un Fagrazeiet pork .. 
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01 R Sb E Cauſe doit etre jagee pus” 
- bliquement dans la grande ſale du Saint 


tres de chaque Egliſe Paroiſſiale, & deux Prètres 
an, de * Couvent de mentie-que* 


rouss® 


Omer, les inquiſiteuts y mandent deux Prè- 
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F 
tous les Qualificateurs & Familiers qui ſont. 


en Ville, avec le Grand Prévôt, ſes Offi- 
ciers & le SEcretaire de ÞInquifition..' Tou- 


tes ces perſonnes ſe rendent dans la ſale au 


jour marquẽ, A dix heures du matin. . Cette 


Aale eſt toute tendue de noir, & toutes les. 


fenetres ſont couvertes de la meme tenture, . 
de ſorte qu'il n'y entre aucun jour que par 


la porte. Au fond de la ſale eſt un Autel, 


avec un Crucifix ſous une dais de veloufß 
noir, & ſix cierges jaunes allumez. A cot6 
il y. a une chaire avec un autre cierge; Ou. 


le Seeretaire lit les accuſations intentèes con- 
tre les Priſonniers. Les trois Inquiſiteurs ſont 


aſſis dans des fauteuils, & tout autour de la 


Male il y a, des. fieges & des bancs pour les. 


Familiers & les autres. Officierfrs. 
Quand les Inquiſiteurs doivent entrer; un 


Officier crie, Silence, ſilence, ſilence, voici 
les Saints Peres. Depuis ce moment jusqu'a + 
Ia fin du Procès, perſonne ne parle, ni ne 
crache; & cette lugubre ſale imprime a tous. 


les aſſiſtans du reſpect, de la crainte & de 


attention. Les Saints, Peres, tant entre: 


chapeau ſur la tète, & d'un air grave & ſE- 
vere, vont ſe mettre. àgenoux devant l' Au- 


tel. S' tant relevez, le Premier Inquiſiteur | 


entonne le. Yeni. Creator, & dit enſuite la 


ColleQe; apres.quoi tout le monde s aſſied. 


Alors le Secretaire monte dans fa chaire, & 
le Premier: Inquiſiteur donne le ſignal avec 


une ſonnette d' argent; D faire entrer les 
Criminels. Leur premiere dẽmarche eſt de 
s'aller jetter aux piez des Saints Peres, & le 
Premier Inquiſiteur leur fait une ſEvere repri- 


man- 


Pretres, les Moines, les Qualificateurs, les 


— 


ä - 
mande, 3 proportion des Crimes dee one = 
ecommis. Je: ne ſaurois mieux 
b qui ſe paſſe dans ces — 8 agedies, 
qu'en rapportant quelques: unes de ces Pro- 
cedures: auxquelles j'ai et oblige d' aſſiſter 
comme un des plus _ Pretres 1 ls. 
Cathedrale 


Proct e du Pere Joſeph Sers de 
_ POrare; de St. Francois, & de Me an Niles 7 
rie de Jeſus; Abbeſſe 7 Ekpil, : 


4. meme Ordre. 


L pere Joſeph Silveſtre ctoit d'une tail 
* & „ „ age de quarante 
ans, & avoit été donze ans Profeſſeur en 
Bziloſophie & en Theologie dans le ow: 
Convent de Sr. Franpois. La Mere - 
de Jeſus avoit trente- deux ans, 1 N 
d'esprit & les manières du monde tes plus 
agreables. . Ces deux Criminels Etoient. re- 
vetus de robes brunes ſur leſquelles ẽtoĩient 
peintes, des flammes de feu, repreſentant: 
IEnfer, avec une grofle corde au col, & 
un cierge allumé a la main. Dans ce lus 
bre appareil, ils entrerent l'un & l'autre; 
* s' etant d abord proſterneʒ devant les 
Saints Peres, le Premier Inquiſiteur leur fit. 

5 u Cenſure dans les termes ſuĩivans. 
„ 1ndignes. Creatures, comment notre 
5 „ Sainte *oi- Catbolipue Romaine poura- t· 
0 po elle ſe conſeryer: dans ſa pureté, fi.ceux: 
* qui ſont chargez de recommander ob- 
„5 ſervation. exacte de la Loi de Dieu en 
25 „ ſont les premiers & les plus grands trans- 
2 Toi , enſeignes autrui à ne 
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vor fornication. , tu dérobes & tu commets 
»» lacrilege, qui eſt beaucoup plus horrible que 
la fornication? Dans ces choſes, nous 
4» pourfons vous témoigner de la pitiè & de 
» 12 compaſſion; mais, pour les trangreſſions? 
„ des Commandemens expres de VEgliſe, . A 
V & le manque de reſpect du a nous Juges” 
„du Saint Tribunal, nous ne pouvons vous 
r faire auc UNE” READ? Cꝰeſt- pourquoi võtre 
v Sentence eſt deja prononcèe par les Saints 
„ Peres de pitiè & de compaſſion; les Sei- 
„ gneurs Inquiſiteurs, comme vous l'allez 
„ entendre, & comme vous devez la ſu- 
La Mere Marie verſoit des torrens de | 
larmes; mais le Pere Fo/eph , Homme ſa -. 
vant. & des plus hardis, rEpondit au Premier 
Inquiſiteur; Quoi, vont vont downez" le Titre 
de Saints Peres de:pitie & de compaſſion? E 
moi, je vous dis, que vous tres trois Diables 
fur la Terre, Peres de toutes ſortes de malice, 
de cruautè & de diſſolution. Jamais Inquiſi+- 
teuts ne s' toient vus traiteʒ de cette manic» 
re, & nous crumes tous que le Pere Jeſeph 
alloit Etre condamnè au feu, pour leur avoir - 
fait un ſi ſanglant affront. Cependant Don 
Pedro Guerrero, qudique d' une humeur fort 
{Evere, hautaine & emportèe, ordonna ſeu- 5 
lement qu'on lui mit un baiflon; mais le f 
Pere Fofeph, tout ſaiſi de fureur & de rage, 
mi dit, Je mepriſe tous vos tourmems, car js 
ai point commis do Crimes bontre vous, mais 
contre Dien qui oft be ſeul uge de ma Conſe - 
oieuce: Li dout; vous faites des cboſes bien 


CI 
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pourſuibre, & on le renvoya ſur je champ _ |} 
en priſon. Quand il fut retirè, le Secretaire, 
par ordre des Inquitfiteurs ,. fit la lecture des 
Ctimes dont ils Etotent accuſez, & que la 
| N eligieuſè Ecouta avec beaucoup dhumilite, 
de meme que leur. Sentence. .Vdict les chefs 
des accufations intentEes contre eu n. 
e Pere Foſeph Silveſtre avoit £tE Wi 
v fait Confeſſeur, & la Mere Marie de Fe-- . 
„ ſas Abbeſſe du Couvent d' Epila; que, daus = 
v les commencemens , ils avoient donné de 
FF . grands-exemples-d"HumilitE.: & de Vertu 
| "aa * en ; mais que dans la ſuite ils - 
v avoient fait paroitre que tout leur zèlen e 
„ toit que pure hipocriſie, & un manteau 
„ dont its couvroient leurs actions abomina-- 
. „„ bles ; que la Mere Marie avoit une grille 
. qui communiquoit à la chambre du Pere UA 
, Jaſeph qu' ils mangeoient en particulier, J 
+. Jeunoient en public; qu'une Religieuſe a- = 
2» voit trouve le Pere Foſeph couchẽ avec la 
I Mere Marie; que cette Mere, ſe voyant 
„ enceinte „avoit pris un remede- pour en 
„ prEvenir les ſuites; que de concert ils a- 
„ voient derobe le- Tiẽſor de VEgliſe, & fer- Wi 
„ me le deſſein de s' Vader dans les Pais .. 
nu trangers.; Enfin, qu'ils avoient parlé i- Jt 
„ téveremment du Pape & des Inquiſmteurs [ 
1 Le Pere Joſeph & la Mere Marie avoient 
0 denie-tous - ces Crimes, & ſoutenu que ces 
accuſations ne provenoient que de la ha- 
ne & de la malice des Dénonciateurs, de- 
mandant qu' ils leur fuffent confrontez; mais, 
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comme cela toit eontraire à la louable Cou- 1 
tume du Saint Office, les Saints Peres a- 4 
yoient:dEja prononce. leur Sentence qui furt 

| „ _ las 
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ne 4 haute voix, en preſence de la Relig jeu - 
ſe & de toute PAMcmbl6e, & dont. ro la 
teneur. 
„„ Que le Pere Joſe b Silveſtre ſeroit pri- 
5 ve 4 tous les © Foſeph de ſon Ordre 4 © of 
„ de voix active & paſſive, & transferẽ 1 | 
un un autre. Couvent à la Campagne, pom a 
1 Etre fouttte trois fois par ſemaine por 
u dant Pespace de fix ſemaines ; que la Me- 
; re Marie de Jeſus ſeroit dẽpoſſedee de ſon 
„ Abbaye, & transferce dans un autre Cou- 
n vent; & cela uniquement pour avoir parlẽ 
„ : une manière tẽmeraire &. irrẽverente du 
v. Pape & des Inquifiteurs. | 
Cette Sentence nous fit. juger , que les 
Crimes dont on les avoit chargez n'etoĩent 
qu'une pure invention de la malice. & de la 
jalouſie des Religieuſes. Cependant le pau- 
vre Pere Joſeph fut puni de la hardieſſe avec 
I laquelle il avoit parle aux Inquifiteurs A 
Ie lendemain, firent courir le bruit qu'il se- : 
toit ſauvẽ de priſon; mais Popinion commune 
| fut qu' it avoit EtE. étrangle dans VInquiſi- 
| . tion. ; 
Te fut là le premier Jugement NOTE, j aſ- 
ſiſtai. Le ſecond fut celui de Marie Enuerre- 5 
ro & du Pere Michel Navarro, que j'ai rap< 
| ports: dans le Chapitre de 1a Confeſſion au- 
{  riculaire.. Peu de. tems après la deciſion 
| de ce dernier Proces, les Inquifiteurs furent © | 
== 3 de leur Maiſon par Monſie eur de Le-. 
| £4; - &, pendant huit mois, il n'y eut point ; 8 4 
d Inquifition. C'eſt une Hiſtoire trop romars  . 
quable, & trop an e n en POS 5 : 
* au Fable. - 5 1 
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chaſſer les Tuquiſitenrs de leun Maiſon. 


E N Pann&e 1706, apres la Bataille d AE: 
mana, YArmee des deux Couronnes.. 
ſe partagea en deux Corps,, dont l'un, ſous- 
les Ordres du Duc de-Berwyc#, traverſa le 
Royanme de Valence, & ſe rendit ſur: les 


— 


Frontières de Cazalogne:: | L/autre Corps, 


cCompoſe de quatorze mille Homme de 
Proupes Franpoiſes, & commandé par Mon- 

fieur le Duc d' Orleaus Generaliffime de l' Ar- 

me&e des deux Couronnes, marcha droit ern 
Aragon dont les Habitans S Etoient declare 


pour le Roi Charles III.. Avant que Mon- 


eur le Duc d' Orleans approchit de Sara 
goſſe , les. Magiſtrats de cette Ville furent 

au devant de ce Prince, & lui en offrirent 

respectueuſement les. clez:; mais il les refu- 


1a, &. dit à ces Magiſtrats: qu'il y vouloit. - - 


_ entrer par la breche: Ce qu'il/ fit, & traits. 
les Habitans de cette. Ville, comme des. 
Rebelles à leur N ny Après y as. 
voir reglé toutes les Affaires, tant Civiles, 
que Militaires , le Duc d' Orleans en partit 
pour. ſe rendre ſur les Frontières de Cata-- 
lagne, & en donna le Squvernement &. 
Monſieur de Jafreville Lieutenant - General. 
Ce Gouverneur, tant d'une humeur fort 
douce & indulgente, ne put ſe rẽſoudre I 


faire executer à la rigueur les ordres qui 


lui avoient ẽtẽ donnez , au ſujet des Con- 
tributions de la Ville. Sur cela, le Duc 
d' Orleans le rappella & envoya à 1a place 
Monſieur de L auſſi Lieutenant - 3 
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ral. La Ville avoit été taxce à payer mille 
Ecus par mois pour la table du Duc d' Or- 
dean, & chaque maiſon à une Piſtole; ce 
gui faiſoit la ſomme de dix-huit mille Piſto- 


les par mois, qui fut payce pendant huit mois 


conſecutifs. Outre cette ſomme, tous les 


Couvens devoient faire un Don gratuit, à 
Proportion de leurs revenus. Les Feſuites E- 
toient taxez à deux mille Piſtoles, les Dom- 


21cains à mille, les Auguſtins auſſi à mille 
Piſtoles, les Carmes à pareille ſomme, & 


les autres Couvens à proportion. Monſieut 


de Legal commenga par les Icſuites, & leur 


fit demander la ſomme à laquelle its avoent 


EtE taxer; mais ces bons Peres refuſerent de 


la payer, diſant qu'une telle demande E- 


toit directement contraire aux Immunitez Ec- = 
eleſiaſtiqnes. Monſieur de Legal, qui ne- 
toit point accoutumè à ces. ſortes d' excuſes, 
envoya quatre Compagnies de Grenadiers en 
quartier dans leur Maiſon, pour y vivre à 
diſcretion. Sur cela, le Pere Recteur depe- 
cha un Exprès au Confeſſeur du Roi d'Eſpa- 
gue, qui etoit un Jeſuite, avec des plaintes 
ameres contre Monſieur de Legal; mais les 
Grenadiers furent beaucoup plus expeditifs 
dans leurs ravages ,. que I Expres dans ſa 
_courle. Ainſi, les Jeſuites, pour prevenir de 
plus facheuſes ſuites, & garantir leur trEſor 
du pillage, n'attendirent point le retour de 
leur Courier, & allerent payer a Monſieur 


5 de Legal les deux mille P iſtoles, ; comme un 


Don gratuit. . 


Ce General s'adreſſa enſuite aux Domini 


cainc. Les Moines de cet Ordre qui ſont- 


* 
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tous des Familiers du Saint Office, & qui 


en 
2 
— 1 
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- en dependent entièrement, Sexcuſerent le 
plus honnètement qu'ils purent de fournir 
cette ſomme, diſant qu'ils n'avoient point. 
8 d' Argent; mais que, ſi Mr. 4e Legal vou- 
7 loit abſolument avoir les mille Piſtoles- 
4 _ qu'il leur demandoit, ils ne pouvoient point 
les lui payer, a moins qu'il ne vouliit- pren- 
dre les Corps d'argent des Saints qui Etojent- 
en depot dans leur Egliſe. Ils s'imaginerent 
que cette offre inſpireroit une grainte reli- 


gieuſe a Mr. de Legal, & reſolurenten cas: | 
0 Facceptàt, de lui porter ces Images des 
Saints en Proceſſion, dans Vesperance e 
faire ſoulever le Peuple, en criant Hereſie, . =: 
Hereſie. Le Gouverneur leur rEpondit, qu'&-- mi 
tant oblige d' obéir aux Ordres de Mr. le WH 
Duc d' Orleans, il acceptoit ces Saitits d' ar- 

gent. Les Dominicains, ne pouvant sen de- 9 
dire, executerent leur plan, & allerent tous. if 
en Proceſſion ſolemnelle, avec des cier ges 

allume 4 la main, porter leurs Saints a Mr. | 

de Legal. Dès que ce General eũt et informé | 
de cette DEvotion publique des Dominicans, . == 
il fit venir: quatre Compagnies de Grenadiers | | | 

| 
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aqui formerent une double haie dans la rue, 
vis à vis de fa maiſon, chaque Grenadier te- 
nent ſon fuſil d'une main, & un cierge al- 
lumé de l'autre, pour recevoir. ces Saints a- 
vec la meme dévotion que les Moines affec- 
toient, en les lui apportant. Malgre tous les 
efforts des Dominicains, pour faite ſoulever 
le Peuple, perſonne nꝰoſa remuer, parcequ'il 
F, avoit huit Régimens dans la Ville. Mr. 
de Legal regut les Saints fort respectueuſe- 
mens, les envoya d'abord a la Monuoye, E 
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de Legal; ce qui leur fut accords ſur le champ. 
L'Excommunication ayant été dreſſèe & ſi- 
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promit de leur remettre tout ce qui en pro- 


viendroit au +dela des mille Piſtoles. Les. 


Moines, ſe voyant les dupes de leur imagi- 


nation, & fort conſternez de n' avoir pu faire 
ſoulever le Peuple, allerent trouver les In- 
uiſiteurs, & les prièrent de dElivrer leurs: 
daints de la Monnoye, en excommuniant Mr. 


gnée, le SEcretaire de Inquiſition eut ordre 


de Paller lire a Mr. de Legal lui-mème. Le 


SEcretaire $*Etant acquite de ſa: commiſſion ,, 
Mr. de Legal, bien Join de ſe mettre en co- 
lere, prit le Papier des mains du Secretaire,, 


& lui dit d'un ton fort gracieux ;. Fe vous 


prie, Monſieur, de dire aux Peres Inquiſiteurs,, 
wes Maitres , que demain au matin j aurait 


 Phonnear de leur faire reponſe. Le Secretaire: 
e retira, tres-ſatisfait de la manière honne-, 


4 


i fut ſorti, Mr. de Legal appella- ſon Secre- 
taire, & lui ordonna de copier PExcommu- 


te dont il avoit ẽte regu de ce General. Quand: 


nication, d'en ôter ſeulement ſon nom, &. 
d'y mettre à la place /es Saints Inquiſiteurs. 

Le lendemain matin, il fit prendre les ar- 
mes à quatre Bataillons, & les enyoya 4 
Iunquiſition, avec ſon SEcretaire. a qui il or- 
duonna très- expreſſẽment de lire fon Excom- 
munication aux Inquiſiteurs en perſonne, &, 


en cas qu'ils fiſſent le moindre bruit, de 


les chaſſer de leur maiſon , d' ouvrir toutes. 


les priſons „ & d'y. loger deux Bataillons. 
Mr. de Legal n'avoit aucune crainte du 


Feuple, parceque Mr. le Duc d' Orleans, 
avant ſon depart, avoit eu la -prEcaution de 


deſarmer tous les Habitans, avec 2 1955 


- eh A. 

| Aqui que ce ſoit, ſous peine de mort, le 
garder aucune autre arme qu'une Ep&e, ou- 
tre que toute la Garniſon toit prẽte 3 ſe 
mettre ſous: les armes, pour ſeconder les 
quatre Bataillons, en cas de beſoin, & pré- 
venir toute ſorte d'Emeute. Le SEcreaire 
exẽcuta ponctuellement les Ordres du GE- 
neral, & les Inquiſiteurs ne furent jamais 
plus ſurpris, que de ſe voir excommuniez 
par un Homme de guerre. Outrez de cet 
affront, ils ſe mirent à crier,  Gzerre con- 
re P Heretque de Log, car c' eſt ici une in- 
ſulte publique faite a la Catholique.. Le S86- 
cretaire leur rEpondit, Saints Inquiſiteurs, le 


Koi a beſoin de cette maiſon, pour y loger ſes 


Troupes ; & vous auer ud en ſortir ſar le 
champ. Comme les Inquiſiteurs continuoient 
2 ſe dEmener, & a faire mille exclamations, 
il les fit conduire par un Detachement 
dans une maiſon privee qu'on leur avoit 
_ deſtinee. Enfin, voyant qu'il n'y avoit pas 
moyen de r<liſter , ils demanderent la per- 
miſſion d' emporter leurs meubles & leurs 
effets; ce qui leur fut accorde , & le len- 
demain ils partirent pour Madrid. Des qu' ils 
y furent arrivez, ils firent , à cette ca- 
ſion, des plaintes ameres au Roi qui leur 
fit une reponſe peu conſolante: Fe ſuis treg- 
Fache, leur dit-il, de ce qui vous eſt arrive; 
mais je ne ſaurois qu'y faire: Ma Couronnses 
oft en danger; & mon Grand-Pere la deffend; 
ces violences ont et commiſes par ſes Troupes, 
i les miennes les euſſent exercees, jy appor- 
terois un prompt remede: Ayez patience. jus- 
qu'a ce que les Aﬀaires prennent un autre 
train. Auſſi les Inquiſiteurs furent- ils obli- 
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ez de prendre patience pendant huit mois 


. 


toutes les priſons, & découvrit par là les 4 


verent ſoixante jeunes Filles, habillèes fort 
Proprement, qui, ſuivant toute apparence, 
compoſoient le SErail des trois Inquiſiteurs, 
comme quelques-unes d' entre elles Pont en- 
Auite avout. Cette découverte fit beaucoup 
de bruit ; mais, pour empècher qu'elle ne 


Saint Tribunal, PArchev&que alla prier Mr. 
de Legal de vouloir bien envoyer toutes ces 
Filles à ſon Palais, avec promeſſe qu'il en 


Cenſure EcclEfiaſtique contre tous ceux qui, 
Aur des rapports mal fonder, entreprendroient 


Le Gouverneur lui rẽpondit qu'il ſeconde- 
Toit volontiers ſes bonnes intentions à cet E- 
=_:- gard, autant qu'il pouroit ; mais que, pour 

1 85 Ies- jeunes Filles, il lui Etoit impoſſible de les 


toient emparez ; comme c' toit la pure v& 
ritè. On peut bien $imaginer que les Inqui- 
ſiteurs, ayant le pouvoir de renfermer dans leur 
Serail toutes les Filles dont ils avoient envie, a- 
vpoient choiſi les plus belles & les plus diſtin- 


| 3 & polis, ſe ſerviſſent de toute leur in- 
Aauſtrie, pour ſe conſerver des conquetes fi 


* 


Le Sceretaire de Mr. de Legal, ſuivant les 
-Qrdres de ce General, ouvrit les portes de 


bominations des Inquiſiteurs. Quatre cens 
| perſonnes furent dElivrees ce jour-la de leur 
rude + rs „& parmi ce nombre ſe trou- 
ortat une plus grande atteinte à Phonneur du 
auroit ſoin. II ajouta qu'il alloit publier une 


de diffamer le Saint Office de Plnquiſition. 


Tui remettre, parceque les Officiers s'en & 


guces de la Ville. Ainſi, il n'eſt pas ſurprenant 
que les Officiers Fraupoir, naturellement ſi 
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en Eſfedive ment, 1. toutes ces 1 ; 


ſe voyant ſi heureuſement dElivrees, Te Jia 
kent ſous la protection de leurs Liberateurs, 
& prirent la reſdlution de les ſuivre. plũtöt 


jusqu'au bout du Monde, que de s expoſer 


2 rentrer dans cette Priſon infernale. 


A ++ 


En paſſant par la Fance, je rencontrai une 
de ces Filles à Noc hefort, dans la mẽme Au- 


berge od je logeai. Elle y avoit Eté amence 
par le Fils de ce Logis, qui avoit été Lieu- 
| tenant dans les Troupes de France en Eſpa- 
ne, & qui Vavoit Epouſce , à cauſe. de. ſa 
ité & de ſes autres qualitez. Elle <«toit 


Fille du Conſeiller Balabriga, & je Vavois 


connue, avant qu'elle füt enlevEe par les Inr 
quifſi teurs. Son Pere avoit fait courir le bruit, 


qu'elle avoit <tE enlevee par un Officier; & 5 
tout le monde le crut bonnement. Cepen- 


dant, ce pauvre Homme en mourut de cha: 
| grin] peu de tems apres, ſans avoir eu la con- 


olation de pouvoir dEcouvrir le veritable ſu- 


jet de ſon affliction a 4 66.4 non pas mè- 
me a ſon Confeſſeur. Tant on a peur de Ins 
quiſition en ce Pais-Ta 


je fus ravi de rencontrer dans cettre Ville 


une Femme de mon Pais, que j Javois meme 


connue, mais qui ne ouvoit me reconnoi- 


ie dans mon habit d'Officier. Je reſolus de Y | 


reſter un jour de plus à Rochefort, Our a- 
voir la ſatisfaction d' apprendre ſon Hiſtoire, 
& les particularitez de ſa delivrance & de 
celle de ſes Compagnes, dont nous n' oſions 


nous informer à Saragoſſe, de peur q eneou- 


rir la Cenſure Fremme, 3 pablite par 
-  PArchevEque. 85 


Mx. Fauleant , qui avoit ouſt cette EE 
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Pagnole Etoit alors à Paris, pour quelques 
Affaires particulières. Le Fere & la Mere, 
dien loin de ſe mefier de moi, 6toient bien 
aiſes que leur Bru: me tint compagnie; de 
ſorte qu'elle venoit presque à tout moment 
dans ma chambre. Comme je craignois que 
ces frẽquentes viſites ne fuſſent mal interpre- 
tees, & lui attiraſſent du chagrin, je lui en 
touchai un mot; mais elle me rEpondit, Mr. 
le Capitaine, nous ne ſommes gone a Sara- 
Ling „ mats en France, où tes Femmes jouiſ- 


. Jent de toute forte de liberte, fans ſortir des 


bornes de la Bien-ſeance & de l' Honnuttetd: 
Vous es vous tranquilliſer ſur ce ſujet; car 
mon Beau-Pere & ma Belle-Mere mount re- 
rommand de vous faire toutes ſortes d houns- 
teteꝝ,; de vous prier meme de refter ici tou- 
te cette ſemaine pour vous repaſer, fo vos af 
Faires vous le permettent, wt Aaccepter leur 
able, comme une marque de Peſtume qu'ils out 
pour moi & pour mes Compatriotes, ' 
Sans les craintes continuelles que j'avois 
Tetre dEcouvert, j*aurois acceptE cette of- 
fre. Je lui répondis donc que je lui Etois 
fort oblige, de mème qu*a ſon Beau- Pere & 


— * . 
— 


a ſa Beſle- Mere, des amitiez qu'ils me t- 
moiguoient, & que j ẽtois fort fache que les 
affaires preflantes que j avois à Paris ne me 
permiſſent pas de profiter d'une offre {i obli- 
eante , & de jouir plus long tems d'une 
Compagnie, auſſi agrèable que la fienne; mais 
Jajoutai que, des que mes affaires aurotent 
etẽ termin&es , je reviendrois_ a Rochefort, 
pour y.reſter une quinzaine de jours. Made, 


maoiſelle Faultaur, fachèe de Vempreſſement 


e temgignois pour partir» ME; See 
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de ne point manquer A ma promeſſe, A4 

milieu de tous ces complimens, le ſouper 

Unt, & nous nous mimes à table, le Beau” 
Pere, la Belle- Mere, leur Bru & moi. Com- 


me je ne ſavois point le Frangois, Madle- 


- Faulcaut me ſervoit d' Interprète. Apres le 
ſouper, PH6te & l'Hoteſſe nous ayant laiſ- 


fe ſeuls, je la priai de me raconter J Hiſ⸗ 


toĩre de ſon enlevement, les peines qu'elle 
avoit ſouffertes dans l'Inquiſition, & tout 
ce qu'lelle ſavoit de cet affreux Saint. Offi- 
- ce. Ne craignez point, lui dis- je, de me 
deœcouvrir tout ce que vous y avez vu & 
FEprouvẽ; car nous ne ſommes plus à Sa- 
fragoſſe, mais en France. Elle eut cette con- 
deſcendance pour moi, & comme ſon Hiſ- 
toire eſt trop remarquable, & qu'elle eſt une 
preuve autentique des intrigues abominables 


des Inquiſiteurs, j'en régalerai le Public. 


Hliſtoire de Mademoiſelle Faulcaut Af des © 


Intrigues ſecretes des Inquiſiteurs. _ 
$30 od I 8 8 e 
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. | ; UN jour que ma Mere & moi ctions 


_—— 


S alle voir la Comteſſe d' Attaras a nous 


trouvames chez elle Don Franciico Torre-. 
jon ſon Confeſſeur, & ſecond Inquiſiteur 
du Saint Office. Apres avoir pris le cho- 
colat , il me demanda mon àge, le nom 
de mon Confeſſeur, & nie fit pluſieurs 
* ee | wa 1 7 , 
queſhons embaraſſantes ſar la Religion, aux- 
- quelles je ne pus guères bien rEpondre. Son 
air grave & ſErieux me dEconcertoit ; &, 
comme il s'en appergut,. il me fit dire par 
la Comteſſe, qu'il n' toit pas ſi ſevère a8 ft 
me le paroiſſoit. II 8 careſſa, il me 
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mil le choſes - obli igeantes , il me donna ſu 


main que je baiſat fort respectueuſement. En 


Sen allant, il me dit, Ma chere Enfant , je 


me ſouviendrai de vous, & je vous en douue- 


rai bientõt des marques. Je ne ſavois ce qu'il : 
vouloit dire par 1a, car J'etois ſans, experien- 
ce, & je n'avois alors que quinze ans. 


Pour mon malheur, il ne ſe ſouvint que 


trop tòt de moi. La mème nuit qui ſuiyit 
cette funeſte entrevue, dans le tems que nous 
Etions tous couchez, on frappa, + N 4 
noôtre porte, & ma Servante qui 


dans ma chambre, ẽtant d' abord ſautce du 


lit, alla à la fenEtre, & demanda * frap- 
Hat 1 j entendis rEpondre, 


Sainte 
77 21104, je ne pus nrempccher, de crier, 


an cher Pere, mom cher Pere, je. ſuis per- 


$393 pour tokjeurs. A ces cris, mon Pere ſe 


leva, & me demandant ce qu'il y avoit, je 
lui repondis toute en pleurs, Plnquiſition. Des. 
Ave j'eus prononcè ce mot, de peur que la 


Servante n'ouvrit pas la porte aſlez tot, il 


.deſcendit pour . Pouvrir lui-mE&me', & pour 
faire, comme un autre Abraham un ſacrifice 


.de fa Fille au feu des F Pendant 
tout ce tems, je faiſois des exclamations fi 
tetribles, que mon Pere, tout en pleurs, fut 


oblige de me fermer la bouche » pour mon- 
trer fon. obeiſſance au Saint Office, & fon 
.Zele pour la Foi Catholique ; car il 8 imagi- 
noit que Pavois commis quelque Crime con- 
tre la Religion. Les Offieiers de VInquiſition 


ne me donnerent que le tems de mettre une 
Jeppe & une robe de chambre, &, ſans me 


permettre d' embraſſer mon Pere & ma Me- 
5 ils menleverent Gaps. le caroſſe, & me 


COR- 


- 


ouchait 


CD 
"conduiſirent à PInquifition..Je-ne-ſongeaſs 
Autre choſe, qu'à mourir cette mème nuit; 

me fit entrer dans une chambre fort propre: 


. * 


ou il avoit fan tres beau lit. 
A peine les Officiers m' eurent· ils quittee 
du'une Servante entra avec une ſoucoupe 
-remplie- de toutes ſortes de eonfitures, & 

une carafe d' eau de canelle, & miinvita 4 
prendre quelques rafraichiſſemens, avant que 
de me mettre au lit. Je lui repondis qu'il 
m''etoit impoſſible de rien prendre. mais je 
la priai de me dire, ſi je devois mourir. Moa. 


rirꝭ me dit-il, vous tes pas venue ici po 


cela, mais pour y vide comme une Princeſſe; 
Daus ne manqueres de rien aa monde, & gon 
tere tous les plaifirs imaginables, excepte'lh 

liberté de fortir. Paun le preſent, je vous pris 
die ne ſonger d autre cbeſè, gu d wons) mettre 

am lit, & d dormir trunpuilleiment; cur demum 


* 


dDons verre ⁊ des choſes merveilleuſes dans vers 
tie maiſon, &, comma j ai et cboiſie pour tire 
vun Femme: de chambre;, j"eſpere gud bn 
amres quelque bunte pour moi. P allois lai fai. 
te quelques queſtions, mais elle me dit, quel 
le ne pouvoit me tien apprendrè de plus jus 


qu'au lendemain matin, ſinon que perſonne 


ne Wendroit m'inquicter ; qu'elle alloit ſortir 
pour quelque affaire, mais qu'elle reviendroit 
dans le moment, pour ſe coucher dans ul 
Ait joignant le mi mn. 
- Pendant environ un quart-d'heure q welle 
me laiſſa ſeule, je fus comme en extaſe; 
_ ans fonger a mes Parens, ni à mon afflio 
tion, ni au danger auquel 5 
Dans ce transport Are - ow j etois, arriva 
2290 ; 2. | 


” 
2 s o 
V 


* 


3 
* x r 
8 1 4 - 
— O x 
- E 
. 
4 . 


5; 20 "61216 
la Servante qui ferma la porte de la cham- 
bre, & me dit, Allous, Mademoiſelle; mei- 
tons-nous au lit, & dite moi ſeulement 4 
guelle heure vous ſouhaitez, que je vous appor- 
te demain le chocolat. Lui ayant demande 
ſon nom, & m''ayant dit qu'elle s'apelloit 
Marie; Marie, lui dis- je; pour l'amour de 
Dieu, apprenez-moi, fi je ſuis venue- ich, 
pour y mourir, ou non. Je vous ai deja dit, 
me reEpondit-elle , que vous tes venue ici, uon 
pour moarir, mais pour y vivre comme la per- 
fonne la plus bearenſe qu'il y ait au Monde. 
Remarquant qu'elle Etoit: Git reſervee ,. je 
n' oſai lui faire d'autres queſtions. ' Ainki , me 
recommandant à la Grace de Dieu & à NG- 
tre Dame du Pilier, & me prẽparant mème 
à la mort, je me couchai; mais je ne fermai 
point l' œil de toute la nuit. Je mè levai à la 
pointe du jour, mais Maris dormit: jusqu'a fix 
beures. Se levant alors, elle fut tonne de me 
voir debout, & me demanda, ſi: je voubois 
prendre du chocolat. Je lui dis de faire ce 
qu'il lui plairoit. Sur cela, elle. ſortit, & u- 
ne detni-heure après elle revint, avec une 
 ſoucoupe d' argent, ou il avoit deux taſſes 
de chocolat & quelques biſcuits. Pen bus u- 
ne taſſe, & donnai l'autre à Marie. HE bien; 
Marie, lui dis- je alors, pouriez-vous preſen- 
tement m' apprendre, pourquoi je ſuis ici. 
Pas encore, me répondit- elle, mais ayez un 
peu de patience. Après cette rẽponſe, elle 
me quitta,; & revint au bout d'une heure a- 
vec deux paniers, ou il y avoit une chemife 
fort fine, un jupon de marſeille garni de tres 
belles dentelles, deux juppes de ſoie, un 
corſet enrichi d'une frange d'or, des . | 
E : ES 
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— . — & tout ce qui ſert à la toilette 


d'une Dame de qualité. Ma plus grande 
ſurpriſe fut, d'y trouver une tabatière d'or, 
avec le portrait de Don „ 
qui me fit comprendre ſur le champ le mo- 


ttt de mon empriſonnement. Je conſiderai 


en moi-meme que, fi je refaſois ce preſent, 
ce ſetit} le moyen de me faire mourir ſur 
le champ; & que, fi je Vacceptois , ce ſe- 
roit donner occafion a Don Franciſco dat 
tenter peut-Ctre des ce mEme jour à mon 
honneur. Pour me garantir de ces deux E- - 


cueils, je crus avoir trouve un milieu, & 


je dis 3 Marie de faire mes tres- humbles 
complimens à Don Franciſco Torrejon, & de 
lui dire que, comme je n'avois pas eu le 
tems en ſortant de-chez moi de prendre 
mes hardes avec moi, PhonnetetE me per- 
mettoit d'accepter celles qu'il avoit © bien 
voulu - ryenvoyer ,* mais que, ne prenant 

point de tabac , je le priols de Wercuſer, 
ſje lui renvoyois la tabatière. Marie alla lui 
fajre ce compliment de ma part, & revint 
un moment ' apres avec le portrait de cet 
Inquiſiteur,; enchaſſéè dans de Por , & enri- 
chi de quatre diamans aux quatre coins, & 
me dit de fa part, qu'il Etoit faché de $'E- 
tre trompé, & qu'il me prioit d' accepter ce 
portrait, ce qu'il regarderoit comme une 


grande faveur. Comme je ne ſavois que fai? 


re dans cette occaſion, Marie me conſeil- 
la d'accepter ce portrait, & tout ce qu'il 
m' enverroit; car couſidereꝝ, me dit- elle, que 
fe vous ne lui complaiſez en toutes choſes, 
vous wave qua vous preparer a mourir 
liettie, ſans que vous puiſſiex trouver per- 
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ſoune 5 vous. deffengre 3 mais , fi vous - 
Zes. honntte 7 uce 4 ſon egard, vous trau - 
werez. en ly. 9 on onde, be plus - 
bligeant & le plas poli „an parfait a 
mant; vous ſerez, ici comme une Reine, ii 
vous donnerg un autre appartement avec, un 
bean jardin, & Y pluſie ſeurs jeunes Bemosſelles 
viendrout Vous voir. 45 „je vous ponſeil- 
le encore une fois de lui Faire ue repouſe - 
hbonnete „ & ae te prier mime de vous wer - 
vir voir. Autrement, je vous le repere , vour 
| Aurez tout lieu de vous en repentir. 
O mon Dieu? dis- je en moi- meme, n'y 
- a-t-l point de remede, & faut-il que je re- 
: = nonce à mon honneur? Si je m' oppoſe à ſes 
gf;  Cdcfirs, it les ſatisfera par force. Ainſi, pleine 
= de confuſion, j je dis a Marie de lui faire tel- . 
| le rEponſe. qu elle trouveroit à propos. Ma. 
rie, tres-fatisfaite de ma ſoumiſſion, alla en 
reudre compte à Do Don fer ciſco, & revint un 
moment apres., toute en oye, me dire qu'il 
me feroit Thonnenr de venir; ſouper avec 
moi, & qu'il Etoit tres - fachẽ que quelqyes... 
affaires . il, avoit à expedier ne lui permiſ- 
Tent pas de me venit voir plũtòt; qu'en at- 
Sed il m' exhortoit à ne ſonger à autre 
cho 5 gu tout ce qui pouvoit me faire mer, 2 
r que je n' avois qu'à donner ma meſure à 
arie , pour me faire un habit complet; & 
qu il lui avoit ordonnẽ de m'apporter tout ce 
„ que je ſauhaiterois. Marie ajouta, Made- 
” x moilelle, comme je vous regarde- 3 
,. tement pour ma Maitreſſe, je dois vous 
95. dire, qu'il Y a quatorze ans que je ſuis 
v dans le Saint Office, & que j'en connois 


5 perfaitement. toutes les coutumes & toutes 
| les.. 
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n les pratiques; mais comme le ſilenee teſt: 
u impoſe, ſous peine de mort, je ne puis 
„ vous rien dite que ce qui regarde votre 
perſonne. Premierement, je vous recom- 

,,* Mande de ne vous oppoſer aucunement A 

3 la volontE, ni au plaifir du Saint Pere. Se- 

5 condement, quand vous verrez quelques 

5 jeunes Demoiſelles, gardez- vous de leut 

V5, demander, comment elles ſont vennes ſci, 
„ni rien de ce qui les concerne; ne leut 
„ dites point non plus, comment vous Eres 
5 entrée dans cette maiſon, & elles ne vous 
5 feront aucune queſtion ſur ce ſujet. Vons 
„ pourez vous divertir avec elles aux heures 
5 accoutumees, vous aurez de la muſique & 
„ toutes ſortes de recreations. ' Dans trois 
i „5 jours vous dinerez avec elles, & ce font 
„toutes des perſonnes de qualité, jeunes & 

: „ Bayes. - Je puis vous aſſurer qu'on mene 
„ici la vie du monde la plus heureuſe, &, 
„quand une fois vous Faure: goutée, vous 

„ ne languirez jamais de ſortir de cette mai- 
„ſon, & vous y aurez plus de plaiſir que 
„ chez vous. Quand votre tems ſera exp ire, 

„ les Saints Peres vous envoyeront dans u- 

5, ne autre Province, & vous marieront 4 - 

” quelque Homme de qualité. Que le nom 

57 de Don Franciſco, nile votre,.ne ſoient 

„jamais dans votre bouche. Si vous Tore S 

„ quelques Demoiſelles de votre connoiſſan- 

„ ce, elles feront ſemblant de ne vous avoir 

„ jamais connue, & vous parleront de cho- 

„ ſes indifferentes; ainſi ne leur faites aucune 

„ mention de vöôtre Famille. -- N 
Tous ces avis m'ttonnerent tellement, 

& me rendirent fi interdite, que je ne favois - 
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qu'elle alloit ordonner mon diner. Toutes 


les fois qu'elle ſortoit de la chambre, elle a- 


voit ſoin de fermer la porte après elle. II 


n'y avoit dans cette chambre que deux fene- 


tres fort hautes, qui ne permettoient de rien 
voir en dehors; mais examinant tous les re- 


coins de cette chambre, je dEcouvris un ca- 
binet où il y avoit toutes ſortes de livres 
d'hiſtoriettes & de choſes profanes, & tout 
ce qui peut ſervir a Ecrire. Je paſſai mon 


tems. jusqu'à l'heure du diner, A lire de ces 


hiſtorjettes amoureuſes, en quoi je prenois 


beaucoup de plaiſir. Lorsque Marie vint pour 
Couvrir la table, je lui dis que j'avois plus 
d'envie de dormir, que de diner. Elle me 
demanda, fi je voulois qu'elle me reveillat, 
& quand. Lui ayant dit dans deux heures, je 


me mis ſur le lit, & m' endormis; ce qui me 
fit beaucoup de bien. A Pheure marquee, 


elle me réveilla, & apporta le diner, ou il 


y avoit certainement tout ce qui pouvoit ſa- 


tisfaire Pappetit le plus de licat. Apres le di- 
ner, elle me laiſſa encore ſeule, & me dit 
en ſortant, que, fi Pavois beſoin de quelque 


choſe, je n'avois qu'a appeller avec la ſon- 


nette, Je retournai dans le cabinet, on je 
paſſai trois heures de tems à lire de ces hiſ- 
toriettes. Je croi rEellement que j*Etois en- 


chantèe, car je ne ſai de quoi mon eſprit E- 


toit alors le plus occupe; mais ſurtont je ne 


ſongeois ni a Pere, ni a Mere, nia ce qui 


pouvoit m'intereſſer le plus. 


Cependant Marie, cant rentree, me dit 
5 8 TS que. 


qu'en penſer; & tout cela me parut une eſ⸗ 5 
pece d' enchantement. Quand Marie m' eũt 
fait ces lecons, elle me quitta, & me dit 


que Fon Franciſco Etoit de retour au logis , 
& me conjura de me preparer à le recevoix. 
avec toute ſorte d'honnètetè & de douceur. 
Effectivement à ſept heures du ſoir, Don 
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Franciſto vint, en robe de chambre & en 


bonnet de nuit, non avec la gravité d'un In- 
quiſiteur, mais avec tout l'enjouement d'un 
Officier de Guerre. Il me ſalua fort honne=, _ 
tement, & me dit qu'il avoit eu deſſein de 

ſouper avec moi, mais qu' en Eroit dEtour= 
neE par des affaires de conſequence qu'il a- 
. voit encore 4 finir ce meme ſoir dans ſon; 
cabinet. Il azouta qu'il n' toit venu me voir, 
que par un pur effet de ſa conſideration pour 
ma Famille, & pour me dire en mEme tems, 
que quelques- uns de mes Amans m' avoient 
perdue pour toũjours, en m' accuſant ſur des 
matières de Religion; que les informations 
etoient deja priſes, & la Sentence pronon- 
ce contre moi, pour Etre brulce en vie dans 
une poële ſèche, avec un feu graduel; mais 


que, par compaſſion & par amitiè pour ma 


Famille, il en avoit arrété l' execution. Tou- 
tes ces paroles furent autant de coups mor- 
tels qu'il me porta, &, ne ſachant ce que 
je faiſois, je me jettai a ſes-piez, & lui dis: 
Ah! Monſeigneur, eſt-ce pour toujours que 
vous avez arrete cette exEcution? Cela ne de- 
pendra que de vous, me repondit-il ; & ſur 
cela, il me ſouhaita le bon ſoir, & me 
quitta. 33 4 . ge -y 4 1 Ee. a 
Il ne fut pas plũtòt ſorti, que je me mis 
à verſer un torrent de larmes; mais Marie 
entrant, me demanda ce qui _nvobligeoit. A 


pleurer ſi amèrement. Ah! ma chere Marie, 


lui dis- je, apprenez - moi, je vous prie, ce 


Car 


4 | 
je vous prie de ſouper, & de vous tranguil-. 
. &ſer. Jetois fi troublee de la penice de la 
pole ſeche & du feu graduel, que je ne pus 
ni manger, ni dormir de toute la nuit. Ha- 
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de cette mort. Ne craignex rien 18 Mademoi- 


ſelle, me rEpondit-elle, un autre jour vous 
werrez la poele ſeche & le feu graduel; mais 


ce tourment weſt deſtine gu aux. perſounes 


_ © que ſignifie la potle ſeche & le feu graduel 
7” Je ne m' attens à autre choſe qu'a mourir 


N 
* 


gut Soppoſent a la volontè des Saints Peres, 


nos pour vous qui etes ſi bien diſpoſte a 27] 
leur obeir. Au reſte, Don. Franciſco. a-7-:l . 


dtd fort civil & hountte a witre gar? Je 


nen fai rien, lui TEpandis-je., car ce qu'il 


m'a dit m' avoit mis hors du ſens : Tout ce 
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que je ſai, c' eſt qu'il m'a falne fort hon- 


nEtement , & qu'il m'a quittèe fort bruſ- 


quement. Ez bien, me dit Marie, vous ne 


connoiſſex pas encore ſon. humenr ; (eſt bien 


P Homme du monde le plus obligeant , lors- - 


qu'on eſt: hountte a ſon egard , mais autre- - 
_ ment, il eſt auſſi cruel qu'un Neron. Ain- - 


ft oo amour de vous-meme, attachet-vous 
Pobliger en toutes choſes. Preſentement, 
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rie ſe leva de bon matin, & me dit que per- 


ſonne n'Etoit. encore levẽ dans la maiſon, & 


qu'elle me feroit voir la pole ſeche & le feu 
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graduel, à condition que je garderois le ſe- 


cret; & pour l'amour de moi. Le lui ayant 
promis, elle me conduiſit dans une chambre 


obſcure, qui ſe fermoit avec une porte d' un- 
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fer fort Epais,, dans laquelle il y avoit un -- 

four, & ſur ce four une grande poële de cui- 
vre, avec un couverele de meme mètal, & 
une ſerrure, & il y ayvit alors du feu dans 
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le four. Je demandai a Marie à quoi cette 
potle- ſeryoit ſur ce four; mais, ſans me 
faire aucune rEponſe , elle me prit par 1a 
main, & me mena dans une autre cham- 
bre, ou il y avoit une grande roue de plan 
13 Cches fort Epaiſſes, &, ouvrant un guichet, 
” &. me faiſant regarder en dedans avec une _ 
chandelle, je vis qu'elle Etoiti'garnie- de ra- 
ſoirs tout autour. Après cela, elle me mon 
tra un puis rempli de ſerpens & de crapaus. - 
Je vous expliquerai preſentement ,- me dit 
elle, a quoi ſervent ces trois choſes. La 
| 4 ſeche & le feu graduel ſont pour les 
 Heretiques, & pour les eee, qui reſiſten: 
aux volontex & aux plaiſirs des Saints Pe. 
res; on les met tout nud & en vie dam. 
5 cette pocle, &, le convercle en tant ferm; 
3 le Boureau met un peu de feu dans” le fhiir,". 
- &T / auginente par degrex, jusqu d ce qne le 
Corps ſoit reduit en cendres. La raue 2 
pur punir ceux qui parlent mal du Pape & 
des Saints Peres; on les jette dans cette ron, 
e tbe Boureau, apres- en avoir ferm le gui- 
chet, la tourne, jusqu'a ce que la perſonne” 
ſoit morte. Le puis eſt pour ceum qui me- 
priſent les: Images, & qui refuſeni de renu- 
dre aux Eccleſiaſtiques le respect qui leur eſt 
du; on les jette dans ce puis, où us devien- 
nent la proie des ſerpens & des crapans.' - 
CY Marie, après - m'avoir expliqueE à quoi ces 
| trois choſes ſervolent , me dit qu'une autre 
__ fois elle me feroit voir les tourmens qu'on 
fait ſouffrir aux PEcheurs publies & aux 
FTransgreſſeurs des cinq Commandemens de 
FEglife ; mais ces choſes m'avoient ſi fort 


|  failie,, que' je la pria de ne me plus rien 
„„ 8 mon- 


montrer. Nous étant retirées dans ms 
chambre, elle me recommanda encore u- 
ne fois de me ſoumettre entièrement a: 
tout ce que Don Franciſco voudroit de moi, 
ou qu'autrement je pouvois Etre aſſurée de: 
| ſouffrir le tourment de la poele ſeche. J'a- 
vois concu tant d' horreur du feu graduel, 
que, ne me poſſedant point, je dis à Marie, 


que je ſuivrois fon avis, & que jpaccorderois. - 


à Don Franciſco tout ce qu'il me demande- 
roit, pour me garantir de ce tourment. Si 


vous Ctes dans cette diſpoſition, me dit- elle, 


bauniſſez toute crainte de votre eſprit, &. 


ue vous preparez qu'a avoir toute ſorte de 


plaifir & de ſatisfaction , ue vous commen- 
cerex meme 4 gouter des anj iurd hui. Per- 
metteæ- moi preſentement que je vous habille; 
car il faut que vous alliez ſouhaiter le bon 
Jour a Don F rancisco, & que vous dejeunieꝝ 


avec lui. Comme je croyois que c'Etoit beau- 


coup d'honneur pour moi, je men fis un. 


ſujet de conſolation. Marie ſe. depècha de 


m habiller, & me conduiſit, à travers une 
gallerie, dans l' appartement de Don Frau- 
ciſco. Etant encore au lit, il me dit fort gra- 


eieuſement de m'aſſeoir auprès de lui, & or- 
donna à Marie d' apporter le chocolat dans 
deux heures. Elle ſortit, & me laiſſa ſeule 
avec Don Franciſco qui ſur le champ me de-- 


Clara ſon inclination. avec beaucoup de feu. 
Je woſai lui faire aucune excuſe, de ſorte 


quen fatisfaiſant ſa paſſion, je me dèlivrai 
du feu graduel & de la poële feche, qui e- 
toĩent les ſeuls objets qui jusqualors avoient 


trouble mon eſprit. 


Lorſque Marie revint avec les chocolat, je 


Cid 


==> 


0 
— —— TIT. 


8 r 


7 . 
ſus fort honteuſe qu'elle me vit au lit aver 
lui; mais, s'approchant de mon côté, & ſe 

mettant à genoux, comme ſi ;; euſſe ẽtẽ une 
Reine, elle me ſervit une taſſe de chocolat, 
& me dit d'en preſenter une autre a Don 
Franciſco qui la regut de ma main fort gra- 
cieuſement. Quand nous eumes pris le cho- 
colat, Marie ſe retira; & nous diſcourumes 
de diverſes choſes pendant quelque tems, 
mais je n'oſois dire un mot, que, lorsqu' i 
ſouhaitoit que je lui rẽpondiſſ. 
A dix heures, Marie revint, &, après m' a- 
. voir habillée, elle me pria de la- ſuivre, &, 
laaiſſant Don Frauciſco au lit, elle me mena 

dans une chambre beaucoup plus agreable , 

& mieux meublce. que celle où j avois dla: 
bord &tE.logee. Les fenètres Etoient- plus baſ- 
ſes, & j'avois le plaiſir de voir la Riviere & 
les jardins de l'autre cõtẽ. Marie me dit a 
lors que les jeunes Dames de la Maiſon de- 
voient me venir voir, & me prendre pour 
aller diner en compagnie. Je vous recommans 
de ſur toutes choſes, me dit: elle, de vous ſou- 
pvenir des avis que je vous ai dunnex, & de 
ne point uous rendre mal. heureuſe par des queſ- 
ions inutiles. A peine eut- elle fini ces paro-—- 
les, que je vis entrer dans mon nouvel ap- 
partement, qui conſiſtoit en une anti- cham- 
dre & une autre pour coucher, une Troupe 
charmante de jeunes Demoiſelles bien parẽes, 
qui, Pune après l'autre, vinrent m'emibraſſer 
& me complimenter ſur ma venue dans cet- 
te maiſon. Je me trouvai fi ſurpriſe, que je 
ne pus leur rEpondre un ſeul mot; mais une 
d' entre elles, me voyant garder un fi grand 
filence, me dit, Mademoiſelle , la ſolitude de 
2 7 2 ** 
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cen lies vous frappera dans les commentemens;” - 


mais; quand vous aurex frequente notre: com- © 
| pagnie, & participt'a'nos amuſemens & 4 nos 
Plaiſirs, vous ne ſerex plus ſi penſive, ni [i 
rriſte. Nous vous demandons preſentement que 


Doms nous faſſiex I' honneur de diner avec nous, 


nous aurons d Pavenir cette ſatisfadtion trois 
ois la ſemaine. Je les remerciaĩ le plus hon- 
nètement qu'il me fut poſſible, & nous nous 


em allames diner toutes enſemble. 751 


quatre ans. II y avoit ſix Servantes pour 


vir toutes ces Demoiſelles, ſans Marie qui 


toit pour moiĩ ſeule ce jour-l1a. Après le di- 


ner, nous Allames en haut dans une longue 


Nous eumes ce: jour- la les mets les plus 
exquis; & un deſſert dẽlicieux de toutes ſor- 
tes de fruits & de confitures. Daus la falle 
qui ęEtoit fort longue, il y avoit une table de 
chaque cõté, & une troifieme? au fond; & 
J comptai ce jour- là jusqwa cinquante- deux 
F illes, dont la plus agée ne paſſoit pas wry i 8 
er- 


gallerie, bien Eclairee de tous edtez, avec - 


de grandes & belles fenEtres. Les unes joue- 
rent de quelques inſtrumens de muſique, . 


d'autres aux cartes, & d'autres ſe promene- 
rent. Après y avoir paſle trois heures, Ma- 
rie entra & donna le ſignal aceoutumẽ avec 
une ſonnette, pour nous retirer dans nos 
chambres; mais elle nous dit que, ce jour 
Etant un jour de reereation, nous pouvions? 


nous retirer dans quelle chambre il nous plai- - 
roit, & y reſter jusqu'à huit heures du ſdir. 
Toutes demanderent la permiſſion d' aller 


* 
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paſſer ce tems dans mon appartement, dont 
je fus fort aiſe. En entrant dans mon anti- 


te, nous y trouvàmes une table. eure 
. ne «> 
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elle ſe retira, & nous nous mimes au lit, 
Don Frauciſco & moi. Le lendemain:-matin, 
Marie nous apportaz.du: chocolat, &; après 
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de toutes ſortes de confitures; d'eau de ca- 


nelle a la glace, de lait d'amande & autres 
choſes de cette nature. Tout le monde en 


gouta, : mais perſonne ne dit un mot de la 


magnificence de cette colation, ni du Saint 
Office; ni des Inquiſiteurs. Après s etre r- 


joui, & entretenu · de choſes indifferentes juſ- 


qu'à huit heures, chacune ſe retira dans ſa 
chambre; mais Marie me dit que Don Frau- 


ciſco m' attendoit dans ſon appartement, o 


elle me conduiſit, & où je trouvai un ſou- - 
per fort ; propre & fort dælicat. Nous nous 
mimes tous deux ſeuls à table, & Marie a- 
voit ſoin de me ſervir. Après les ſouper, 


avoir pris; nous reſtàmes au lit jusqu'à dix 
heures. Nous nous leväàmes alors, & ma 
Servante me conduiſit dans ma chambre, od 
je trouvaĩ deux habits. d'un riche brocard, & 
un accompagnement qui auroit pu ſervir à 
une Dame de 1a premiere qualité. Pen. mis 
un; &, quand je fus toute habillée, les jeu- 
nes Dames vinrent me ſouhaiter le bon jour, 


toutes habillees differemment, & plus magni- 


fiquement que le jour prècedent. 


Pendant trois jours, nous eumes les mè- 


mes recreations, & Don franciſco. continua : - 


me: tEmoigner les mèmes empreſſemens; mais 
le troiſieme matin, après avoir pris; ſuivant: 
notre coutume, le chocolat au lit, Marie me 


dit, avec un air d' autoritèẽ, de me lever, e 
qu'il y avoit une des Demoiſelles qui matten- 
doit dans ſa chambre, fans que Don Franciſ- 
% y*trouyat rien à redire. Je me levai, 1 © 25 8 
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laiſſai: au lit: Je-m'imaginois que c etoĩt pour? 

me procurer quelque nouveau divertiſſementz 
mais je me trouvai bien trompte, quand Ma- 
tie mꝰeut fait entrer dans la chambre d'une 
des Demoiſelles, qui n' avoit pas huit-piez de 
longueur, & qui ẽtoit une parfaite priſon. Ma- 
rie me dit alors devant cette Demoiſelle, que 
cCetoit la ma chambre, & que cette Demoi- 
ſeile m' toit. deſtinẽe pour Compagne; & el- 
le. me laiſſa là, ſans autre compſiment. O. 
Ciel! dis- je en moi- meme, quꝰ eſt- ce qui m' ar- 
rive? Je me croyois delivree de toute inquiẽ- 
tude, & je m' apper ois que je ne ſuis quiau: 
commencement de mon malheur. Qu'eſt- ce 
donc que ceci, ma chere Demoiſelle? dis-je* 
à ma nouvelle Compagune; eſt- ce ici un Pa- 
lais enchanté, qu un Enfer ſur la Terre? J'ai. 
perdu mon Pere, ma Mere, & qui pis eſt, 
J'ai perdu mon honneur, & mon Ame pour 
toũjours. Ma Compagne, me voyant comme 
une deſesperée; me prit les mains, & me dit, 
Ma Sœur, car c' eſt le nom que je vous don- 
nerai - preſentement , ceſſez de meurer & de 
vous tourmenter inutilement; car toutes vos. 
plarntes-. & tous vos ſanglots ne ſerviront 
gu'a amaſſer des charbons ardens ſur votre 
; tete, ou plitot ſous võtre corps. - Vitre mal 
# hkenr & les notres- font d'une meme-natare ; - 
Dou ne ſouffrez rien; que nous ne Payons e 
proud avant vous; mais il ne nous eft pas 
permis de faire paroitre notre juſte affliction, 
de. peur de nous attirer de plus grands manx.' 
Prenez: courage, & eſpereꝝ en Dieu pos 
am jour 04 autre nous delivrer de ce Lien 
Iufernal; mais ſur toutes choſes', gardez-vonr 
de faire paroitre le moindre regret devant. 
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Marie gui eſt le ſeul inſtrument done on ft 


ſert , pour nous cauſer du tourment, on da 


plaiſin. ne patiencs, jusqu'd ce que nous 
is ud ce ſoir, & alors, fans crainr 

te, je vous ex dirai davantage. Nous ne d. 

nerons pas aujound hui avec les autres Demoi« 


nau couc 


ſellss, & pent-ttre pourons-nons encore uous 


quelque ſujet de conſolation. 


 Petois dans Ietat du monde Je plus Ia | 
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_ entretenir avant ce ſoir, & vous dbunerai- je 


mentable; mais ma nouvelle Compagne, qui 


Sappelloit Leonore, gagna ſur mon eſprit de 


pouvoir diſſimuler mon affliction avant que 


Marie nous apportat le diner qui étoit bien 
different de celui que j avois eu trois jours 
auparavant. Quand nous eumes dine, une 


autre Servante vint, & emporta les affiettes-, 


& le couteau, car nous wen. avions qu'un 


pour nous deux. Quand elle eflt fermé la 
porte, Leonore me dit, que nous ne devions 


pas craindre d' etre interrompues jusqu'au 
fir, & qu'elle m'inſtruiroit de toutes cho- 
ſes, pourvu que je lui juraſſe de garder le 


— 


ſecret, tant que je reſterois dans cette mai- 


fon. Je me jettai a ſes piez, & lui promis 


ſolemnellement le ſecret. Alors. Leowore me 
parla en ces termes.. 55 


„Ma chere Sœur, vous regardez com- 
„ me quelque choſe de bien rude tout ce qui 


„ Vous eſt arrive; mais 5 puis vous affurer 
„ que toutes les jeunes Dames de cette mai- 
,» ſon ont paſle par les memes Epreuves', & 


„ Avec le tems vous ſaurez toutes leurs Hiſ- 


„ toires , comme elles esperent au ffi d' ap- 
„ prendre la vôtre. Je ne doute point que 


» Marie wait: 6t6 la premiere. cauſe de toutes 
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laiſſai- au lits Je 


m' imaginois que C etoit pour 


me procurer quelque nouveau divertiſſementz 


mais je me trouvai bien trompte, quand Ma- 
rie m eut fait entrer dans la chambre d'une 


des Demoiſelles, qui n'avoit pas huit pie de 


longueur, & qui ẽtoit une parfaite priſon. Ma- 


rie me dit alors devant cette Demoiſelle, que 
C etoit la ma chambre, & que cette Demoi- 
ſelle m' toit deſtinèe pour Compagne ; & el- 


OP 


le. me laiſſa là, ſans autre compliment. O. 


Ciel! dis- je en moi- mëme, qu'eſt· ce qui m' ar- 


rive? Je me croyois delivrèe de toute inquiẽ- 


tude, & je m' apperędis que je ne ſuis qu au 


commencement de mon malheur. Qu'eſt-ce 
donc que ceci, ma chere Demoiſelle? dis- je 


a ma nouvelle Compagne; eſt- ce ici un Pa- 


lais enchanté, ow un Enfer ſur la Terre? J'ai. 


perdu mon Pere, ma Mere, & qui pis eſt, 


Yai pefdu mon honneur, & mon Ame pour 


toũ jours. Ma Compagne, me voyant comme 


une deſesperce , me prit les mains; & me dit, 


Ma Sœur, car c'eſt le nom que je vous don- 


nerai preſeute ment, ceſſea de pteurer & de, 


Dou tourmenter inutilement; car toutes vos 


plaintes & tous vos ſanglots ne ſerviront 
q amaſſer des charbons ardens ſur vòtre 
tete, ou plitot ſous vetre- corps. - Votre mal 


hear & les notres--ſont d'une mme nature; 


. Dons ne ſouffrez rien; que nous ne Payons . 
| prouvd avant vous; mais il ne nous eſt pas: 
permis de faire paroitre notre juſte afflichion, 


de. peur de nous attirer de plus ee maux. 


Prenez: courage, & eſpereꝝ en Dieu LA 4-208 
am jour 04 autre nous delivrer de ce Lieu 
Iufernal; mais ſar toutes choſes, garde - vous 
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de faire. paroitre le moindre regret devaut 


— 


— 
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nuerons pas aujound hui avec les autres Demoi= 
_ felles ,, & peut-etre pourons-nous encore uoms 


* 


„ * * * 
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Marie qui eſt le ſeul inſtrument dom on f# 
ſert , pour nous cauſer dn tourment, ou da 
plaifr. Js 2 patience, jusqud ce que nous 
naus couc his ns ce ſoir, & alors, ſans crainmt 

te, je vous en dirai dadantage. Nous ne d 


entretenir auant ce ſoir, & vous donnerai-ſe. 
guelque ſujet de conſolation. _ 1 

; Petois dans l'état du monde le plus la- 
mentable; mais ma nouvelle Compagne, qui 


s'appelloit Leonore, gagna ſur mon eſprit de 


pouvoir diſſimuler mon affliction avant que 
Marie nous apportàt le diner qui étoit bien 
different de celui que Pavojs en trois jours 
auparavant. Quand nous eumes dinE, une 
autre Servante vint, & emporta les affiettes-, 


& le couteau, car nous n' en avions qu'un 


pour nous deux. Quand elle eũt ferms la 


Porte, Leonore me dit, que neus ne devions 
pas craindre d'Ctre interrompues jusqu'au 


ir, & qu'elle m'inſtruiroit de toutes cho- 
ſes, pourvu que je lui juraſſe de garder le 
ſecret, tant que je reſterois dans cette mai- 


fon. je me jettai à ſes piez, & lui promis 
ſolemnellement le ſecret. Alors Leonore me 


parlz*en; ces terme. 1 
„ Ma chere Sceur:, vous regardez com- 


| 4 me quelque choſe de bien rude tout ce qui 


55 Vous eſt arrive ; mais je puis vous aſſurer 


„ que toutes les jeunes Dames de cette mai- 


„ ſon ont paſſé par les memes épreuves, & 
„ avec le tems vous ſaurez toutes leurs Hiſ- 


„ toires, comme elles esperent au ffi dap» 
5 prendre la vôtre. Je ne doute point que 
„iC Marie wait ett la hs cauſe de toutes 


93. YOS: | 
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R comme elle l'a EE des nõ- 
pe tres; A nöôtre entrée dans cette maiſon, 
„& quelle ne vous ait conduit dans des 
„endroits affreux, quoiqu' elle ne vous les 
ait pas fait tous voir; & que cette vue 
92 ne vous ait tellement trouble PEſprit, 
„ que vous awer pris le mEme parti que 
3» nous, pour vous garantir des tourmens dont 
„ VOtre imagination Etoit remplie. Par ce 
1 Mi nous eſt arrivé, nous ſavons que Don 
„ franciſco eſt votre Neron; car les trois 
. Ouleurs de nos habits font les marques 
- 93 qui diſtinguent celles qui appartien- 
„ nent aux trois Inquiſiteurs. Le rouge eſt 
» la marque de Don Franciſco, le bleu eſt 
„ celle de Don Pedro Guerrero, & le verd 
„ celle de Don Antonio Aliaga, Les trois - 
v Premiers jours, ils ont accoutumé de faire 
»» Porter ces couleurs aux jeunes Filles qu'ils 
„ Ont enlevees pour leur uſage particulier. 
„II. nous eſt ordonne tres-expreſſement de 
„ faire de très - grandes dẽmonſtrations de 
„Joe pendant trois jours, toutes les fois 
»- June jeune Demoiſelle 2 le malheur 
0 d'entrer dans cette maiſon; comme nous 
„ l'avons fait à votre. occaſion, & comme 
„ vous ſerez obligée de le faire, a PEgard 
de toutes celles. qui viendront dans la 
„ ſuite. Excepte ces réjouiſſances extraor- 
» dinaires, nous vivons comme de veérita- 
„ bles Priſonnières, ſans voir perſonne, que 
» les fix. Servantes & Marie qui eſt la Gou- 
„ Vernante de la maiſon. Nôtre plus gran- 
„ de conſolation eſt, que nous dinons tou- 
uv tes enſemble trois jours de la ſemaine 
v. dans la grande ſalle; mais les autres jours 
* . = b 55 „ >DOUS > 


. 
z, nous mangeons e 
„ nòtre chambre. Quand un des Saints Pe 
„ res a envie de quelqu' une de ſes Eſclaves, 
16 „ Marie va la prendre à neuf heures du ſoir, 
3 & la conduit dans ſon appartement; mais, 
„ comme ils en ont un ſi grand nombre, le 
1 tour de chacune ne vient ordinairement 
„ qu'une fois par mois, excepte celles qui 
$2. Ont le bonbeur de leur plaire plus- que les 
5, autres. Quelquefois Marie laiſſe la porte 
5 de la chambre ouverte, & c'eſt un ſigne 
5 qu'un des Saints Peres a deſſein de venir 
„ paſſer la nuit avec la Demoiſelle de cette 
2 chambre; mais il vient fi doncement & a- 
vec un fi grand filenee, qu'il eſt ĩmpoſſi - 
55 „ ble de ſavoir qui c' eſt. S'il arrive à quel- 
„ qu'une d'entre nous d' etre enceinte, on la 
„ met dans une plus belle chambre, ou elle 
„ ne voit perſonne, que la Servante, jusqu a 
n ce qu elle ſoit. acconchde. I. Zufant oft Far. 
„ 15 emporte, & Pon n' en entend plus par- 

„ ler., Manie ne ſouffre auoune querelle | en- 
„* tre nous „& gil y en a quelqu une qui ſbit : 
„ facheuſe, elle en; eſt chatiẽe fort fEvere>' - 
„ ment; ainſi nous ſommes dans des crain- 
„ tes continuelles. Je ſuis depuis ſix ans dans 
„ Cette maiſon, & je ren avois pas Encore - 

„ quatorze, lorsque les Officiers de Pinqui- 
„ ſion m'enleverent de la maiſon de mon! e. 
„ TC; mais je n'aĩ· accouchẽ quꝰ una ſeule fois. 
„Nous ſommes preſentemend : cinquante- 
„ deux Filles, & toutes les années nous en 
„ perdons ſept ou hui; ſans que nous ſa- 
„ Chions, ou. on les envoie; mais il en vient 
„„en meme tems d'autres à leur place, & 
u. quelquefoĩs Pat vu ĩci aalen ſoixante trei. - 
8 6 77 dee | 


. 
* jeunes Demoiſelles. Nòtre tourment” 


„ continuel eſt de penſer, & avec beauconp 


„ de raiſon, que, quand les S ints Peres ſont 


„ degoutez de quelque Fille, ils la font mou- 


„ Fir, de peur qu' en l'envoyant hors de la 
5 maiſon-, leurs pratiques abominables ne 


5 viennent à ſe découvrir. Voilà pourquoi 


» nous n'oſons leur faire aucune reſiſtance, 
„ & que naus commettons tant de Crimes; 
„ mais nous ne ceſſons de prier Dieu ardem- 
„ ment & la Sainte Vierge de nous les par- 
„ donner, puisque c'eſt malgré nous que 
zy nous les commettons, & pour nous ga- 
„ rantir d'une cruelle mort. Ainſi, ma che- 
„ re Sœur, armez- vous de patience, & met- 
„ tez toute votre confiance en Dieu qui ſe- 


„ 74. n0tre ſeul Deffenſeur & nôtre Libera: 


Ce diſcours de Leonore me tranquilliſa un 
peu, & j'Eprouvai dans la ſuite la verité de 


tout ce qu'elle m' avoĩt dit. Nous vèecumes 
ainſi enſemble- dix huit mois, & pendant ce. 


tems: là nous perdimes ome de nos Camara- 
des, & il nous en vint dix neuf à leur place. 
Je ſai toutes leurs Hiſtoires qui ſont tropllon- 
gues pour- vous les raconter preſentement ;.. 


mais, ſi vous voulez reſter ici cette ſemaine, 
vous ne vous en repentirez point, par le plai- 


fir que vous aurez à entendre ces Hiſtoires. 


_— 


Je promis à Mad. Faulcaut de ne point par- 


tir cette ſemaine-là; mais, quoiqu'il fut fort, 
tard, & que tout le monde de la maiſon fit. 


couche, je la priai de m'achever ſon Hiſtoi- 


re, ce qu'elle fit, comme s'enſuit. ls, 
Au bout de ces dix-huit mois, un ſoir Ma- 
rie, Etant entree dans notre. chambre, nous 


dit 


ah. 
— 
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dit de la ſuivre, & nous fit entrer dans un 
caraſſe. Nous crumes' veritablement que Ce- 
toit là notre dernier jour. Ce caroſſe nous 
conduiſit dans une autre maiſon, od Fon nous 


\ « 


logea dans une chambre pire que celle que 
nous venions de quitter. Nous y reſtames en- 
fermsẽes plus de deux mois, ſans voir aucun 
des Saints Peres; ni Marie, ni aucune de nos 
Compagnes. Au bout de ce tems- la on nous 
transfera de la mème inanière dans une autre 
maiſon, ou no 


dus reſtames, jusqu'à ce que 
nous en fumes delivrees miraculeuſement par 


les Officiers Hranpoit. Heureuſement pour 
moi, Mr. Faulcaut ouvrit la porte de tidtre _ 


chambre, & me conduiſit dans ſon quartier 
avec. Leonone; & , après avoir oui toute mon 


_ «+ Hiftoiey; eraignant que cette affaire net de 
facheuſes ſuites pour nous, il nous fit partir 


le lendemain, & nous envoya ici chez ſun 


Pere. Nous etions dẽguiſees en habits d'Hom- 
me, pour pouvoir nous ſauver plus ſurement, 
& enfin nous arrivames heureuſement dans 


cette majſon ,; où ai Ste entretenue pendant 
deux ans, comme la Fille du logis, jusqu'à 


ce que Mr. Faulcaus, dont le Regiment a- 
voi etẽ caſſe, arriva & me pouſa deux mois 
après. Leonore ſe maria à un autre Officier 
qui demeure à Orleant. Comme cette Ville 
eſt dans yotre route pour aller à Paris, vous 
me ferez ꝑlaiſir d' al ler voir cette ancienne A- 
mie. Mon Mari eſt prẽſentement à Paris, 
cu il ſollicite de Emploi. Sil Went eſt pas 
parti, avant que vous y arriviez, il ſera fort 
aiſe de faire connoiſſance avec vous. Voilà 
comme finit notre premiere 


converſation. 
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"Suzte- de la delivrauce des Priſonniers le 
inn 'Iugujſi tion. 23 offi; . 
2 ſai douze jours à Rochefo7e,, & pen 
I dant cettems-1a Mad. Faultaut me tacon- 
ta I' Hiſtoire de chacune de ſes. anciennes 
Compagnes, que Leonore me repeta presque 
mot pour mot, lorsque je la vis a Orleans. 
Comme toutes ces Hiſtoires ſont fort diver- 
tiſſantes, & contiennent des circonſtances par- 
ticulières des horribles procedures du Tribu- 
nal de l' Inquiſition, & particulièrement des 
intrigues amoureuſes qui s' paſſent; je les 
rapporterai dans l'autre Volume que jai deſ- 
ſein de publier bien-tôt. Je ne doute nulle- 
ment qu'elles ne faſſent d' autant 88 f 
ir au Public, qu'elles ſerviront à decouvrir 
plus eldirement la corruption & les pratiques 
abominables des Inquiſiteurs, auſſi- bien que 
des Pretres Carholiques-Romains' en géëneral. 
Je paſſe prẽſentement aux nouveau logemem 
dies Troupes Fanpoiſes dans P Inquiſition. 
Pp, ai déja dit que le Duc d' Orleans avoit o- 
Þlige; les Inquiſiteurs de ſortir du Chateau 
d' Aliaferia, qu'il y mit une forte Garniſon, 
& qu'il en donna le Gouvernement au Mar- 
Aus de Tore. Les Inquiſiteurs avoient em- 
men avec eux tous leurs Priſonniers, & mu- 
LE toutes les portes de leurs priſons fEcretes, 
où ils tenoient toutes leurs. machines infer- 
nales. Rinſi, il fut impoſſible de rien décou- 
vrir des cruautez qu'ils exergojent contre tant 
de pauvres Innocens. II y a toute apparence 
que, ſe flattant de rentrer un jour ou autre 
dans ce Chateau, ils trouverent à propos - v1 
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Ilaiſſer ces inſtrumens de leurs 'crvauter ;-car 
on n'en trouva aucun dans la dernière mai- 
| ſon Cow ils furent chaſlez. Qui plus eſt, par- 
: mi un ſi grand: nombre de Priſonniers qui 
furent alors délivrez, on ne put parler à au- 
. cun , pour s' informer de ce. qui ſe. pafſoit 
dans cette execrable maiſon; parceque, de 
peur d'y tre renferme⁊ par un Ordre du Ros, 
ou du Pape, ils ſe ſauverent au plũtòt du 
Pais: En quoi ils eurent beaucup de raiſon; 
car l' Inquiſſtion eſt une priſon ſi redoutable, 
que l'on ne. s'expoſe pas à y rentrer une ſe» 
conde fois, quand on peut Peviter. r. 
Enfin, les Inquiſiteurs après avoir etẽ pri- 
vez pendant huit mois de leur maiſon, y ren= © 
trerent avec un pouvoir plus abſolu, que ce- 
lui dont ils avoient ẽtéè revètus auparavant. A 
la requiſition de Philippe V Don Pedro Guer- 
rero, Premier Inquiſiteur, avoit été nommeE 
par le Pape Juge:Eccleſiaſtique..des Pretres., 
dees Moines & des Religieuſes, pour exami- 
ner & punir les mal-intentionnez contre le 
Roi Philippe; de ſorte que, pendant quelque 
tems il fut Pape, Roi & un veritable Tiran. 
Lua premiere choſe qu'il fit, fut de donner 
une Declaration publique des Crimes, pour 
-lesquels tous les Priſonniers, qui avoient &tE 
. dEhvrez:par les Officiers Fraupois, avoient &tE 
mis à PInquifition , afin de ſauver par IX 8 
Phonneur des trois Inquiſiteurs. Par cette m- 
me Declaration, il Etoit ordonne, ſous pei- 
ne de mort, de faire remettre entre les mains 
des Inquiſiteurs tous ceux de ces Priſonniers 


qu'on pouroit dEcouvrir. On ravoit jamais ; 
-auparavant entendu parler d'une pareille De- 
claration qui leur fit beaucoup: plus de tort, _ 


I” ws) - - 8 
s' ils fuſſent reſteʒ dans le ſilence; Sau- 
4 Tae non petita generat ſuspicionem, C' eſt- a- 
dire, ane ſatisfaction non de mander engendre 
le ſouppon. Effectivement, ils ſe déclarerent 
paar là coupables des abominations dont ils 
Etoient chargez ſecretement par des perſon- 
nes graves & de bon ſens, par rapport à lehr 
Serail. Cependant, cette Declaration avoit 
imprimè une ſi grande terreur dans Iesprit 
de tout le monde, que perſonne wen oſoit 
on ſentimen t Art BAG, 
Le cruel Guerrero attaqua , comme un 
Lion rugiſſant, toutes ſortes de perſonnes, 
pour faire Eclater par 1a ſon zèle ardent en 
favcur du Roi & du Pape. Il fit mettre en 
priſon près de trois cens Religieux, cent ein- 
quante Pretres SEculiers, & un grand nom- 
bre de Laiques, ſous pretexte' qu'ils Etoient 
mal aftectionnez au Roi Philippe; & il s'ap- 
propria leurs Biens qu'il fit vendre publique- - 
ment. [1 ſuspendit pluſieurs Pretres SEculiers 
ab officio & beneficio, & les bannit de tous 
les Etats de la domination de Sa Majeſté. II 
en fit fouetter d'autres publiquement, de m&- 
me que divers Moines qu'il bannit auſſi. II 
eut Vinſolence d' entrer dans le Monaſtere des 
Religieuſes de Ste. Lucie, od il en fouetta fix 
lai-mEme, ſous pretexte qu'elles Etoient af- 
 fectionnees à Charles III. & il empriſonna 
Donna Catherine Cavero , uniquement par- 
ceqwil la ſoupconnoit d'Etre de la Faction 
Imperiale. Il eſt a remarquer que, quand on 
4 parle de fouetter des Religieuſes, ce reſt pro- 
1 prement que leur donner la diſcipline, c'eſt- 
| ᷑.dire, tant de coups de verge ſur les Epau- 
les. Ce nouveau Neron fut aſſez * 


B 


1 


J 
& ernel, pour obliger ces pauvres Religien= 
ſes a tourner le devant de leurs habits par 
derriere , pour mieux dEcouvrir leurs Epau- 
les; & il fit lui-mème la fonction de Bous 
reau, en les fouettant juſqu'au ſang. - © 

A Vegard des Laiques qu'il avoit fait 
mettre à l'Inquiſition, & dont f avoit ſaiſi 
les Biens, on n'en a jamais entendu parler; 
& il y a tout lieu de croire qu'ils y ont 
miſerablement fini leurs jours. Pluſieurs a- 
voient des Familles nombteuſes, qui ont 
Eté réduites A la Mendicite. Toutes ces 
cruautez obligerent plus de deux mille Fa- 
milles a abandonner la Ville de Saragoſſe, 
& tout ce qu'elles y poſſedoient. On peut 
bien s'imaginer que Guerrero, revètu d'une 
Autoritẽ ſi despotique, trouva bientòt les 
moyens de recruter ſon SErail. e 
upé des Afﬀ- 


Quoique Guerrero flit ſi occ 
faires du Roi , il n'oublia point celles quĩ 
concernoient la Foi Catholigue; &, pour 
faire paroitre au Peuple ſon ele infatigable 
à cet égard, il ſomma les Prètres des Pa- 
roiſſes & les Religieux d'aſſiſter a de nous 
veaux Jugemens que je vai rapporter. | 


Proces du Pere Joſeph Peralta du Convent 
de St. Jerome a Saragoſſe, & Orga- 
miſte de FEgliſe. 1 


TOUTESs les perſonnes qui avoient été 
 fommees s'ttant rendues dans la ſalle de 
PInquiſition , le Priſonnier & un jeune Gar- 
con y furent amenez ; &, apres que le Pre- 
mier Inquifiteur leur eũt In une ſeyere re- 
Fe | P pri- 


HH. uct 

imande, le Secretaite lut les Informations, 
& leur Sentence dont voici la teneur. 
„ DL'autant que par les Informations & 
„ les Dapoſitions faites à ce ſujet , il ap- 
„ pert que le Pere Foſeph Peralta a com- 
„ mis le Crime de Sodomie avec Jean Re- 
9 neo ſon Diſciple, ici preſent , qui, ſur - 
1213s les Interrogatoires des Saints Inquiſiteurs, 
$4 4 avouc le fait; les dits Inquiſiteurs, ayant 
5, fincèrement Egard à l' Ordre de Sz. Fero- 
2 me, condamnent le Pere Foſeph Peralta 
| 5 A une année de priſon dans ſon Couvent, 
f v avec la libertE pourtant d'aſſiſter au Ser- 
| „ vice Divin, & de celebrer la Meſſe: Et, 
| _ _ pour donner un exemple a ceux qui tom- 
. „ bent dans le mEme Péché, les Saints Pe- 

| „ res condamnent le dit Jean Romeo à Etre 

2§5?7055Vßfouetté publiquement dans les rues, à re- 
| v cevoir, ſuivant la coutume, cinq coups 
„ „ de fouet 2 chaque coin de rue, & a por- 
| 2», ter ſur la tète une Coroza, ( celt-a-dire, 
„une eſpece de mitre) toute entourèe de 
„ plumes, comme une marque de fon Cri- 
v5 me. Et cette Sentence ſera executée Ven- 
V aredi prochain, ſans aucun Appel. | 
| vand le Secretaire eùt fait cette lectuuCü 
de, Don Pedro Guerrero demanda an Pere 
1 Foſeph , s'il avoit quelque choſe i dire con- 
tre cette Sentence. Ayant rẽpondu, non, 
| les deux Criminels furent reconduits en pri- 
| fon, & PAſſemblee fut congedice. - 
6 On peut dans cette occation. remarquer 
=o FEquite des Inquiſiteurs. Le Garcon qui 
FE 11 n'avoit que quatorze ans, & qui Etoit ſous 

| la conduite du Pere Foſeph , fut obligs de 
ſubir la peine que ce Moine ayoit meritee ; 


ER ONES. 
& le panyre Gargon fut fouette, comm 
la Sentence le pottoit, & fi rudement qu'il 
en mourut le lendemain. - 


i 


Procòs du Pere Pueyo, C onfeſſeur des Re- 


9 „% ; | 


E Religieux n'avoit été que ai 
— dans Pinquiſition, avant qu'on Tui fit ſom 
| Proces, & qu'on lui 19t la Sentence qui 
„ D'autant que le Pere Paeyo a commis + 
„ fornication avec cinq Filles Spirituelles,“ 
„ Ce qui, outre le Peché de Fornication, 
„ Eſt un Sacrilege. & une Transgreſſion de 
u nos Commandemens, & ledit Pere Peys 
„ Ayant confeſſeé le fait, nous le condam- 
„ nons à garder ſa cellule pendant trois fe 
I maines, & perdre ſon Emplo. 
Le Premier Inquiſiteur lui ayant demai 
ect de, s'il avyoit quelque choſe à objecter con- 
e tre cette Sentence, le Pere  Pxeyo. rEpondity 
| Saint Pere, je me ſouviens que, quand je 


7 choifi Confeſſaur des Religieuſes de Ste. 


1 7 


Monique, woxs aviez tant d"affedtion pour . 
| = emp jeunes Rehgieuſes de ce Monaſtere , que 
Ls voa menvoyates. chercher , pour me priar 
en avoir un graud ſoin. Fai fait comme 
| an fidelle Seruiteur, & je puis vous dire; 
4 CSCeigneur, vous maviez, donau cing talen; 
voici, ſen ai gagne cinq autres par deſſus. 
.Les Inquiſiteurs ne purent s'empecher, de ri- 
te de Papplication de ce Paſſage de PEcritu- 
re Sainte, & Don Pedro Guerrero fut ſi char- 
ce ainſi qu nemme les Religienſts qui confeſſng tat- 
NN — Religienſis qub confuſing 
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ns 4 cette repartie „ qu'il lui repliqua, 5 
uvex bien dit, ceſt pourquoi vos Pechez, vous 
Sont pardonnez ; maintenant allez en . . & 
we | echet plas. | 

Proces ſe convertit ainſi en une me 
eee, &, par une raillerie profane, le 
Pere Pueyo fut dispenſe de Veſpece de Pun: | 
tion qui lui avoit EtE ne . 


nc & Sentence Pun Licencit,, nomme- 
Lizondo. 
LE . ayant lu les Ideralont & 
les preuves contre Accuſe, celui- ci a 
voua le fait conſiſtant en ce qui F 
Le Licenciẽ Lixondo, quoique treb⸗ hablle 
Homme, & fort propre à remplir les Fonc- 
tions Sacerdotales, ne voulut jamais recevoir 
ſes Ordres, alleguant qu'il ne ſe croyoit pas 
digne d'un Emploi auffi venerable, que ce- 
Jui d'avoir tous les jours le Sauveur du Mon- 
de entre ſes mains, après la Conſecration. 
Par cette humilité feinte, it $inſinua fi bien 
dans Veſprit de tout le monde, qu'il paſſa 
bient6t pour un Homme d'une devotion & 
d'une ſainteté parfaite. Ayant &adie en Me- 
decine, il ne Vexerga dans les commence- 
mens, queen faveur des Pauvres; mais, les 
Riches & entre autres les Religieufes Payant 
appellé, il fit voir enfin, qu'il n'toit rien 
moins qu'un Saint. II avoit, un ſecret pour 
endormir les jeunes Filles, par ou . il fa- 
tisfaiſoit ſes deſirs criminels. * of Sr 


Vn des T'<moins jura que ſon ſecret d a cet 
<gard ne coplitait qui: Gn. un p,, ma- 


- »& OW 
1 * 


9 


avoit un nommé Guadalgrars, qui cauſon 
| beaucoup de chagrin. Aux Etudians, & qui les 
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| gique, & qu'il ne Vayoit vu faire autre che- 
Ls ſe, que prononcer quelques paroles, pour en- 


dormir les gens. Lixondo le nia très- forte: 
ment, & taxa cet Accuſateur de ſauſſetẽ & 


d impoſture. J. 
Tout le monde s' attendoit à une Sentence 
rigoureuſe; mais on fut bien ſurpris, quand 
les Inquiſiteurs lui ordonnerent ſeulement de 


leur dEcouvrir ſon ſecret un certain jour quiils 
fixerent, & dEclarerent qu'ils ſe reſervoient 


la punition qui deyoit lui etre infligee. Nous 


Favons. vu enſuite ſe promener tous les jours 
dans les rues; & il y a tout lieu de croire.qque 


ſon Crime ne fut enviſage par les Saints Pe- 


res, que comme un Pecadille. Aufli voit- 
on rarement qu'ils 2 {Everement ceux 
qui tombent dans de pareilles fautes. N 


Dun Cheval mort qui e. ordre dis Tngaife 
bn, fuk tramferd au Saint Office... 


Sao". + > A IH CCC 
5 E Recteur de PUniverſits de Sara ofſe 2 


ſes, Officiers particuliers, pour arrèter les 


5) Etudians, & les punir, lorsqu'ils ont com- 


mis quelque Crime. Parmi ces Officiers il 


arrEtoit pour la moindre choſe. Les Etudiang 


qui le haiſſoĩent mortellement, ſongeoient de- 


puis long tems à lui jouer quelque tour. En- 


fin, un ſoir ils s'aviſerent de s' attrouper au 


bas du clocher de l' Univerſitẽ, & fix des plus 
robuſtes monterent au haut de ce clocher, pour 
faire deſcendre un de leurs Camarades, atta- 


chẽ A, une bonne corde, des qu' ils entendrojent 
prononcer. le mot Guerre. Ceux qui etoient 


4 5 * 
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en bas firent ſemblant de ſe quereller, pour 
attirer Cuadalaxara qui ne manqua pas de ve- 
nir, au bruit qu'ils faiſoient ; mats, des qu'il 
en eüt ſaiſi un, tous les autres l' entourerent 
& crièrent Guerre. A ce mot, ceux qui E- 
toient dans le clocher defcendirent leur Ca- 
marade qui embraſſa Guadalarara, les enle- 
verent tous deux à ny ptez de hauteur, & 
celui qui avoit embraſſè le Sergent le laiſſa a- 
lors tomber A terre; ce qu'ils firent pluſieur 
fois. - Les Etudians le recevoient dans leurs 
manteaux, & ce pauvre Homme crioit , 0 
won Dieu] le Diable wemporte. Ils avoient 
des inſtrumens de muſique, & toutes les fois 
qu'il crioit, le Diable, le Diable, ils repe- 
tojent les mEmes paroles en chantant , & 


jouoient de leurs inſtrumens. Ce broit attira 


un plus grand nombre d'Etudians qui Pentou- 
rerent, & qui continnerent à chanter & 4 
jouer de leurs inſtrumens, pour faire croire 
au Peuple que ce n' toit qu'une recreation 
I ' Ecoliers, & pour empècher qu'on ne les de 

couvrit. Avec cette fimphonie, ils le con- 
- dvuiſirent hors de la Ville, dans un endroit 


_ avon appelle le Champ dn feu, parcequ*au- 


_ trefois-on y bruloit les Hererignes. Il y avoit 
alors dans ce champ un cheval mort, dont 
Hs ouvrirent le ventre, &, apres l'avoir bien 
HE, ils y enfermerent ce pauyre Homme, en 
\. eouſurent la peau, ne lui laiſſant que la tète 
dehors ſous la queue du cheval, & le laiſſe- 
rent là toute la nuit. On peut s'imaginer, 
quelle affreuſe nuit ce fut pour lui; mais ce 
ne fut rien encore, en comparaiſon de ce qui 
toi arriva le matin. Les chiens, accoutumez 
I ſortir de la Ville pour manger cette charo- 
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e s' approchant, firent craindre à ce pauyrè „ 
alheureux qu'ils ne lui mangeaſſent latète: 
ee qui Pobligeoit de crier fans relache, 2 %/ỹ̃ꝶ 
bo! Perros, c' eſt-à-dire, ho! ho! chiens. Ces 
cris firent effectivement peur aux chiens qui 
n'oſerent toucher à la charogne. Des Tra- 
vailleurs qui dans ce Pais-la ſont les gens du 
Monde les plus ignorans, mais fort plaiſans 
dans leurs expreſſions ruſtiques , palm par 
Ha, virent les chiens autour de ce cheval mort, 
X entendirent les cris du pauvre Guadalaxara. 
Tis s'approcherent, mais , ne pouvant rien 
voir, ils retournerent tout Epouyantez dans 
la Ville, & publièrent que dans le Champ 
du feu il y avoit un cheval mort qui parlott. 
Comme ils affirmoient & juroient, que la 
choſe Etoit veritable, il ſortit une foule de 
Peuple de la Ville, pour voir ce miracle, que 
Pon appelloit le Miracle du cheval mort qui 
floit. Perſonne n'oſant en approcher, un 
otaire que la curioſitE y avoit attire com- 
me les autres, en alla donner connoiffance 
5 aux Inquiſiteurs, & leur dit que, perſonne 
n' oſant approcher de ce cheval mort, il ẽtoĩt 
à propos d'y envoyer quelques Pretres, avec 
de l'eau benite & la Sainte Ezole, pour ex- 
orciſer cet Esprit malin, & dEcouvrir pour- 
quoi il parloit. Les Inquifiteurs qui s ĩmagi- 
nent avoir autant de pouvoir ſur les Bètes, 
que ſur les Creatures raiſonnables, y envoye- 
rent ſix de leurs Officiers, avec ordre de faire 
transporter ce cheval mort au Saint Office. 
Ces Officiers, ſe flattant que le Diable de- 
voit ſe ſoumettre à leurs ordres, S approche- 
rent de cette charogne, & dècouvrirent Ia 
tete du pauvre CE qui crioit de mo 


cet affreux tombeau; pour Pamour de Dieu, 


mes chers Amis, depechez-wvous ; je ne ſuis, ui 
te Diable, i un Spectre, mais d 

lie Sergent de PUniverſite; je reuonce pour tok- 
jours a Emploi darreter les Etudians , fe 


leur pardonne le mal qu'ils mont fait , & je | 


uadalaxara, 


rexds graces a Dieu & a Nötre Dame du i- 
lier, avoir So mon Corps d'ttre con- 
verti en une charogue de cheval, & de m'a- 


voir conſerve la wie. 
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Toutes ces prières & ces exclamations de 


ce pauvre Homme ne furent point capables 


de convaincre les Officiers de la vèrité de ce 


- ay leur diſoit; &, comme ces gens- là ſont 
£0 


rt exact à ſuivre leurs ordres, ils emporte- 


Tent ce cheval mort, & le conduiſirent à 


Plnquiſition. On ne vit jamais plus de mon- 
de dans les rues & aux fenCtres que ce jour- 


que j'ai vue moi-meme.. . - oi +, 
Les Inquiſiteurs $s*Etoient rendus dans la 


Ia, outre la foule qui ſuivoit cette charogne 


_ {alle, pour recevoir les informations 


, 
< 


e ce cheval mort. Apres lui avoir fait plu-- 


ſieurs queſtions, le pauvre Homme levant la 
queue du cheval avec ſon nez, pour parler, 


voir & ECtre vu, rEpondoit à toutes leurs de- 


mandes. Cependant, ces ſages Inquiſiteurs, 
n'ajoutant aucune foi a ce qu'il leur diſoit, 
firent appliquer le cheval à la torture; &, au 
troiſieme tour des cordes dont on le ſerroit, 
la peau du ventre creva, & l'on en vit ſortir 
le pauvre Guadalaxara, a qui la torture avoĩt 
fauvè la vie pour ce tems-la. Cependant, il 
en mourut trois ſemaines après, & pardonna 
Aux Etudians qui en avoient été la 3 


b 
? 


| res les forces, Secourez- moi, & me tireꝝ ode 


hen + 
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fit ſur. ſa mort des vers qui wont pas farm 
beaucoup de plaiſir aux Inquiſiteus 


Theſe def due par le Pere Jaques Garcia, 
\ dans la ſalle de I Inguiſitin. 


O N avoit ſuſcitè au Reverend Pere Ja- 
due, Garcia une Affaire qui a fait beau- 
coup de bruit en Eſpagne; voici le fait. 
Ce Pere Garcia eſt cet habile Homme dont 
j'ai parle fi ſouvent. Son Pere, quoique Cor- 
donnier de profeſſion, Etoit un fort Honne- 
te- Homme, & eſtimè de tout le monde; &, 
comme il avoit gagne aflez de bien, & qu'il. —- 
n'avoit que ce Fils unique, il lui procura la 
meilleure Education qu'il put, dans le Cob 
lege des Jeſuites, on, dans le cours de ſes 
Humanitez, il ſe fignala par la vivacite de 
fon Eſprit. Quand il fat a PUniverſite, it 
 Sattira l'admiration de tous ſes Maitres, tant 
en Theologie, qu' en Philoſophie. Il entra 
dans l' Ordre de Sz. Auguſtin, &, après avoir 
achevẽ ſon Noviciat, il ambitionna le Degrè 
de Mattre ez Arts. Pour cet effet, il deffendit 
publiquement une Theſe de Philoſophie, & 

_ enſuite une autre de Theologie, ſans. Mode- 
-rateur pour le ſoutenir , en, cas de beſoin. 
Cette derniere Theſe renfermoit quelques Pro- 
poſitions tout-a-fait. nouvelles aux Savans ; 
deux entre autres, la première, Iunocentium 
eſſe verum Pontificem, non eſt de fide; Ceſt- 

dire, ce weſt point un Article de foi, qu In- 
»acent eſt le veritable Pape: L'autre Propo- 0 
ſition Etoit celle-ci, Non credere quod non z 
Video, nou eſt contra fidem; Celt-a-dirte;, N SE, 
RE 58 
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weſt pas contraire a la Foi, de ne pas croire 


ce qu on ue voit point. _ N 
Sur ces deux Propoſitions, il fut citE par 
les Inquiſiteurs qui lui ordonnerent de les 
deſfendre ſẽparẽ ment dans la ſalle de PInqui- 
ſition, & de rEpondre pendant fix jours de 
ſuite aux Argumens des ſavans Qualificateurs. 
Il ſe deffendit fi bien, que, bien loin d'en 
etre puni, il fut honor de la Croix de Qua- 
lificateur, apres les informations priſes ſur 
la pureté de ſon ſang. 7 


Sentence rendue contre Laurent Caſtro, Orfe- 
928 vre à Saragoſſe. | 


AURENT Caftro &toit le plus fameux 
& le plus riche de tous les Orfevres de 
Saragoſſe. Un jour &Etant alle porter une pie- 
ce d argenterie 4 Don Pedro Gaerrero, celui- 
ci, avant que de le payer, lui dit de viſiter 
la maiſon avec un de ſes Domeſtiques. Com- 
me il ne vit par tout, que des portes de fer, 
& qu'il n'entendit que des cris lamentables 
des Priſonniers, il en fut ſaiſi d'horreur. 
Quand il fut rentrẽ dans la chambre de Don 
Pedro, celui- ci lui demanda comment cette 
maiſon p car Elle ne me plait point du 
tout, lui repondit Laurent; car elle me pa- 
roit comme un Enfer ſur la Terre. Cette re- 
ponſe naive, quoique très - juſte, fut 14 ſeule 
cauſe de tous ſes malheurs. Il fut renferme. 
ſur le champ dans une de ces Priſons infer- 
nales, & dans le mEme tems les Officiers de 
I'Inquiſition allerent faifir tout ce qu'il y as. 
yoit dans ſa maiſon. On le fit comparoitre 
le meme j our devant le Saint Tribunal, &. 
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on lui lut fa Sentence par laquelle il éto t 


condamne 2 Etre fouetté dans les rues, 4 
Etre enſuite marque d'un fer chaud ſur les E< 
paules, & enyoy6 aux Galeres pour toute ſa 
vie; mais cet infortunE HonnEte-Homme fut 


exemt de cette dernifre punition, car il mou= 


rut le mEme jour. Tout ſon Crime n'Etoit , 
que d'avoir dit que le Saint Office lui paroifloit 
un Enfer ſur la Terre. 5 | 
Une Femme de condition fut fouettéèe en 
meme tems que lui, pour avoir dit en com- 
pagnie, Fe ne ſai ſi le Pape eſt un Homme, 
ou une Femme ; mais tous les jours j; entendt 
dire de lui des chofes merveilleuſes, & je mi- 
magine que ce doit etre un Animal bien rare. 
Ces ſeuſes paroles lui firent perdre ſon hon- 
neur, ſon bien & la vie, car elle mourut ſix 
jours après avoir ſubi cette cruelle Sentence. 
C'eſt ainſi que ces Saints Peres chatient ſe- _ 
verement des gens pour des bagatelles , & 
SY laiſſent impunis les Crimes les plus hor= 
- -Rien reſt plus vrii que ce que je viens 
d'avancer, & que les Inquiſiteurs ont beau- 
coup plus de compaſſion des Eccleſiaſtiques 
que des Laiques. On en peut juger par les: 
exemples que je vai rapporter encore, avant 
que de finir ce Chapitre. „ 


Preuves de Pindulgence des I. nqmifitenrs pour 
| bes Ecclefiaſftiques, & de leur cruante en- 
 _ vers les riches Juifts 2 988 


| T- y 2 un Village du Diocdſe de Murcie; N 


ſitué dans les momagnes, dont les Habi- 
be P 6 tans 
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cans. ſont presque tous Bergers. Le Cure de 
ce Village, ſe regardant comme le Gouver- 


neur des Femmes de ces Bergers, Saviſa de 
leur faire un Sermon, tous les Vendredis a- 


Pres. midi. Sa matiere conſtante Etoit le de- 


voir indiſpenſable de ſes Paroiſſiens pour lu 
Pa er les Dimes, non ſeulement des fruits de 
la Terre, mais aufh du ſeptieme Sacrement, 
C*eft-a-dire du mariage. Il fut aſſez Eloquent, 


- paur inſpirer cette Doctrine à ces Femmes, 


& pour les engager à wen rien rèveler à leurs 
Maris; de ſorte qu'il mit toutes les Femmes: 
du Village dans la liſte de ſes Dimes, & ſe 
les fit payer ſix ann&es d'avance. Il fut enfin 
dEcouvert par une jeune Femme de qui il 
vouloit exiger la dime, avant que de la ma- 
rier avec ſon Fiancé, & qui revela a ſon: A- 
mant la propoſition de ce Cure. Le Fiance 
en alla porter ſes plaintes au plus proche 

Commiffaire de PInquiſition, qui, apres a- 
voir examine le cas, & trouvè que Paccuſa-- 


tion Etoit bien fondee, ſe faiſit du Cure, & 


Penyoya 4 l'Inquiſition. Il fut trouve coupa- 
ble, & avoua ſon Crime; mais toute la pu- 
nition: qu'on lui infligea fut d'Etre renferme 


pendant ſix mois dans la cellule d'un Moine. 


. Dans cette captivite , le Cure s'aviſa de 


faire un petit Ecrit qu'il intitula, Le vcrita- 


ble Penitent, & qui fut approuve de tout le 


monde, par la ſoliditéè de fa Doctrine & de 
fx Morale. Il d&dia cet Ouvrage aux Saints 
Inquiſiteurs qui, pour Ven recompenſer, lui 


procurerent une autre Gure, beaucoup meil- 


leure que la premiere. Ce Malheureux ayant 


entrepris d'y faire le mème commerce , ſes 
Paroiſſiens en porterent des plaintes au Gou- 


C 
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verneur de la Province, qui en donna avis 
au Roi; & Sa Majeſte ordonna aux Inquiſi- 
teurs d'y apporter un promt remede. Ainſi, 
les Inquiſiteurs le condamnerent à aller ſer- 
vir fur les Galeres du Pape pendant cing 
. N ee e 
. Je puis proteſter que c'eſt contre mon in- 


clination, que je rapporte toutes ces cho- 


ſes qui ne paroiſſent pas convenir à un Ec- 
elẽſiaſtique; mais fi Yon y fait rEflexion , & 
que Pon conſidere que mon but n'eſt que de 
decouvrir les injuſtices criantes des Inquiſi- 
teurs en pareilles occaſions ,. je me flatte ques 
je n'en ferai blame de perſonne. Ils meEritent 
plũùtòt d' etre tournez en ridicule, que de fai- 
re des raiſonnemens inutiles contre eux; &, 
ſi la dEcouverte de leurs abominations ne pro- 
duit aucun bon effet en eux, peut-Ctre” fera- 
t- elle plus d'impreſſion ſur Veſprit d'autres 
ꝓerſounn as... 
Les Catholiques-Romains croyent qu'il y a2 
un Purgatoire, & que les Ames y ſouffrent 
de plus grands tourmens, qu'en Enfer. Pour 
moi, je croi que Inquiſition eſt le ſeul Pur- 
atoire qu'il y ait dans Univers, & que les 
Saints Peres en ſont les Juges & les Boureaux, 
Quelque affreuſe idée que Fon puiſſe conce- 
Voir de la Cruauté de ce Fribunal, par ce 
que jen ai dit, elle nꝰapprochera jamais de 
la réalité des injuſtices criantes qu'il com- 
met, ni des tourmens horribles qu'il fait ſouf- 
frir à de pauvrey Innocens: Ce ſont des cho- 
ſes qui paſſent toute imagination. 
Ce que j'en ai rapport peut faire connoi- 
tre facilement que les Inquiſiteurs n' obſer- 
vent nullement les premiers Preceptes du 


* 
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Saint Office, & ne chitient que ceux qui par- 
lent contre le Pape, les Ecclẽſiaſtiquas & la 
Sainte Inquiſition. i= EP? EL 

Le ſeul but de FVeEtabliſſement de ce Tri- 
bunal en Eſpagne Etoit d' examiner & de pu- 
nir les PEcheurs ou ceux qui mépriſoient la 
Foi Catboligue; mais aujourdhui un Homme 
peut blaſphemer, & commettre les Crimes 
les plus énormes; sil ne dit rien contre le 
Pape, les Gens d'Egliſe & le Saint Office, 
il n'a rien à apprehender de ce Tribunal. 
Cependant, il en faut excepter les Juiß 
 »xiches ; mais, pour les pauvres, ils ne 
craignent point d'y Etre renfermez. II n'y 8 
que les Faif5 riches qui ſouffrent dans ce 
Lieu infernal, non pour leur Judaiſine, quoi- 
que (en ſoit le prẽtexte, mais a cauſe de leur 
opulence. En voici un exemple. 4M 
Un Fasf fort riche, nommeE Franciſco Al- 
Faro, fut renfermé dans l'Inquiſition de Se- 
wille pendant quatre ans, &, apres avoir per- 
du tout ſon Bien, il fut dEcharge, avec une 
petite Cenſure. C' toit pour l' encourager A 
„ reprendre ſon Commerce, & à acquerir de 
| nouvelles richeſſes, ce qu'il fit dans Veſpace - 
de quatre ans. Au bout de ce tems - la, il 
fut remis dans l'Inquifition, & tout ſon Bien 
encore confisque. Apres trois ans de priſon, | 
I fat Elargi, mais à condition, que pendant 
fix mois il porteroit la marque de San Beni 
20, C'eſt-à-dire, le portrait d'un Homme au 
milieu des Flammes de Enfer, qu'on eſt 
> oblige de porter publiquement ſur le devant 
die la poitrine. A/faro fut plus avile cette 
fois-ci que l'autre; peu de jours apres il 


as — ©: a .  JY 1 # wow a; 


quit? 


— 7 EY 
quitta Seville, &, rencontrant un cochon 
hors de la porte, il lui attacha au col ſon 
San Benito, & fe ſauva au plus vite. Fai 
connu ce Juif à Lisbonne, od il me ra- 
conta lui - mEme ſon Hiſtoire, & me dit, 
A preſent que je ſuis. nn pauvre Fuif, je 
le confeſſe a tout le monde; & quoigue Plu-- 
_ guiſi:ton ſoit beancoup plus ſevere en ce Pais, 
gu en Eſpagne , perſonne ne ſonge 4 mu: 
Mais, fi jtois auſſi riche, que je Pai tif 
' 8 Seville, je ſuis aſſured que je ſerois pour 
toljou renferme dans PInquifition. © 
II eſt vrai qu'elle eſt beaucoup plus in- 
humaine en Pertagal, qu'en Eſpagne; car 
je n'ai jamais vu bruler perſonne * mon 
Pais; au lieu qu'a Lisboue Yen ai vu bru- 
ler ſept à la fois, quatre jeunes Femmes 
& trois Hommes. Deux de ces jeunes 
Femmes & un Vieillard furent brulez tout 
vifs, mais les autres furent Etranglez aupa- 


ravant. Comme je ſuis oblige de finir ce 


Chapitre , je renvoye au ſecond Volume, 


ue je promets au Public, pluſieurs autres 


Hiſtoires curieuſes que j'ai encore à rap- 
Pre: Pour le preſent , je conjure tous 
les veEritab 


les Proteſtaus de ſe joindre 3 mod + 


dans cette priexe que je fais à Dieu du fond 
de mon cceur. „ 

O Dieu tout - puiſſant, qui gouvernes les 
 ceeurs des Rois, & diſpoſes de toutes cho- 
ſes pour la gloire de la veritable Religion, 
rEpans ton Saint Eſprit dans le cœur de 
Pbilippe V. pour lui faire voir les cruau- 
tez inouies & anti- chrètiennes des Inquiſi- 


> — 
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xc ſolution dabolir toutes les Loix contrai- 
res à celles qui nous ont EtE donn&es par 
ton Fils unique, Jeſus- Chriſt notre er 
gneur. Amen. „ 
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Des Priergs des Catholiques -Romains , 4 
V Adoration des Images, & des Reliques.. 1 * 


ARrTictEEL 


Des Prieres. 


L Es Prieres qu'on chante, ou qu'on dit 
dans l' Egliſe, ſont les ſept Heures canos 
niales, Primes, Tierces, Sexte, None, Ve- 
pres, Matiues, & Complies.. Les Primes 
ſont compoſtes d'une Confeſſion generale 
des Péchez, de trois Pſeaumes, de pluſieurs 
autres Prières & du Martirologe des Saints, 
c'i'eſt à- dire d'une commemoration de tous 
les Saints de ce jour. „ 
Les Tierces conſiſtent en une Prière, ou 
Serviee de trois Pſeaumes, d'une Antienne, 
& la Collecte du jou. e 
Les Sextes & les Nones font comme les 
Tierces. - 5 5 * 7 „„ 
. Les Yepres, ou Prières du ſoir, contien- 
nent cing Antiennes, cinq Pſeaumes, le Can- 
tique de la Vierge, une autre Antienne, Ila 
Collecte du jour, & la commemoration de 
quelayes Saints. id 
Les Matines ſont les plus longues des ſept 
Heures, & contiennent le Pſeaume 95. Le- 
ue, menous joye a l Eternel; une Himme,, 
trois Antiennes, trols autres Pſeaumes, trois 
Leons du vieux Teſtament ; enſuite trois 
Antiennes, trois Pſeaumes & trois Legons 
du jour, c'eſt-à-dire la Vie du Saint de ce 
N N 1 jour- 


EE. (354) 
jour-là, & le Miſtere qu'elle renferme ; ce 
ui eſt ſuivi de trois autres- Antiennes, trois 
ſeaumes, trois Lecons dont la premiere 
commence par deux ou trois lignes de PE- 
vangile du jour, & le reſte eſt une Homelie, 
ou expofition de 'Evangile ; apres quoi l'on 
chante le Te Deum, Nous celebrons ta louan- 


ge &c. Enfin, Pon dit cinq autres Antien- 


nes, cing Pſeaumes, une Himme, ' Antien- 
ne du jour, le Cantique, Bey ſort le Sei- 


giear, le Dieu &Iſracl &c. la Collette du 


jour & quelques commemorations. 

Les Complies ſont les dernières Heures, 
eu le dernier Service, & contiennent une 
Oonfeſſion generale des PEchez, une An- 


tienne, trois ou quatre Pſeaumes, le Canti- 
que de Simeon, & quelques autres Prières & 


Vierge, A la Sainte Croix, aux Saints 
Tous ces ſept Services ſe diſent, ou ſe 
chantent en Latin tous les jours dans les E- 


* 


gliſes Paroiffiales. - - Es 


Dans les Cathedrates, les jours de gran- 


des Fetes, comme celles de nôtre Seigneur & 
de la Vierge, on chante toutes les ſept Heu- 


res canoniales ; les Primes, a fix heures du 


matin, & enſuite une Meſſe. Les Trerces ſe 


| 


_ chantent à dix heures, après quoi l'on cEIE» 
bre 14 

Chante les Seætes & les 

heures après midi, on chante les Vepres, à 


ſept heures les Complies, & les Matines une 


demi-heure après minuit. 5 
. Dans les Ftes de la ſeconde claſſe, com- 
me celles des Apòtres, & de quelques Saints 


ra gare on Frs de Sec 


grande Meſſe, & apres cette Meſſe, on 
ones. A deux ou trois 


pla- 


99 
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Places par les Papes dans cette meme Claite, 
on ne chante que les Tlerces, les Vipres & 

les Matines, & ces Prières ſe difent tous les 
jours, mais ſans orgue, ni muſique. 
Dans les Egliſes Paroifſiales les Prètres ne 
cghantent que les Tierces & les Vepres , les 
Dimanches & les jours de grande Fete; ex- 
septé les Egliſes ou il y a des fondations 
pour chanter les Vepres en de certains jours. 
A Yegard de la grande Meſſe, elle y eſt tot- 
jours chantẽe, auſſi- bien que les Meſſes pour 

Dans les Egliſes conventuelles on ſuit 1a 

meme methode que dans les CathEdrales, e- 
ceptE certains jours de la ſemaine, qui ſont 
dies jours de recreation, que le Superieur ae- 
corde aux Religieux qui, après avoir fait le 
Service, employent le refte de la journée 4 
ſe divertir. A Pegard des Religieuſes; j'a 
dEcrit dans le premier Chapitre la manière 
dont elles paſſent tout leur tems.  __ 


Quand quelque Moine ne dit, ou ne 


chante point le Service avec la Communau- 
tE, il eſt oblige en conſcience de dire tous 


les jours les fept Heures canoniales; &, Sil. 


ne gacquite pas de ce devoir, il commet un 
 PEchE mortel , & doit le confeſſer parmi les 
ele... 
Ourtre les ſept Heures canoniales, il y 2 
un autre Service, non de precepte, mais de 
_ devotion; c'eſt celui 1 appelle le petit 
Office de la Vierge Marie, dans lequel on 
recite les ſept Pſeaumes penitenciaux, & quel- 
ques prières aux Saints. Par une longue cou- 
tume, cet Office eſt devenu un Service de 
precepte; & les Moines n' oſeroĩent le negli- 
A ED 00 | ; ger, 
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ger, ſoit par Devotion, ou dans la crainte que le 


euple ne les acculit de froĩdeur &de negligen- 


ce dans les actes d'une Devotion exemplaire, 


Pour ce qui regarde les prières des Lai - 


* 


ques, elles ſont toutes contenues dans le Ro- 
ſaire de la Vierge Marie, &, pour les en- 
tretenir dans la Devotion, il y a tous les 
ſoirs une certaine heure fixe dans toutes les 


Egliſes, pour y aller dire ce Roſaire. Quand 


la cloche a ſonné, & que tous les Paroiſſiens 


| Jont aſſemblez, le Curé, ou quelque autre 
Preætre, ſort de la Sacriſtie en ſurplis, & va 
à VAutel de la Vierge; &, après y avoir al- 


lumè quelques cierges, il ſe met à genoux, 


fait le Signe de la Croix, & commence le 


Roſaire par une prière à la Vierge. Quand il 
a dit la moitié de l', Maria, le Peu- 
ple l'acheve; & le Pretre & le Peuple 


Le repetent dix fois. Enſuite le Pretre dit en 
Latin, Gleire ſoit au Pere, & an Fils & an 


Saint Eſprit; & le Peuple repond auſſi en 


Latin, Comme il etoit au commenceinent, com- 


72 me il eſt maiutenant, & comme il ſera eter- 
nellement. Amen. Après quoi le Pretre dit 
la moitié de Notre Pere, & dix fois la moi- 


tie de PAve Maria, que le Peuple acheye, 


Jusqu'a ce. qu'ils ayent repetE l'un & l'autre 
ſucceſſivement cinquante fois. Cela fait, le 


Pretre dit une autre priere a la Vierge, com- 


mence ſa Litanie, &, a chacun de ſes Ti- 
tres, le Peuple rèpond, Ora pro nobis, C'eſt- 
a-dire, Priez pour nous. Apres la Litanie, 


vant 


le Pretre & le Peuple viſitent cinq.Autels ; & 
devant chaque Autel ils y diſent un Pater 
noſter, un Ave Maria, & le Gloria Patri. 
Enfin, le Pretre, ſe mettant à genoux. de- 


” Ja 


2 
ant le grand Autel, y dit un Acte de Con- 
trition, & finit par cette prière, Ilumiue nos 
 Fenebres, 6 Seigneur &c. Toutes les Prières du 
Roſaire ſont en Langue vulgaire, exceptE le 
Gloria Patri, & VOra pro nobis. „ 
Dans quelques Egliſes, après le Roſaire, 
il y a une Oraiſon mentale. Le Pretre, ou 
quelque autre Perſonne pieuſe lit un Chapi- 
tre de quelque Livre de Devotion, comme 
Thomas a Kempis, St. Frangois de Sales, ou 
le Pere Euſebio, ſar la difference entre les 
choſes temporelles & èternelles. Quand on | 
a lu ce Chapitre, tout le monde ſe met à ge- 
noux, & meEdite ſur le contenu de ce Cha- 
pitre, avec un grand ſilence, & beaucoup de 
-dEvotion. Apres cette mèditation qui dure 
environ une demi-heure, le Pretre fait une 
prière d'actions de graces, pour remercier 
Dien de tous les bienfaits qu un chacun des 
aſſiſtans a recus de lui jusqu'a ce moment. 
Je avoue que cet exercice de DEyotion Chre- 
rieune m'a toujours extremement plu; car 
5 dans les Livres dont les Pretres, Honnetes 
gens, ſe ſervent en pareilles. occaſions, il n'y 
aà point de Doctrine ſuperſtitieuſe , ,exceptE 
ce qui concerne l' Euchariſtie; & mème ce 
qui eſt dit ſur ce ſujet eſt fi ambigu, que 
les Proteſtans & les Catholiques- Romains pey- 
vent l'interpreter ſuivant leurs differens ſenti- 
mens. A L'egard de POraiſon mentale, c'eſt 
une ſorte humiliation devant Dieu, dans la- 
quelle on contemple ſes Attributs infinis & 
-ndtre indignité, & dans laquelle on lui de- 
* untpriere, en une mediation," qui ſe fat n Elprivs 
* & ſans eferer de paroles. os . 
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avec un cœur pur & contrit. Si toutes les 


Prieres, le Culte & les Ceremonies de. 'E- - 


gliſe Romaine Etoient auſſi exemtes d'Idola- 
trie & de Superſtion , que cette Meditation, 


on ne pouroit l'accuſer d' aucune Corrup- + 
4 h . . IF © ; MEE. 9 


tion. os 571 
Dans tous les autres Actes de DEyotion pu- 


blique, le Service ne ſe fait qu'en Latin, & 
le Peuple rẽpond Amen, ſans ſavoir ce que 
le Pretre dit; car en general les Eſpagyols 


n' entendent point le Latin, & dans des Vil- 
lages & des Bourgs de trois cens maiſons a 
peine trouvera- t- on une ſeule perſonne qui 
lache le Latin, exceptè le Cure qui ſouvent 
meme n*entend pas parfaitement ce qu'il lit 


en cette Langue. Cette Ignorance univerſel- . 
tc de la Langue Latine fait voir aſſez claire- 


ment, que le Peuple ignore ce qu'il deman- 
de à Dieu dans les Prieres de PE 


nent dans cette Ignorance, qui lui deffendent la 


lecture de! Ecriture Sainte, & qui Pemptchent 
| de ſavoir ce que Ft. Paul dit ſur la manière | 
de prier Dieu en Langue vulgaire? Certaine- 


ment, ils en re pondront un jour devant le 


redoutable Tribunal de Dieu. 


Ourtre les Prières publiques du Roſaire, il 


y en a de particulières qu'on dit au logis, 


comme le Simbole des Apdtres, POraiion 
Dominicale, la Prière I Ia Vierge, 3 


mande ſa Grace & ſon Saint Eſprit, pour Pa- 
mandement de nòtre vie, & pour le ſeryvir 


gliſe; jul: 
ques-là que, fi un Prètre Etoit aſlez mEchant 
pour le maudire en Latin, ces pauvres Idiots 
TrEpondroient, Amen. Je ne puis blamer le 
Commun Peuple en cela; mais peut-on ex- 
cuſer le Pape & les Pretres qui l' entretien- 
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de Contrition, & d'autres Prières aux Saints, R 
aux Anges, & pour les Ames en Purgatoire. 
La Prière du Roſaire ne ſe dit pas ſeule- 
ment dans PEghſe, mais elle ſe chante auſſi 
dansles rues. Cette coutume a ẽtè introduite par 
tes Daminicaius qui, en quelques endroits de 
VEſpagne, ſont appellez les Peres du Saint 
 Roſaire. Les Dimanches & les Jours de FE- 
te, après les Vepres, le Prieur avec toute fa 
Communauté, qui prend le Titre de Confre- 
rie du Saint Roſaire, commence les Vepres 
de la Vierge; &, pendant ce tems-là on ſon- 
ne les cloches, pour inviter le Peuple a la 
Proceſſion. Quand ces Vepres de la Vierge * 
_ ſont finies, le Sacriſtain du Couvent, en ſur= 
plis, prend la Banicre ou. eſt peinte la Vier- 
ge Marie, tout entource de roſes; &, ayant 
à chaque cote deux Novices auffi en ſurplis, 
& avec des cierges allume a la main, tous 
les Membres de cette Confrerie ſortent deux 
à deux de Egliſe, avec un ach * allumé I 
la main. Enſuite marche la Baniere que 
tous les Moines ſuivent deux à deux. Ta 
Proceſſion dans cet ordre marche dans les 
rues, tous chantant Ave Maria, & le Peu- 
ple rEpond Ora pro nobis. Elle Sarrete dans 
quelque grande rue, on un Moine montant 
ſur une table, fait un Sermon ſur Pexcellen- 
ee & le pouvoir du Roſaire. Ce Sermon at- 
tire une foule de Peuple qui accompagne la 
Proceſſion, a ſon retour dans PEglite , ow 
un autre Moine fait un Sermon ſur le meme 
ſijet, & exhorte le Peuple à s appliquer con 
tamment à la dévotion du Roſaire. 1 
Cette extravagante Superſtition du Roſaire 
eft alice ſi loin, que, ſi on trouve un Hom- 


— 


me mort, ſans avoir le Roſaire de la Vierge 
fur ſoi, on ne le regarde point comme Chre- 
tien; & il ne peut mème Etre enterre en Ter- 
re ſainte, jusqu'a ce quelqu'un digne de foi 5 
certifie qu'il a connu cet Homme, & qu'il | 
Etoit bon Chrerex. Elle eſt mEme devenue 
fi commune parmi les Bigots, qu'on ne les 
voit jamais le jour ſans ce chapelet à la main 
ou autour du col pendant la nuit; & rien 0 
n'eſt plus ordinaire en Eſpague & en Portu- 
gal, que de voir dans les Marchez & dans 
les Boutiques des gens qui diſent leur Roſaire, 
en achetant, ou en vendant. II n'y a pas jus- 
qu'auv Hommes & aux Femmes d'intrigues, 
qu'on ne voye daus la grande Place faire la 
meme manceuvre , dans le tems qu'ils ſont 
occupez à leur infame Commerce. Ainſi, 
comme tout le monde eſt oblige de dire ſon 
Roſaire reEguljerement tous les jous, les uns 
le diſent en ſe promenant les autres en 
compagnie, ſans que cela les empèche de ri- 
re & de diſcourir. Telle eſt leur grande at- 
tention à leur prière indispenſable du Saint 


No faire. 3 . 
Quoique ce ſoit une ou faute, que de 
NEgliger un ſeul jour de dire ſon Rofaire, 
cependant ce n'eſt pas un PEchE mortel. II 
wen eſt pas de meme du Breviaire, ou des 
Heures canoniales, que les Pretres, les Moi- 
nes & les i, ſont oblige de dire 
tous les jours, ſous peine de PEchE mortel , 
ſuivant les Canons de l' Egliſe. Cependant, 
ce Service Divin, qui doit ſe dire en particu- 
lier; & avec une Devotion Chrertienne , eſt 
Antant profane par les Pretres & les Religieu- 
ſes, que le Roſaire Veſt par les Laiques. 
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_ Devoir Ecclẽſiaſtique. 
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Pai ſouvent vu des Pretres jouer aux car- 
tes, & marmoter en meme. tems leur Bréè- 
viaire qu'ils avoient ſur la table; &- c'eſt 
ce qui m' eſt arrive pluſieurs fois. D'autres, 
en ſe promenant en compagnie, & d'au- 


tres, en faiſant des actions beaucoup plus 


blamables, diſent leur Breviaire, lofrsqu'ils _ 


penſent à toute autre choſe qu'a la Devo- 


tion. De quelques penſces dont leur EG 
prit ſoit rempli „ pourvu que leurs levres 


marmotent ce Breviaire , ils croyent $'&&re 
exactement acquitez de cette partie de leur 


8 


* 


* 


* 


Ce qu'il y a de plus abominable eſt ce 


qui ſe pratique entre une Religieuſe & ſon 


Amant Spirituel. Jai d&ja dit que les Re- 


ligieuſes Profeſſes ſont obligees en con- 


ſcience de dire tous les jours l'Office en 
Latin; ce qui demande plus de cinq quarts- 
d'heure, pour le dire diſtinctement. Mais, 
comme ils employent la plus 33 partie 
de leur tems, a $*Ecrire des Billets doux, 


quand ils ſont abſens l'un de l'autre, & 
qu'ils n'ont pas le loiſir de dire leur Bré- 

viaire, le Moine & la Religieuſe, en ſe re- 
joignant à la Grille, entremèlent la lectu- 
re du Breviaire avec des diſcours & des 


actions impudiques. FT 
La Modeſtienemepermet pas d'en dire da- 


porter, ſur le commerce des Moines avec 


les Religieuſes , des choſes les plus horri- 


bles, qu'on ait vues, ou dont on ait ja- 


leurs 


mais oui parler. Mais, quittant une matie-' 
re ſi deſagreable, je dirai un mot des prof - 
its que les Prètres & les Moines retirent de 


RR. IE IK 
Furs pricres irreligieuſes; de meme que de 1 


leurs artifices pour les recommander au 
Peuple. „„ ; 
Des Gamonnos. 1 
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Ls proffits que les Pretres & les Moi- 
nes retirent. de leurs prières ne ſont pas à 
beaucoup pres ſi conſiderables, que ceux 
des Abſolutions & des Meſles; car ce n'eſt 

_ par accident, qu'on s'adreſſe à eux, 
qu'on leur donne de l' Argent pour dire 

des prières. C'eſt ordinairement a des Moi- 
nes, ou à des Religieuſes, cElebres par 
leur Devotion auſtere, que l'on a recours, 
lorsqu'on veut faire dire des prières en fa- 
veur de quelque Malade. Mais, comme 
le Peuple ſe trompe extrèmement dans l'o- 
pinion qu'il a de ces prẽtendus Devots , il 
eſt a propos de donner ici une idée de ces 

Religieux que les Eſpagnols appellent Gax- 
monnes , C'eſt-à-dire, des Religieux d'une 

Devotion & d'une Saintetẽé — Dans 1 
chaque Couvent il y a neuf ou dix de ces 

Gazmonnos qui ont embraſſè cette Profeſ- 
ſion, parcequ'ils ont &tE _ par leurs 
Examinateurs, incapables d' etre Confeſſeurs 
ou Predicateurs. Quoiqu'ils entendent 4 

peine le Latin, on ne laiſſe pas de leur 
permettre de dire la Meſſe, afin qu'ils ne 

loient point a charge au Couvent. Ces 
pauvres Idiots, pour ſe rendre recomman- 

dables, menent une vie fort retire, fe tien- 

nent renfermez dans leurs cellules, & n'ont 
| 3 aucun commarce avec les autres 

eligieux d'un micrite plus — Ils 

| — ont 


— 


„ 
font bande à part, &, malgreé leur apparen- 


ee di auſterité il u) a pas de plaiſir quiits 


ne prennent entre eux. TH 
Quand ils ſortent, ils font toũjours deux 
du mème meèétier en compagnie. Ils ont 
le viſage pale, les yeux baiflez vers la 
Terre, & leurs diſcours ne roulent que ſur 
des choſes ſpirituelles. Dans les vifites 
qu'ils font, ils mangent & boivent fort pen; 
mais ils ſavent s' en dEdommager , quand 
ils ſont rentrez dans leurs ceilules. Par 
ces apparences de mortification, ils paſſent 
dans VEſprit du Peuple pour de veritables 
Saints; & dans des maladies, ou en d'au- 
tres occaſions extraordinaires , on a beau- 
coup plus de confiance en leurs pricres , 
__qreenccelles d autres Religieux dont la Sain- 
tetè ne fait pas tant de bruit. Quand une 
fois leur reEputation eſt bien Etablie , ils ſa- 
vent refuſer leurs viſites & leurs prières aux 
Malades qui les envoyent chercher, fans 
Argent, ou fans quelque préſent honnete 
ſous pretexte d'un grand nombre d'autres 
Malades qu'ils font obligez d' aller viſiter; 
mais lorsque l' invitation eſt accompagnee 
de quelque preſent, ils ſont todjours prets 
A partir ſur le champ. £4 6 
C'eſt ainſi que le pauvre Peuple sen 
laiſſe impoſer par Vhipocrifie de ces Mot- 
nes ignorans , à qui il donne les moyens 
die vivre auſſi agreablement que les per- 
ſonnes les plus riches, & qui ne ſont pres- 
que jamais ſans avoir cent Piſtoles en bourſe. 
Quelques perſonnes me blameront peut- 
Etre de donner une fi mauvaiſe idée de ces 
Devots en apparence N ſans pouvoir jagen 
5 : : *-- | du 


+ | I 
du fond de leur cœur; mais, ſans. les c- 
damner tous, je ne parle que de ceux qui 
ont été reconnus pour les plus grands Hi- 

_ & HScElerats qui ayent EtE ſur la 

Terre. Pen ai connu ſept qui ont &Ete ar- 


retez par les Inquiſiteurs, & au Jugement 
desquels Jai aftiſte, comme Jai rapporté 
dans le Chapitre precedent. A en juger 
par ces ſept, quelle idèe peut-on avoir des 
Autres, ſinon que l'apparence exterieure 
de leur mortification weſt qu'un manteau _ 
dont ils couvrent leurs pernicieux deſſeins? _ 
Il y a des Religieuſes qui font le meme 
commerce, comme j'en ai rapportè un ex- 
emple dans le Chapitre de l'Inquiſition. 
Quoiqu'on voye tous les jours de ces 
Gaz monnos arrète par les Inquiſiteurs, on 
eſt fi aveuglé de leur Devotion apparente, 
que Pon a tottjours recours aux prières de 
quelqu'un de ces Hipocrites. Ils pouſſent 
Jenr Crime, qusqua perſuader aux Chefs 
de Fa milles, qu'ils ſont obligez en con- 
Tcience de travailler pliitot a leurs affaires, 
qua vaquer à la pricre; & que la Provi- 
dence a ſi bien dirige toutes choſes pour le bien 
de ſes Creatures , que, prévoyant que les 
Chefs de Familles n'auroient pas le tems 
de lui adreſſer des prières, elle a choiſi des 
Perſonnes religienſes, pour prier Dieu en leur fa- 
veur. S'ils le font ou non, c'eſt ce que Dieu ſait, 
mais ord inairement ils ne ſont, pas plutot = 
de retour dans leur Couvent, qu'ils font 
bonne chere , & fe divertiſſent aux dépens 
de ceux qu'ils ont trompez par leur feinte 
Devotion, & par la couleur pile dont ils 
- Gayent déguiſer leur viſage. O bon oe x. 
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Que ta Patience eſt grande de ſouffrir de tels 
Monſtres d'Impicte ſur la Ferre! 
Outre les Moines & les Religieuſes, plu- 


ſieurs Aveugles ſe mèlent de dire des prieres 


aux Saints, pour de PArgent. Ils marchent 


cContmuellement dans les rues, & la nuit ils 


portent une lanterne, non pour voir, mais 


pour ètre vus. Quand on les entend paſſer, 


on les appelle, & on leur donne un fol, 


pour prier un tel Saint. De cette manière, 


ils ramaſſent de quoi vivre joyeuſement & a. 
leur aiſe. 8 „ 


Sermon de U Auteur ſur la Priere. 

A V'EGARD des artifices dont les Prè- 
tres & les Moines ſe ſervent, pour recom- 
mander ces ſortes de Prières au Peuple, je 
n'en rapporterai qu'un ſeul exemple; c'eſt le 
mien. Un jour je fus prie de prècher ſur 
cette matière, par la Mere Abbeſſe des Re- 
ligieuſes de Ste. Claire; qui m' avoit dit en 


particulier que pluſieurs de ſes Religieuſes 
negligeoiĩent extremement la Prière, & qu'el- 


les paſſoient la plus grande partie de leur 
tems à la Grille avec leurs Devots; & qui, 
uniquement par un effet de ſon zèle, ajou- 
ta que ces Religieuſes Etoient des Diableſſes 
dans ſon Monaſtere. Pour l'obliger, je prè- 
chai, & je pris pour Texte le Verſet 21. du 
Chapitre XVII. de St. Mathieu; Mais cette 
ſorte de Diables ne ſort point, ſinon par le- 


raiſon & par le jeune. Dans Vexplication de 


ce Texte, je ſuivis entièrement le COommen- 
taire du Savailt Sveira.; & je tdchai de prou- 


ver que les Perſonnes devouèes à Dieu, par 
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une profeſſion publique de la vie monaſlt- 


que, Etoient obligees en conſcience de prier 


fans ceſſe, comme le dit St. Paul; & que, 
i elles negligeoient ce devoir indiſpenſable, 


elles ẽtoient pires que les Diables. Apres 
cette Propoſition, je montrai que la Priere 
& leJeune Etoient les ſeuls moyens de dom- 

ter cette ſorte de Diables. Enfin, je repré- 
ſentai Vobligation indiſpenſable ou nous ſom- 
mes, par le commandement expres de Je- 
ſus- Ckbriſt & de ſes Apdtres, de nous exer- 
cer continuellement dans la Priere; & je te- 
commandai Paccompliſlement de ce Devoir, 


comme un moyen de parvenir au plus haut 


degré de Gloire dans le Paradis, & de ſur- 
paſſe meme les Anges, les Prophètes, les 


Patriarches, les Apdtres & tous les Saints 


de la Cour ctlefte. 
le ne prétens point donner ici copie de 
mon Sermon; mais je ne ſaurois m'empe- 


cher de rapporter la preuve dont je me ſec- 


vis, pour confirmer cette derniere Propofi- 


tion, afin de faire voir la methode ridicule 
des q rEdieateurs Catholigues-Romains en ge- 
Neral 


Cene pteuve coir tirce des Hiſtoriens de 


| YOrdre de St. A #ſtin , qui aſſurent que ce 
fameux Pere de FE 


life eſt actuellement an 
Ciel devant le T'rone de la Sainte Trinité, 


du il eſt place, pour recompenſe du ze & 


de la Devotion incomparable qu'il a fait pa- 
roitre ſur la Terre, pour ce Saint Miſtere. 
Et, comme ce grand Saint a employee preſ- 
que tout ſon tems en oraiſons, pendant qu'il 


+ & &tE ſur la Terre „ces Hiſtoriens pretendent 
qu'il eſt plus grand au Ciel, que tous les 


a 


Og C pn 
autres Saints. Is. ajontent que dans Ie Ciel de 
la Sainte Trinité, il n'y a que le Pere, le 
Fils, le Saint Eſprit, la Vierge Marie, Se. 
Foſeph & St. Auguſtin. C'eſt ainſi que Vaſſure 
le Pere Gracia dans un Sermon ſur St. Aa- 
guſtiu, qui ſe trouve dans fon Santoral im- 
prime à Sarge en 1 
Comme je ſavois que l'on pouvoit mob- 
jecter le Verſet 11. du Chapitre XI. de Sz. 


Mathieu, En verite,je vous dis qu entre cenx 


gui ſont nez de Femme, il wen a et ſuſcitè 
aucun plus grand, que Jean Baptiſte ; je levai 
cette objection, en diſant, qu'il n'y a point 
de regle ſans exception, & que St. Augaſtis 

en Etoit un exemple. Je le prouvai par cet- 
te Maxime regue parmi les Théologiens, 
| Tufimam ſupremi excedit ſupremum ihſimi; 
_ __Celt-d-dite, Le moirdre d un Ordre ſuperieur 
e e/t plus grand, que le eee un Ordre in- 
Ferieur. II y a trois Cieux, ajoutai- je, com- 
me Fr. Paul le dit, ou, comme quelques 
Savaus l'interpretent, trois differens Ordres. 
Dans le premier Ciel ſont les trois Perſon- 


nes de la Divinite , la Vierge Marie, S. 


Jaſæeph & St. Auguſtin. Dans le ſecond ſont 
placez les Intelligences Spirituelles; & dans 
le troiſieme eſt Sz. Jean Baptiſte, à la t6- 
te de toute l' Armèe cëleſte des Saints. 8i 
donc St. Auguſtin eſt le dernier dans le plus 
haut des Cieux , ii eſt plus grand que 
$t. Jean Baptiſte, quoique le premier dans 
le plus bas Ciel; & il ſurpaſſe en 42 
tous les autres Saints de la Cour cfleſte, 
en recompenſe de ſon z&tle ardent dans 
la Priere pendant qu'il Etoit fur la Terre. 
Par cet exemple, je recommandai forte- 
. 24 ment 
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ment aux Religieuſes Vexercice de la Prie- 


re, & je les aflurai de la mème recompen- 
ſe au. Ciel, fi elles imitoient. un fi. glorieux 


Saint... P'appuyai ces exhortations d'un Conte 
du Ceeur de Sr. Auguſtin, dans la Ville de 


Pavie , où il eſt garde ſeparẽ ment de ſon 


Corps, dans une botte de criſtal. On pre- 


tend que tous les ans, le jour de la Tri- 


_ ante, ce Cœur bat continuellement dans cet- 
te boete, de la mEme manicre.que celui d' u- 


ne perſonne en vie; que c'eſt la une preuve 


aàutentique de la grande Devotion de ce Saint 


pour la Trinite. qu'il ne ceſſe de contem- 
pler, pour cElebrer ſes lonanges ; & que le 
batement de ſon cœur pendant tout ce jour 
manifeſte la glorieuſe recompenſe de ſon A- 
el. LE > 
Quand je rappelle en ma mEmoire toutes 


ces ſotiſes que les Prẽdicateurs Catholiques- 


Ramains débitent en chaire, je ne puis que 


rendre graces a Dieu, de m'avoir tiré 
de cette Communion, & fait entrer dans u- 
ne autre, ou j'ai appris à faire un tout au- 
tre uſage de l' Ecriture Sainte; pour PEdifica- 
tion des Fidelles, & non pour repaitre leurs 


Esprits d'amuſemens prèjudiciables à leur ſa- 
En évoilà aſſez pour avoir une idée des 


Preètres, des Religieuſes & des SEculiers. On 


a vu les artifices des Moines pour tirer du 


proffit de leurs Prières, & pour en recom- 
mander la pratique à toutes ſortes de per- 


ſonnes. Que Von compare preEſentement leur 
.manicre de prier Dien avec celle des Proteſ- 
tans, & l'on trouvera que les Prières des der- 


niers doivent Etre certainement beaucoup plus 


Aàgrea- 
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f agreäbles a Dieu, aue celles des CatiligueZ 
Romaigs. : 8 | I | 
SITY ARTICLE II. | 

Ws Ln: | | = 


De P Adoration des Images. 8 


T,Avorarion des Images a eté or- 

donnee par divers Conciles gEneraux, & 
confirmee par pluſieurs Papes dont les De- 
crets à cet Egard ſont regardez, comme de 
vEritables Articles de Foi. Tout Homme qui 

V contrevient, ou qui ne $'y conforme pas 
exterieurement, eſt puni par les Inquiſiteurs, 
comme un  Heretique. Ainſi, ce reſt pas 
merveille, que des gens elevez dans cette 

Erecanee, ſans aucune connoiſſance du Cri - 

mae d' [dolatrie, adorent des Images de Saints, 
avec autant de Devotion, & quelque fois plus, i 
qu ils ren ont en adorant Dieu. 

Ce Culte idolatre & Poubli de Dieu ſont 
les premieres ſemences que Pon a ſoin de 
jetter dans ! Eſprit des Enfans, & ce que les 
Feſuites A Saragoſſe recommandent le plus à 
teurs Ecoliers , c'eſt la Devotion à Notre 
Bame du Piller. Cette Devotibn , pat une 
longue habitude, s' imprime ſi profondẽment 2 
dans! Eſprit de ces Ecoliers, que tous au ſor- 
tir du-Collège, ne manquent jamais d'aller 
viſiter & adorer cette bienheureuſe Image. 5 
C'eſt une règle qui s' obſerve ſi rigoureuſe- 
ment, qu'un Ecolier qui y manque eſt fouẽt- 
tE le lendemain juſqu'au Wang. Pour moi, je 
puis dire que, pendant trois ans que Pai etu- 
dic chez les Jefaer, je Wai jamais EtE puni, 
. avoir manque a 2 0 de Devotion 

pour 
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7 pour Ndtre Dame 


wy peut entrer, que par ſou pouvoir &c. Ces 
- Bropofitions ſont avancees., comme des VE- 


Fa 

du Pilier. A la t&e de 
tous nos Themes nous Etions obligez de- 
crire ces paroles, Dirige tu calamum, Virgo 
Maria, meum; C' eſt-à-dire, Vierge Marie, 
conduiſe ma plume. Pen avois pris une ſi 
grande habitude, que, pendant dix ans, je 
n'ai jamais manque de mettre ces paroles au 
haut de tout ce que j*Ecrivois; & je puis pro- 
teſter que, pendant tout ce tems-là, je ne me 
ſouviens pas d'avoir invoque le Saint Nom 
de Dieu. Dans mes maladies, ou dans mes 
afflictions, ma principale prière Etoit , Vier- 
25 du Pilier, ſeconrez-moi, Sainte Vierge; de 
forte que ma Devotion pour la Vierge m'a- 


voit fait oublier entièrement Dieu & Jh. 


Chr:i/t mon Sauveur. Effectivement, quand on 
ne veut point approfondir cette maticre, & que 
Ton s'en tient i la Doctrine enſeign&e uni- 
verſellement en Eſpagne, on a beaucoup plus 


de raiſon de mettre ſa confiance en ja Sain- 


te Vierge, qu'en Icſus-Cbriſt; car voici les 


expreſſions ordinaires des PrEdicateurs de ce 
Pais-là: C'eſt que Ni Dieu, ni Jeſus-Chriſt 

ne peuvent rien faire au Ciel, qui ne ſoit ap- 
pronve de la Bienheureuſe Vierge Marie, au ei- 
te oft Is Porte de la Claire, & gue perſomue 


ritez fi inconteſtables, .qu'on n'oſereit les 
contredire, fans 'paſſer pour Heretigpue, & 


Etre puni comme tel. 


_ Comme cette Poctriue de PAdoration des | 
Images merite d etre approſondie, juſqu à la 
moingre particularite , je ſuivrai l'ordre & 


les differentes claſſes des Saints, par rapport 


ap culte qu on leur zend, auf- bian du 2 Jef 


* 


Images. En premier lieu, celle de 7% 
Chriſt eſt adorèe, tout comme fi e toit ſon - 
propre Corps. Pen rapporterai deux exem- 


ples que j ai vus de mes propres yeux. 


Hiftoire d'un Oracifix de PEgliſe ds St. Su- 


veur 4 Sar 


A Ns PEglife Cathedrale de St. Sanvenr 
dA Saragoſſe il y avoit un vieux Crucifix 
derrière le Chœur, dans une petite Chapelle 
abandonnce. Perſonne ne ſongeoit à ce Cru- 
_ cifix, except6 un Chanoine de cette Egliſe, | 
qui tous les jours alloit fort dEvotement fe 
mettre a genoux devant cette Image, & lui 
faire ſes prières. Ce Chanoine, quoique re- 
ligieux en apparence, Etoit fort ambitieux, & 
ſouhaitoit de pouvoir Etre ẽlevẽ à quelque Di- 
gnitẽ confiderable dans PEgliſe. Un jour, 
Stant à genoux devant ce vieux Crucifix, il 
implora ſon pouvoir & ſon ſecours pour &- 


tre fait Eveque, enſuite Cardinal & enfin PPa·-·— 


pe. Sa prière finie, le Crucifix lui rẽpondit, 
T tu que me ves a qui, que hazes por mit c eſt- 
a-dire, Tu me vois ici, & que fais tu pour 
moi? Ces memes paroles ſont Ecrites au- 


jourd'hui en lettres d'or ſur la couronne ds - 
pines de ce Crucifix. Le Chanoine rẽpliqua, 


Domine peccavi, & malum coram te fecr;Celt- 
à-dire, Seigneur j ai pdchd contre toi, & . 
fait ce qui eſt deplaiſant a tes yeux. Sur cet- 
te humble confeſſion, Vimage lui dit, Tu ſe- 
ras Eveque ; & effectivement il le fut tres. 


TCrucifix firent tant de bruit, que le Peuple 
eee e ET 
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-alloit tous les jours en foule lui. porter des 
offrandes, pour lui faire une eſpèce de rẽpa- 
ration de Payoir laifle fi long tems dans Pou- 


bli. Cepuis ce miracle, il fut ſi venere, que 


les offrandes, qui lui furent faites pendant les 
ſix premieres annees, furent eſtimèes un mil- 


lion d'Ecus.. Suivant l' Hiſtoire qui en a éte 
publice, ce miracle arriva en l'anné 1562; 


& le Chapitre de la Cathedrale avoit refolu 
de batir une ſuperbe Chapelle a ce Crucifix, 


dans un coin de VEgliſe ; mais il dit au m-- 
me Chanoine, Fe veuæx reſter oz je ſuis, juſ- 
u d la fin du Monde. Sur cette declaration, 
on Va laiſſé dans ſon ancienne Chapelle 
qui eſt magnifiquement orn&e ; mais perſon- 
ne noſe toucher an Crucifix, de peur de le 


deſobliger. Il a ſur la tete une vieille tignaſ- 


ſe qui le rend l'objet du monde le plus gro- 
teſque. Sa face eſt fi noire & ſi dEfiguree,, 
qu'on ne peut point diſcerner, fi. c'eſt celle 


d'un Homme, ou celle d'une Femme; mais, 


par la Croix & la Couronne depines, on voit 
bien que ce doit Etre un Crucifi. 


Cette Image eſt aujourd'hui fi teſpectee, & 


Pon croit qu'elle peut operer de ſi grands mi- 


racles, qu'on ne la porte jamais en proceſſion, 


que dans des nëceſſitez les plus urgentes. Si, par 
exemple, ca a grand beſoin de pluie, & que l'on 
craigne pour la recolte, ' Archeveque & le Cha- 


piitre conſentent à tirer ce Crueifix de ſa Chapel 


le, & conviennent d'un jour, lorſque le tems 


paroit diſpoſe à la pluie, pour le porter en 


proceſſion: Tous les Pretres & tous les Or- 


dres Religieux ſont obligez d'y aſſiſter, ſans 


pouvoir sen excuſer; & le Peuple y fait pa- 
roitre des marques d'une Repentance publi- 


- 


> 


ME 8 
que. *L/ArchevCque, le Viceroi & les Ma- 
giſtrats y aſſiſtent auſſi en robes de deuił; & 
au jour marque, toutes les Communautez ſe 
rendent dans la Cathedrale. En l'année 1706. 
je comptai dans une pareille Proceſſion jus- 


Qqu'à fix cens Penitens dont pluſteurs faiſdient 


couler le ſang de leurs epaules juſqu'à terre; 
_ @Cautres portoient de longues & peſantes 
croix, & d'autres de grandes barres de fer, 
du de groſſes chaines au col. Au milieu de 
c !-vs triſtes objets qui accompagnoient la Pro- 
cCeſſion, marchoient douze Prètres en habits 
[tngubres, portant le Crucifix ſur leurs Epau- 
les; &, pendant toute la Proceſſion, des. Eu- 


nuques chantoient. les Litanies. 


FP , 


Comme on ne fait jamais cette Proceſſion, 


due quand le tems paroit diſpoſe à la pluie, 


on eſt toujours affure du miracle; & fouvent 
il arrive meme, avant que le Crucifix ſoit 
tiré de ſa Chapelle: Ce qui confirme le pau- 
vre-Peuple dans l' idee qu'il a du pouvoir de 
eette Image, & procute cette anne -là une 
double dime au Chapitre. e 
II arriva dans la dernière Guerre entre le 
Roi Philippe & Charles Il. une avanture des 
plus plaiſantes. C'eſt qu'une Beate publia 
qu'elle avoit eu une Revelation qur̃ lui ayoit 
appris que ce fameux Crucifix Etoit un Na- 
zero, C eſt :- dire, affectionn au Roi Phi- 
lippe. Or, comme dans ce tems-là le Peu- 
ple Etoit partage en deux Factions, une au- 
tre Blate ſe vanta que la Vierge Marie du Pi- 
lier, lui Etoit apparue, & lui avoit déclaré 
qu'elle protegeoit Charles III. Ces deux Con- 
tes frapperent tellement PEſprit du Peuple, 
que les Partiſans du Roi Philippe walloient 


"1 - Ca) 

Hire leurs devotions qu'au Crucifix, & ceux 
de Charles III. à Notre Dame du Pilier. On 
fit des Vaudevil les ſur ce ſujet. Dans les uns 
on diſoit que, quand Charles III. montoit 4 
cheval, Notre Dame du Pilier lui tenoit PE 
trier; & dans les autres, quand Philippe vient 
dans n6tre Pais, le Crucifix de St. Sauveur 
le guide par la maim Ces deux Factions par- 
tagerent les prEſens que Pon ayoit accoutumE 
de faire 2 l'Image de la Vierge & à celle de 
ſon Fils; &, comme le Chapitre de la Ca- 
thEdrale y perdoit conſiderablement, il fit fur 

Lela de grandes plaintes aux Inquiſiteurs qui 
ArrEterent le cours de cette ſcandaleuſe divi- 
fion. Le Peuple enfin a une fi grande opi- 
nion de ce Crucifix, & ſa foi eſt fi avevgle 

2Z ĩꝛet Egard.,que rien ne ſeroit capable de lui 

Ster de PEſprit, qu'il n'aĩt reellement parlẽ 
au Chanoine, & qu'il ne puiſſe faire des mi- 
racles, en tout tems. Aufft:, nous avions 
tous accoutume, au ſortir du Collège, d' al- 
ler premièrement viſiter le Cruciſix, toucher 
}  fes piez de nos mains & les baiſer; & de 1a 4 
WE: - nous allions faire nos dEyotions à Netre Da» ö 
me du Pier, dont Plmage ſurpaſſe infinite 


1 ment celle du Crucifix, par rapport à la ve · 
14 neration du Peuple. MT 
1 Comme l Hiſtoire de cette Image eſt peu 
ceonnue, on ne ſera pas faché den voir je! 
un abrege.. . | CE EA. - 


— 


5 L Yilte de Se æaſg eft fameuſe par for 
acienneté, ayant EtE fondée par 8 ud 
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Aueuſte, mais beaucoup plus par Vlmage cc 
| beſte de Nòtre Dame du Pilier. Suivant un 
Livre intitulé, Hiſtoire de Notre Dame du 
Pilier & de ſes miracles, VApotre St. Faques 
„ vint precher VEvangile , acc de 
ſept autres perſonnes qu'il avoit converties. 
Comme ils dormoient ſur le bord de PEbre, - 
enuiron 4 minuit, ils furent rEyeillez par une. 
Muſique celeſte, & virent une Arme d' An- 
ges qui: chantoiĩent mẽlodieuſement, & deſ- 
cendoient du Ciel, avec une Image ſur un 
pilier qu' ils poſerent à terre, à une petite diſ- 
tance de la Rivière. Alors le Chef de ces 
Anges s adreſſa a Sz. Faques, & lui dit ,Cer- 
te Image de nitre Reine ſera la deffenſe ds 
cette Ville, ox vous venex planter la Religions 
Chretienne. Aiuſi, ayez bon courage; car, 
avec ſon aſſiſtance, vous ne quittenex point cer- 
te Ville, avaus que tous les Habitans wayent 
embreſſd la Religion de vitre Divin Mare: 
Et, comme elle vous protegera, vous deves 
vous fignaler, en lui batiſſant une Chapelle de- 
cente. Les Anges, laiſſant cette Image ſur 
terre, & Etant remontez au Ciel avec la me- 
me melodie, 4 & ſes ſept Compa- 
ons ſe mirent à genoux pour prier Dieu 
Die remercier du Treſor ineſtimable qu' 
leur avoit envoyE; & le Tendemain ils batt 
rent de leurs propres mains une Chapelle . 
cette Image. Comme j ai deja fait une deſcrip». 
ton de cette Chapelle & de ſes richeſſes, je 
ne parlerai ici que du culte idolatre que Fon 
Oaurtre un Chapitre de Chanoines & plu- 
fieurs Pretres , dont j'ai deja parlé, cate 
Image à un Chapelain particulier qui = 


». 


plus grand privilege & plus de pouvdir qu*aus- 
.cun;Roi, Archevèque ou tout autre Ecele- 5 
ſiaſtique, exceptéè le Pape. Sa fonction ne 
conſiſte qu*a habiller l'Image tous les. ma- 
tins, ce qu'il fait en particulier, ſans l'aſſi- p 
ſtance de perſonne, & pour. cet effet il tire 
les quatre rideaux attachez au dais de la Vier- 
ge, afin que perſonne ne la voye nue. II 
n'y a que lui qui ait la liberté de l'approcher 
de ſi près, & l' Hiſtoire dit qu'un Archeveque,, 
ayant eu la tẽmeritẽ de vouloir dire la Meſſe ſur 
FAuteldela Vierge, mourut ſur le champ, a- 
vant que de Vavoir commernicee. Pai vu Philippe 
F. & Charles Ill. quand ils viſiterent cette Ima- 
ge; ſetenir à une certaine diſtance, de peur d'a- 
voir le meme ſort. Avec ces precautions, il eſt 
fort faciledefaireaccroire,que per ſonne ne peut 
\ Tcavoir de quelle matière cette Image eſt faite, „ 
KX que cette connoiſſance eſt reſervèe unique- | 
ment aux Anges. Ainſi, toute la faveur que les 
Chretieus peuvent obtenir de la Vierge, c' eſt de. 
baiſer ſon Pilier dont on ne voit qu'un partie, 
de la grandeur d'un double Ecu, à travers un 
trou entour d'or, qu'on a fait dans la mu- 
raille de derrière, où les Rois & ceux qui 
ſont en état de payer une faveur fi prEcieu- 
ſe, vont adorer a genoux & baiſer cet en- 
droit de la Pierre. Les morceaux qui ſont 
tombez de cette muraille, en y faiſant ce 
trou, ſont garde: comme des Reliques ; & 
Ceſt une grace très- particulière, quand on 
en peut obtenir quelque petit morceau, mo- 
yennant une ſomme conſiderable:d. Argent. 
II ya toũjours dans cette Chapelle une 
$. grande foule de Peuple, que. ſouvent, ne 
QUuyant baiſer le Pilier, on ſe contente da 
15 toucher avec les doigts qu'on baile enſui- 
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te religienſement:- La grande Chapelle de 
la lampe eſt remplie de monde jour & nuit; 
KX Pon pretend que, depuis qu'elle a ẽtẽ 
conſtruite par l' Apòtre Sr. Jaques, elle n'a 
jamais EtE un moment, fans Etre frẽquentée 
des Chretient. Ainſi, les Ouvriers, apres 
avoir travaillé toute la journee, vont viſiter 
cette ſainte Image, avant que d' aller ſe-repoſer 
. chez eux; & les plus grands DeEbauchez & les 
Femmes de mauvaiſe vie ne manquent point, 
avant que de s'aller coucher, de rendre le 
meme culte a l'Image, dans la penſée d' ex- 
pier par là tous leurs Crimes. Enfin, tout 
le monde eſt perſuade ,- qu'on ne peut etre 
ſauvé, ſans faire rẽgulièrement tous les j ours 
ſes Devotions A cette Image ſacrgcee. 
Pour confirmer le Peuple dans cette Su- 
perſtition, le Chapelain, qui eſt fe ſeul Valet 
de Chambre de la Vierge, & qui par con- 
ſequent eſt regardè comme un Homme cE- 
_  -leſte, peut dẽbiter tous les Contes qui lui 
viennent dans l' Eſprit, comme autant de 
Revelations qu'it. a eues de la Sainte Vier- 
ge; & Pon voit pluſieurs de ces Fables dans 
YHiſtoire de NG6tre Dame du Pilier. On y 
rapporte entre autres, qu' en 1542. Don Au- 
aſtin Ramirez Chapelain de cette Image, 
en Phabillant, eut avec elle une converſation 
d'un demi-quart-d'heure, & qu'elle lui fit le 
- diſconrs ſuiranu ttt. 
„ Mon fidelle & bien aimé Auguſtin, 
„ je ſuis fort irritee de Pingratitude des 
„ Habitans de cette Ville. Ainſi, en qua- 
„ lite de mon Chapelain, je vous ordon- 
„ ne très-expreſſement de vous ſouvenit de 
„ toutes les paroles que je vai vous dire, 
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„ pour les publier & les communiquer fi- 


» dellement à tous les Habitans de Saragoſſe. 
Vv„ PEUPLE ingrat, ſouvenez- vous qua- 
” 282 mon Fils fut mort pour la RE- 
» de 


” 


mption du Monde, mais particulière- 


3> Ment pour celle des Habitans de Sara- 


» £9/e, je voulus bien, deux ans apres que 


v Je fus montce au Ciel en Corps & en 
„ Ame, choiſir cette Ville pour ma de- 
„ Meure fixe. C'eſt ce qui me porta 4 
„ Ordonner aux Anges de faire une Image 


„ Parfaitement ſemblable à mon Corps, & 


n une autre de mon Fils Jus entre mes 
* bras, & de les placer toutes les deux 
„ ſur un pilier, dont perſonne ne peut con- 


„ Noitre la matière , & quand ils eurent 
„ acheve get Ouvrage, je fis porter mon 
2» Image: en Proceſſion tout autour du Ciel 
„ Par les principaux Anges , accompagnez 


n de PArmée celeſte, & ſuivis de la Tri- 
27 nite au milieu de laquelle j ẽtois. Lors- 
„ enyoyai les Anges porter mon Image 


» en Terre, avec des Illuminations & des 
8 Cantiques cc leſtes., pour rEveiller mon. 


2» bien aime Jaques qui dormoit fur le bord 


„ de la Rivière; & je lui fis dire par mon- 
3 Propres mains une Chapelle à mon Ima» 


„ ge, ce qu'il fit. Depuis ce tems-là j'ai 


„ deffendu cette Ville contre l' Armèe re- 


„ doutable des Sarazius dont une nuit j'ai 

„ tue de ma puiſſante main cinquante mil- 
„le Hommes à la breche, & mis le reſte 

n n deromte. = | 


„„ Apres un miracle fi viſible , puisque 


: } 4 ; 
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(29) | 
5 pluſieurs Mont vu combattre en Pait, jut 
„ délivré les Habitans de cette Ville de Pop» 
Fad —_— des Maures, & j'y ai conſerve la 
„ Foi & la Religion dans toute fa pureté 
„ pendant pluſieurs ann&es. Combien de fois. - 
„he leur ai-je pas envoyc de la pluie, lors- 
„ qu'ils en avoient le plus de beſoin? Com- 
„ bien de leurs Malades n'ai -je pas guerit 
„ Quelles richeſſes mon affection conſtante 
„ pour eux ne leur a-t- elle pas procurces? 
„ Mais, bien loin de me témoigner une 
„ bumble reconnoiſſance de tous ces bien- 
„ faits, ils ne m' en ont marque qu'une noi- 
9 re ingratitude. Auffi depuis quinze ans je 
„ n'oſe parler devant le Pere Eternel, qui 
„ m'a fait Reine de cette Ville. Quand je 
„ ſuis à la Cour avec les trois Perſonnes,. 
+ pour donner mon conſentement au Par- 
„ don de divers PEcheurs , & que le Pere 
„ me queſtionne fur ma Ville, je ſuis i 
„ honteuſe, = je n'oſe lever les yeux de · 
„ Vant lui. II connoit fort bien leur ingra- 
u titude, & me blame de ſouffric ſi long. 
„ tems leur avarice. Ce matin mEme , K 
„ yant été appellée au Conſeil de la Trini- 
„te, pour y paſſer un Decret Divin con- 
„ Cernant PArcheveche de Saragoſſe, le Saint 
„ Eſprit m'a affronte, & m'a dit que je ne 
| zz MeEritois pas d'Ctre du Conſeil Prive du 
„ Ciel, puisque je ne ſavois pas mieux gou- 


5 Verner cette Ville que je m'etois choiſie, 


„ & en punir les Habitans criminels, com- 
„ ils le meritotent. Ces reproches m' ont 
„ fait prendre la reſolution de ne point re- 
5 tourner 4 la Cour ct<leſte, avant que Faye 
» ſatisfaction de ceux qui m' ont fi cruelle- 
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8 „ ment offenſce. Voici done la Senten ce que 
5 je prononce contre les Habitans de Sara- 


„ Foſſe, c'eſt que je retirerai mon Image 


u Centre leurs mains & que je réſignerai le 
& Gouvernement de cette Ville a Lucifer, fi 


„ pendant quinze jours conſecutifs ils ne 


„ Viennent chaque jour faire leurs humbles 
„, ſoumiflions à mon Image, avec des dons, 

„ des pleurs & autres marques de leur ſin- 
„ Cre penitence, pour expier les fautes qu'ils 
„ ont commiſes depuis quinze ans. S'ils 
„ Viennent, avec des mains liberales & des 

5 cceurs ſincères, appaiſer ma colère, com- 
i me je le ſouhaite, ils verront dans ce tems- 
„„ 1a PArc- en- ciel, pour tEmoignage qu'ils 
„ ſont rentrez en grace avec moi. Autre- 


„ ment, ils peuvent Etre aſſurez qu'ils tom- 


„5 beront ſous le Gouvernement du Prince 
„ des. T'Enebres ; & de plus, je leur décla- 


u Fe, qu'ils n'auront aucun appel de cette 
5 Sentence au Tribunal du Pere: Car telle 


„ eſt ma volonts, & tel mon bon plaiſir. 
Voila le précis du discours qu'on pretend 
que la Vierge fit a- Don Auguſtin Ramirex 
lion Chapelain, & que je ne rapporte pas mot 
à mot; mais ceux qui douteront de la fideli- 
tẽ de Vextrait que j en donne peuvent con- 
ſulter Hiſtoire mème de Notre Dame du 
Pilier, imprimèe à Saragoſſe en 1688, par 
Pierre Dormer, avec privilège & permiſſion 
des Inquiſiteurs. Je me ſuis ſervi long-tems. 


de ce Livre, &, par un effet de ma dévo- 
tion extraordinaire pour la Vierge, j'avois 
aàccoutumè de le lire tous les jours; de ſorte 
que je pourois mieux en rendre compte, que 

de la Bible, . Payant lu ſept ou huit fois tous. 
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Ill faut remarquer que cette Revelation fut 


les Habitans de Sarageſſe ſe regarderent com- 
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me le Peuple le plus heureux fur 1a Terre 
Depuis ce tems-1a ils ont fait un vœu ſolem- 
nel de bitir a Notre Dame du Pilier une E- 


gliſe des plus grandes & des plas magnifiques 


 _ quil y ait au Monde; mais faute d Argent, 


on n'a pu commencer cet Edifice, que dix 
ans apres. Les Magiſtrats fournirent alots 
cinquante mille Piſtoles , pour commencer 
ta conſtruction de ce Temple; & les Parti- 
culiers firent des ſouscriptions qui monterent 
juſqu'a cent cinquante mille Piſtoles. Don 


Franciſco Tbannez, de la Riva de Herrera, u- 
lors Archevèque de Saragoſſe, & qui le fut 
enſuite de Tolede, de mème qu' Inquiſiteur 
general, ordonna auſſi a tous les Ecclẽſiaſti- 


ques & Sœculiers d'aller tous les Dimanc hes 
& Jours de Fete après midi, porter des ma- 
teriaux pour Pouvrage de la ſemaine ſuivan- 


te. J'y ai été moi-meme pluſieurs fois, & 


Jai vu l' Archevèque & tous ceux de ſa Mai- 


ſon avec des hotes , porter des pierres de- 

puis la Riviere juſqu'à Pendroit qu'on avoit 
creuſe pour les fondemens. Son exemple a- 
nmima toutes les Perſonnes de diſtinction de 


Pan & de l'autre Sexe, jeunes & vieux, SE- 
cutiers & Ecclèſiaſtiques, à porter les mEmes 


materiaux, juſqu'a ce que le PrElat , en Ha- 


bits Pontificaux, etc jetté la premicre pierre 


du fondement. Après avoir donné ſa bEne- 
diction à cet Edifice, il en recommanda la 
perfection aux ſoins du Peuple. Depuis qua- 
torze ans, que les fondemens en ont Etc jet- 
te, einq cens Ouvriers y travaillent tous les 
jours, & cependant il n'y avoit pas encore le 
tiers de fait de cet Edifice, lorsque je quittai 
Saragoſſe. Je ne doute nullement, quand il 
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Era achevE;qu'il ne ſoit deux fois plus gratid 
que l' Egliſe de St. Paul Ii Londres. On 
peut par là juger de la Devotion * 

tieuſe de ce Peuple pour Nòtre Dame du P 


r., 5 
Les Revelations fabuleuſes que te Chape- 
lain de la Vierge debite de tems à autre, 4 
Poccaſion de cette Image, enchantent telle- 
ment le Peuple, qu'il croit fermement qu'il 
n'y a point de Salut pour perſonne, ſans le 
conſentement de Notre Dame du Pilier. C'eſt 
pourquoi ces pauvres Ignorans ne manquent 
pas un jour Caller viſiter ſon Image, & de 
lui rendre leurs adorations ; de peur que, fi 
la colere ſe rallumoit contre eux, ils ne 
tombaſlent ſous le Gouvernement de Luci. 
fer. Le ruſe Chapelain a grand ſoin de les 
entretenir dans cette crainte, pour augmenter le 
Trefor de la Vierge & le ſien. Le revenu 
fixe de ce Chapelain n'eſt que de mille Piſto- 
les par an; & cependant Don Pedro LYalan- 
zxela, qui n' avoit EtE que fix ans au ſervice 
de Notre Dame du Pilier, laiſſa en mourant 
vingt mille Piſtoles à la Vierge ſa Bienfaitri- 
ce, & dix mille à ſes Parens. Comment, 
dans l'eſpace de fix annces, il a pu amafler 
trente mille Piſtoles, apres avoir vècu ſplen- 
didement,c'eft ce. que je laiſſe a penſer a tout 
Te onde; = EH on | | 
Je n'aurois jamais fait, fi je voulois rap- 
porter tous les miracles qu'on attribue à cet- 
te Image; mais peut- tre qu'un jour je pu- 
blierai un Livre des principaux qu'on pretend 
qu'elle a faits, & de ſes revelations, afiu 
qu'on puiſſe mieux connoitre les foibles fon- 
mens & les viſtons ridicules —_, 
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De P Adoration du Crucifix dans le 
5 „ N 


& 


inſtrumens qui ont ſervi a fa Paſſion. 4 
Dans chaque Egliſe, Paroiſſiale & Con- 


ventuelle, on forme une eſpèce de ſepulcre, 

de la mème largeur du grand Autel, avec 
dix ou douze marches par ou Pon monte 4 
la table de l'Autel. Sur cette .. le repoſe 
une, boëte d'or, enrichie de diamaus, dans 
de pendant vingt- quatre heu- 

res la grande Hoſtie que le Prètre a conſa- 
cree le Jeudi Saiut entre onze heures & mi- 
di. Dans ce ſepulcre on voit autant de cier- 


laquelle on gar 


ges qu'il y a de Paroiſſiens, & qui brulent 


pendant vingt-quatre heures. Au fond eſt 
un Crucifix Etendu ſur un couſſin de ve- 

-lours noir, avec un baſſin d' argent a chaque 
còté. A trois heures après midi, le Prèdi- 


cateur du Careme fait un Sermon, & prend 
totljours pour Texte ces Paroles de Jeſus- 


Chriſt en St. Jean Chap. XIII. Vers. 34. Je 
vouC dune un uduveau Commandement, que 
Tous vous aimiez les uns les autres: Meme 


que 


amaiue, auſſi - bien que les artifices des Pre- 
tres pour aveugler le pauvre Peu ple. 
Je reviens a l' Adoration des Images, & 
particulièrement à celle du Cruciſin. 


135 1 deja dit que les Carholiques-Romains 
ont accoutume le Jeudi Saint de placer 
I1Hoſtie conſacrèe dans une eſpèce de Sepul- 
cre, Ou elle reſte juſqu'au lendemain à onze 
heures du matin. On y place auſſi un Cru- 
Cifix qu'on va adorer, comme ſi c' ëtoit lle 
Sauveur du Monde, de meme que tous les 


4 


CRY 
gue comme fe vous ai aimez , vout vons 
aimiex auſſi les uns les autres. Apres ce Ser- 
mon dans lequel on exprime l'amour exceſ- 
fif de Jeſus-Chriſt pour nous, le Prélat, ow 
le Pretre, lave les piez a douze Pauvres; &, 
pendant tout ce tems-là, le Peuple qui va 
d'une Egliſe à l'autre viſiter les Sẽpulcres, 
s'agenouille devant le Crucifix, lui baiſe les 
piez, & met une piece d' argent dans Pun des 
baſſins. Le lendemain au matin Pon fait un 
autre Sermon ſur la Paſſion de nòtre Sau- 
veur, dans lequel le Predicateur recomman- 
de l' Adoration de la Croix, ſuivant la Cé- 
remonie ſolemnelle de PEgliſe. Ce jour, C'eſt- 
a-dire le Vendredi Saint, il n'y a point de 
Meſſe; & le Prètre, ou le Prélat, qui offi- 
cie, mange l' Hoſtie qui a ẽtẽ conſacrèe le 
jour prẽcedent. Quand on a chanté la Paſ- 
fion, on va adorer le Crucifix qui eſt au fond 
du Sẽpulcre; yoici comment cette cremo- 
nie ſe fait. Le Pretre qui officie, ou I'EvE- 
que, quand il eſt prẽſent, Ste ſes ſouliers, 
&, apres $*etre agenouille trois fois devant 
le Crucifix, va lui baiſer les piez , & revient 
2 ſa place, apres $'Ctre encore mis trois fois 
A genoux, Tous les autres Pretres vont en- 
| ſaite faire la mEme adoration , mais ſans rien 
mettre au baſſin qui n'eſt deſtinẽ que pour 
les SeEculiers. Apres les Pretres ſuivent les 
Magiſtrats , & enſuite tout le Peuple. Quand 
tout le monde a &tE à l' Adoration, le Prè- 
tre invite le Peuple à revenir à quatre heures 
après midi, pour aſſiſter à la deſcente de Je- 
ſus-Chriſt de la Croix, qui eſt une autre Su- 
perſtition, non moins remarquable que la 
premiere. e | | | 25 
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rent te corps, & font couler leur ſang, juſ- 


Le mème Crucifix, qui avoit été ẽtendu au 
fond du Sepulcre, eſt ElevE ſur la table de 


FAytel, couvert de deux rideayx; &, quand 


YEgliſe eſt remplie, le Chapitre, ou la Com- 


A genoux devant I'Autel ; chante le Miſerere 
d'un ton lamentable, &, quand on vient au 


Verſet, Jai age contre toi propre ment &c. 
alors on tire 1 

Peuple l'Image de Jeſus-Cbhriſt crucitie. Le 
Predicateur monte enſuite en chaire, & repre- 
Tente l'affliction de la Vierge Marie dont IF. 
mage, verſant des larmes, eſt place vis - à- 
vis de celle de Feſus-Chriſt. Pai une fois pre- 


 chE en pareille occaſion dans VEgliſe des a- 
55 a Hueſca, & j'avois pris pour Texte, 


ne pee percera mon Ame. Quand le Pré- 


* 


dicateur a employee toute ſon Eloquence pour 


fre 'ſentir la douleur incomparable de la 


Vierge Marie, de voir ſon Fils ſouffrir une 


mort fi ignominieuſe, il ordonne aux Satellites 


qui ſe tiennent 1a,ayant en mains des cloux, 
un marteau & autres inſtrumens dont on ſe. 


ſervoit dans la Crucifixion, d'aller à la Croix, 


& d'òter la Couronne d' ẽpines au Crucifix; 
& touche cet endroit de la Paſſion le plus pa- 


thetiquement qu'il lui eſt poſſible. Quand les 
Satellites ont arraché les clous des piez & des 
mains du Crucifix, ils deſcendent le Corps 
de la Croix, & le mettent dans un cercueil; 


K, quand le Sermon eſt fini, on fait une 


Proceſſion en habits de deuil, pour cElebrer 
Penterrement de Feſas - Chriſt. Dans cette 
Proceſſion qui ſe fait toũjours le ſoir, il y a 
un grand nombre de Pénitens qui ſe dèchi- 
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1 f. que le dn d Flaws 60 5 
s le ſẽpulcre. Alors un chacun va ado» 

rer le ſepulcre, &, apres cette Adoration, 
commence la Proceiſion des Stations dw 
Saint Calvaire, dont ia of ben le Chit 
pitre ſecond.” = Gi 


E eremonie ee, we bee. 4. 


Nameaux. 


NA autre Skremonie des Cathelique 
Romain, auſſi divertiſſante, que 2 
beraten eſt celle qui s' obſerye le Jour 
des Rameaux, le Dimanche qui precede ce- 
lui de Pagues. L'Egliſe celebre ce ent = 
mEmoire de Entree triomphante de Feſzs 
Chriſt dans Jeruſalem, monte ſur un of . 
Ioc0rsque le Peuple, en faiſant des cris de 
rcejouiſſances, -Etendoit ſes vètemens, & jet 
doit des palmes d'olivier par le chemin. Pour 
imiter ce Triomphe, on joue une veritable 
Comedie en diverſes Egliſes, & fur tout dans 
les Couvens. 
Rien welt plus comique; & en memetems 1 
plus ſcandaleux, que ce que j'ai vu, a cette 
accaſion, dans la Ville d' Alvalate, dont „ .-.--- 1 
_ eheveque de Saragoſſe eſt Seigneur temporet 
& ſpintuel. Ce Prèlat & mor nous y retira- 
mes, en nous fauvant prècipitamment de 
| Armee de Charles III. pour n'etre point 
fait Priſonniers de Guerre. Le Jour. des Ra- 
meauæx, nous Etant trouve au Convent des 
Franciſcains, YArchevEque fut invite à affiſ- 
2 + la 2 de PEntree- triomphante Mi 
eſus-Chriſt, & je Py aecompag — 
Nous trouvimes: dans. PEgliſe 5, 5 2. a. 1 
3 0 R 2 Moi- 4 


8 eva cette comique Proceſſion. 1 
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Moines ayant à la main des palmes d'olivier. 
Le Pere Gardien qui toit à leur tète, & 


A6 avoit beni ces palmes, mit l' Archevẽque a 


droite, & fit marchef toute ſa Communauté 
ceſſion, avec la Croix à la tete. Au ſor- 


tir de Egli e, nous entrames dans une gran- 


de Cour, où nous fumes ſurpris de trouver 
a la porte un gros Moine habillè en Naza- 
rien, & monte ſur un ane, ayant à chaque 


c6tE un autre Moine qui lui tenoit Petrier, 


8 un troiſieme qut᷑ teneit la bride de Pane. 
e Moine, comme repreſentant Feſus-Chrift, 


marcha devant l' ArchevEque. Des que la 
Proceſſion fut en mouvement dans la Cour, 
on jetta des vetemens & des branchages de- 
vant le Nag arien, mais l'àne, qui -· nꝰtoĩt point 


accoutume a cette ceremonie, en fut fi fort 


effarouche, qu'a force de ſauts & de ruades; 3 
demonta enfin le Moine qui ſe caſſa le bras. 
Lane qui s' toit enfui fut ratrapè, & un au- 


tre Moine meilleur Cavalier le monta, & a- 
out grave 
tout melancholique qu'etoit alors PArche- 


 veque, il ne pũt s ee d'en rire de tout 
ſon cœur. 


Apres la Proceſſion, un Novice 111 a- 


ne par la bride, & le conduiſit dans le Cou- 
vent, où tous les Moines en paſſant devant 
Ini 5 4 un après Fautre , lui firent une profon- | 
| verence. Le Peuple, à leur imitation, 


de 1 
ſe mit à genoux devant l' Animal; les uns 
crioĩent, O heureux Ane, & les autres di- 


1 „ 


ſoient, 0 Barro di C briſto ; 0 Ane de Chriſt. 
Oette Superſtition 'deplut fi fort au Prélat, 
qu'il e wd de np le Pere Gardien, & recom- 


ne ploy Pekmetgne 4 ſes Maine ide 
For- 
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porter le Peuple ignorant, par leur exemple, 
T2 un Aue. 2 Gandien qui . — 4 
plaiſanter, pour le tirer de la me lancholie on 
il le voyoit, lui rEpondit qu'il lui Etoit im- 
poſſible d' executer ſes ordres, I moins de 
transferer tous ſes Moines dans un autre 
Couvent, & de lui donner une nouvelle Com- 
munaut. Le PrElat lui ayant demand, pour 
quoi, parce que tous mes Moines ſont de 
vEritables Anes; lui rEpliqua le Pere. Vous 
tes donc un Gardien d Aues, lui rEpondit 
Archer qu 10 4 IU. 
C' eſt ainſi que les Pretres & les Moines, 
par un effet de leur ſordide avarice, enga- 
ent le pauvre Peuple à adorer non ſeulement 
Image de Jeſu-Chriſt, mais auſſi des Bè- 
tes. Il n'y a pas juſqu aux choſes inanimèes, 
qu'ils ne leur faſſent vEnerer.- A Calatrao il 


V 'a un Crucitix dont on pretend que les 


cloux attacher à ſes piez croiſſent toutes les 
ſemaines. Le Clerc de la Chapelle a une 
boëte toute remplie de petits morceaux de 
ces prẽtendus cloux miracuſgux, & les vend 
au Peuple, comme de precieuſes Reliques 
que on baiſe & qu'on adore. Dans ma jeu- 
muit a mon col. Telle eſt la ſtupide igno- 
rance du Peuple en Eppagne, & telle eſt Pin- 
ſigne fourberie & avarice des Pretres & des? 
oines; car il eſt impoſſible de croire qu' ils 
ſdoient eux-meEmes' aſſez2 betes, pour ajouter 
for à de pareils contes, quoiqu'ils les debi- 
tent comme des veritez.. Voici une autre” 
preuve de leurs tromperies. 
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O Ur image de Ndtre Dame du Pi- 
lier, il y en a une autre à Saragoſſe, qu'on 
pelle Notre Dame de l' Aurore. Elle eſt 
1s 'Egliſe des Franciſcains de Feſus du 
Pont, ainſi nommez, parceque leur Couvent 
eſt pres du Pont de bois. II y a quelques an- 
nes que cette Image Etoit en grande vene- 
ration, & tous les Freres Lais de ce Cou- 
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vent ętoient alors fort reſpectez2 du Peuple, 
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parceqr'ils avoient fait coutir le bruit, 
dans leur Couvent il y avoit tofjours — 
ces Freres ſi reli go qu'il &toit favoriſE 
1 2 Notre Dame de I Harare. 
Malheureuſement pour cette Image & pour 
tout le Couvent, un de ces Freres Lais, qui 
|  Etoit Clerc de la Chapelle de la Vierge, s- 
viſa de publier que le Jour de ſa Fete, qui 
_ Etoit le Mardi apres Pagnes , cette — 
devoit danſer avgc lui, apres les Vepres. Un 
miracle fi extraofdinaire excita tous les Ha- 
bitans de la Ville à ſe rendre dans cette E- 
gliſe au jour marque ; mais ces fins Moines; 
pPrèvoyant que la vingticme partie du Peuple 
ne pouroit voir cette danſe, ſe raviſerent, & 
firent publier de nouveau, que ce miracle: 
dureroit pendant toute l' Octave de cette F- 
te, C'eſt-a-dire durant huit jours. Le . 
_- & le ſecond jour, il n'y eut que les Perſon/ 
nes de diſtinction qui furent admiſes à ce 
Spectacle. & le teſte de la ſemaine fut pour 
les Bourgeois & le Commun Peuple6 
Au jour marque, l' Image magnifiquement 
RFI 3 -- ob 


orice fut miſe dans une petite Chapelle do- 
ree , & poſte au milieu de I'Autel de 1ſa* 
Chapelle, & cet Autel Etoit illumine d'une 
infinit & de cierges. Devant l' Autel on avoit 
dreſſẽ un Theatre pour les Muſiciens, &R 
pour le Frere Lai qui devoit faire danſer, 
ban x Apres que les Vepres furent chan- 
tees, & que l' Egliſe fut toute pleine, le Pere 
Gardien donna le ſignal au Frere Lai, pour 
commencer a. danſer les Follies d' Espagne, 
avec des caſtagnettes. Le Frere ayant dan- 
ſe long tems, ſans Etre accompagnè de PI-' 
mage, le Peuple commengoit à dire qu'il 
Etoit un Trompeur. A ce murmure, le 
Frere ſe mit à genoux , pleura amerement 
& dit à l'Image dans un Stile d'Innocent ; 
„ Ecoutez, jeune Madone, ne me faites 
„ point paſſer pour un Trompeur. Vous 
„ tavez fort bien ce que vous mayer pro- 
„ mis un ſoir, lorſque je-peignois la che- 
„ velure dont mon Couſin vous a fait pré- 
„ ſent: Ecoutez donc, vous en fouvenez- 
5„ vous? Vous ne dites rien? Par cette fain- 
„ te Croix, vous me le payerez. Je vous 
„ demande encore une fois {i vous voulez” 
„ tenir votre parole, ou nYexpoſer à la ri- 
u ſee de tout ce Peuple. Je jurerai que 
„c' eſt vous qui nvayez trompé, tout le 
5 monde me croira , & perſonne a Paye- 
„ nir ne ſe ſouciera de vous. A ces ders 
nières paroles ,PImage- fit une reverence aur -- 
Frere; & qui lui cauſa une joie inexprima- 
ble, auſſi- bien qu*av Peuple. © Je vois prè- 
„ ſentement, dit le Frere a PImage , que 
„ vous Ctes une Femme d'honnevr ; allons , 
„. danſons enſemble les Follies I Eſpague, 
| 5 R 4 „ & 


—— 
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» & montrez à toute cette noble Compa- 
„ gnieè, que vous faites tout ce que vous 


„ Ppromettez. ** Sur cela, Image fit rel - 
lement plufieurs tours, pendant Peſpace d' en- 
iet ESE no iii, vio 
Tout le monde fut ſaiſi d'&tonnement a. 


la vue d'un fi grand miracle, & un filence: 
respectueux regna dans toute PEgliſe. Per- 


ſonne enfin n'oſant ouvrir la bouche, le bon 


Frere, apres que Image elit ceſſẽ de ſe 
remuer, ſe tourna vers le Peuple, & dit; 


„ Vous voyez préſentement la grande eſti- 
„ me que cette Image a pour moi; &, par- 


„ ceque Jaime les Habitans ; de Saragoſſe 
„ comme ma propre vie, je vai lui deman- 
- 9» der une grace pour eux. Si elle me la 


„ refuſe, j'ai fait avec elle, voila les clez de 
,» ſon tréſor, & elle poura prendre un au- 
„ tre Serviteur; mais je ſuis aſſure , que 


„ perſonne ne lui ſera auſſi fidelle, que je 


„ Tai été. Elle y penſera plus d'une fois, 


4, avant que de s expoſer à me perdre.“ A- 
lors ſe tournant vers Image; | 
p que je vous demande preſentement , lui 


0 


„ dit- il, pour mes Compatriotes, c'eſt que 
„ vous preniez les noms de tous ceux qui 
„ viendront vous offrir ſeulement la chari- 
„ tE d'une Meſſe, pour les faire enregitrer 
„ dans le Livre de la Vie éternelle: car je 


„ ne voudrois pas qu'ils achetaſſent trop 
„ cher cette faveur. Mes chers Compatrio- 


„ tes, ne croyez pas que ce ſoit là une pe- 
„ tite faveur , car, des que vous Paurez 


„ Obtenue , vous pourez envoyer paitre le 


„ Diable, & vous moquer de lui; ca, voyons. 


„ quelle re ponſe elle me fera. Voulez- vous 


La faveur 


S ‚ ] — »... ed: 


„ leut accorder cette faveur? © dit- il à JI 
mage; & ſur cela, elle leva la téte, & lat 
baitla enſuite. A ce ſigne, tout le Peuple- 
S' ecria, Viva, viva la Virgin de la Aurora; 
e'eſt-à-dire, Vive la Vierge de Þ Aurore. 
Le bruit de ce miracle ſe rẽpandit d'abord 
dans toute la Ville, &, pendant les ſix jours 
ſuivans, I' Egliſe fut remplie de monde de- 
puis le matin, juſqu'à ce qu'on eùt achevẽ 
de danſer les Flies d Eſpagne ; mais les Ins 
quiſiteurs;.trouvant quelque choſe de fort - 
trange dans ce miracle, & voulant Sen inſ- 
truire à fond, envoyerent à minuit leur Se- 
cretaire au Couvent, avec ordre de ſe ſaiſir 
du Frere Lai, & d'examiner l'Image avec 
tout le ſoin poſſible. Ce SEcretaire dEcou-; 
vrit un reſſort dans Plmage, avec un fil dar- 
chal qui pafloit ſous l- Autel, & qu'un autre 
Frere cache ſous cet Autel tiroit pour faire 
les mouvemens qu'on vouloit a PImage. Voi- 

I de quelle maniere Vimpofture fut dẽcou- 
verte, mais pendant les ſix ou ſept jours que 
Fon avoit jobè cette Comedie, ces bons 
Moines avoient attrapẽ quatre mille Pièces 
de huit pour des Meſſes, comme le. Pere 
Gardien Pavoua- aux Inquifiteurs. Cepen- 
dant, toute la peine infligęe aux deux Freres 
Lais pour une fourberie fi manifeſte, fut de- 
tte envoyeꝛ dans un autre Couvent à la Cam- 

ne. Cette dEcouverte ruina entièrement 
la reputation de Notre Dame de V Aurore, &. 
fit un tort” irreparable aux Franciſcaius dont 
FEglife fut abandonnte; & le Couvent qui 
Autrefois Etoit compoſe d'une centaine de 
Moines eſt rẽduiĩt prẽſentement à une tren- 
taine. Cette Danſe des Follies d Eſpagne , qui 


. | 
avoit attrapè un fi grand nombre de Fols , 
arriva-en 1705. Pen' ai &tE moi-mème Te 
moin oculaire, & j'eus la curioſité d'aller 
voir deux fois ce Tour de paſſe-paſſe que les 
Franciſcains appelloient la Merveille des Mer- 
veilles. Parlons pr ſentement de l' Image 
dun nouveau Saint qui fait beaucoup de 


* 


| rs, | x 
bruit a Saragoſſe. 
4 * . , 
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T E Decteur Parras Curt de Ste. Marie 
Made laine à Saragoſſe, & les Pretres ha- 
bituez de cette Paroiſſe, mortifiez de voir que 
leur Egliſe n' toit pas auſſi frẽquentẽe que, 
pſuſieurs autres, faute de quelque Saint qui, 5 
Tit faire des miracles, s'aviſerent de publier 5 
qu''ils avoient trouve dans un roc le Corps m 
1 die St. Mames qui avoit été Berger. Ils firent 
. faire une grande botte dorée, ou ils mirent 
FE ce nouveau Saint, en habit de Berger, avee 
we | : nne houlette, & pluſieurs brebis & agneaux 
Ih __ @argent autour de la botte d expoſerent 
1 fur PAntel; aux piez d'un Crucifix. Ils ex- 
horterent alors tout le monde à venir faire 
ſes dEvotions i ce nouveau Saint, &, pen- 
Wl  dant toute POctave de fa Fete, ils firent pro- 
noneer huit Sermons panegiriques 3 ſon hon- 
neꝛur, & pour exalter ſes vertus particulières. Ce 
nouveau Saint fut deterrE en 1709, & cette 
ſeptiemePre WW. k 
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1 meme annẽe je fus le ſeptièmę P. 
bt fis ſon panegirique pendant ſon Octave. La. 
ll  mouveante de ce Saft n preſnne tonte la 
Ville, & plufteurs Habitans de la Campagne, 
a. dans cette Eglife, pour taf rendre leurs — pg 
tions. Pour les y animer, onn'Epagna pendant 

| : FE OY OE 5 ey 
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toute l' Octave ni muſique, niilluminations ,ni 
| ſon des cloches, ni proceſſions; &, pendant 
ces huit jours on publia divers miracles qu'il 
avoit faits, pour faire. Eclater ſon ponvoir & 
ſon affection envers les Habitans de Sarws 
goſſe. N'ayant aucune Hiſtoire certaine de la 
Vie de ce Saint, je fus auſſi embaraſſé, que 
les autres Predicateurs , à faire ſon panegiri- 
que; mais pour ſatisfaire au dẽſir ardent. que 
le Docteur Parra & les Pretres habituez de 
ſa Paroiſſe avoient, de voir exalter les vertus 
de leur nouveau Patron, nous conyinmes 
tous de prendre pour Texte Plnſcription des 
Atheniens, Au Dieu incounu, & de Pappli- 
quer à Sr. Mames, en ſuppoſant une pareille 
Inſcription, Au Berger inconuu. Et, com- 
me St. Paul perſuada aux Azheniens, que ce 
Dieu qui leur <Etoit inconnu Etoit le veritable 
Dieu, de ineme nous nous efforgames de 
erſuader au Peuple , que Sr. Mames:, ce 
erger inconnu, que Pon commengoir à ve 
nerer, toit le veritable Berger qui devoit a- 
voir ſoin de ſon cher Froupeau de Saragoſſe. 
Saur ce fondement, nous donnames l'eſſor à 
notre imagination, pour ce lebrer les vertus 
de ce nouveau Saint, dont nous n'avions ja: 
mais aupargvant- entendu parler. Cependant;; 
tous ces Sermons furent fort applaudis par le 


Cure & les Pretres de la Paroiſſe, & les He. 


ritiers de Pedro Dormer, qui les imprimerent, 


y trouverent bien leur compte; car tout les 


monde voulut etre inform du Berger in- 
connu Sr. Mames. Pendant tout le teins que 
que je reſtai à Saraguſſe, après la ration de 
ce Saint, je remarquai que toutes ſortes de 
perſonnes AION & gdorer le ** 


a: 


EE 5 He SC, 
de la bote de ce nouveau Saint; &, quand 
je quittai cette Ville, VEgliſe & la Cha- 
pelle avoient fort augmente en magnificen - 
ce, par les miracles. que Sg. Mames faiſoit 
tous les jours. : „ 
Les Pretres & les Moines en Eſpagne. 
ſont fi. ſuperſtitieux, ou fi. fourbes, que, 
non. contens de porter les Hommes à ado- 
rer les Images des Saints & leurs Reliques, 
ils veulent que cette veEneration paſſe jun- 
qu'anx Bætes brutes. C'eſt ce qu'on peut 
remarquer par ce qui ſe pratique le Jour de 
ka. Mats. © 5 oo 


Ceremonies ſuperſtitieuſes qu'on obſerve le. 
Jour de la St. Martin, par rapport. 
. auæ Betes.. | 


1 Nr RE autres Fables dont I' Hiſtoire ye 
aa Vie de S. Antoine l' Abbé eſt rem: 5 
„ f 2 „ on pretend. qu'il ẽtoit PAvocat. des 
1 Zetes auprès de Dieu. Auſſi yoit-on. dans 
1 FE Egliſe de Sz. Martin A Saragoſſe Image de 
| Sie. Antoine, avec un Cochon à ſes piez,. 
au milieu du grand: Autel. L'Hiſtoire dit 
qwil- guerit une infinitè de Cochons, &, en 
meEmoire de ee Saint que l'on peut nuom- 
er, le Saint des Betes, les Magiſtrats , le 
Jour de fa Fete, aſſiſtent a la grande Meſ- 
e , & au Sermon qui ſe fait à ſon occa- 
fon. Tout le monde lui recommande ſes 
Betes ce jourrlà, & les met ſous ſa protec- 
tion. Non ſeulement on a cette foi pour 
ee Saint, mais on lui en rend des témoi- 
nages publics. Le Jour de ſa Fete, tout 
e: monde. depuis FPArcheycque e 
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gliſe de St. Martin a ſes: chevaux, mules, 


Anes & cochons. Les Cochers. & les Pal- 
freniers ont grand ſoin. d orner leurs chevaux 
de manteaux, de coliers de petites ſonnettes, 
& de mettre des rubans à leurs crinières & 
a leurs queues. Quand ces Animaux. ont fait 
trois: fois le tour. de de ny „on les prẽſente 
à la porte, où on leur fait faire une eſpèce de 
xe verenee; & le Clerc de VEgliſe, qui eſt un 
Pretre, leur donne la bénediction, avec un 
morceau de Pain bEni. Chaque Bète paye à 
ſon Avocat une demi-Reale d' argent, ce qui 
monte tous les ans à une ſomme conſidera- 
ble. Ce ne ſont pas ſeulement les BEtes de 


la Ville, qui payent ce Fribut, mais auffi.. 


preſque toutes celles de la Campagne, ex- 
ceptẽ les brebis dont vingt ne payent qu'une 
Ilya quatre Prètres quĩ appartiennent par- 
ticulierement. à cette Egliſe, & que Pon nom- 
me Commiſarios de Beſtias de San Antonio I- 
bad, ou les Commiſſaires des Bètes de St. An- 
toine PAbbe.- Apres la celebration de cette: 
Fete, ces Commiſſaires vont faire leurs cir- 
cuits dans tout le Royaume, & prechent dans 
toutes les Villes , ou, ils paſſent. A la Cam- 
pagne, tous les Habitans .amenent-leurs;Beſ- - 
tiaux dans un grand champ, & le Pretre du 
Circuit leur donne la Benediction de St. Au- 


tine, & regoit le Tribut. Apres quoi il be- 


nit les eaux, les foſſez, la: Terre & la paille 
dont on ſe ſert pour les Beſtiaux, La Su- 
perſtition va juſqu'à ce point, que, quand: 
une mule, ou un cheyal eſt malade, om fait 


des prieres à Sr. Antoine pour 2 


R 7 


2 


c, de 
des Saints, nichées dans de petites s Chapelles | 


Jui ſont fabriquses dans * Dorcog 
& le Fruple 


4 


bien des gens meme font dire des Meſſes a 
cette occaſion. Ces quatre Pretres Commiſ- 


faires racontent aux Paiſans tant d' Hiſtoires 


de Sr. Antoine & de ſon Cochon, que plu- 


fieurs Femmes idiotes, ſe croyant indignes 
MCapprocher de ce Saint, & de lui faire leurs 
prieres font leurs requetes a ſon Cochon; & 
elles vont lui offrir des rubans & des colifi- 
chets, afin que, par ſon interceſſion, leurs 
Betes & elles-mEmes puiſſent Ctre ranties 
de tous maux pendant leur vie, & de toute 


. Erainte I Pheure de la Mort , & au Jour du 


. 1, omg i 
| Payens ont-ils jamais commis des I- 


dolatries plus abominables aux yeux de Dieu? 
Mais, comme cette Adoration des Images 
eſt une ſource 1 qui dEcouvre-& 
plein la Superſtition. & I'Idolatrie de PEgliſe 
Komaine, je ne puis quitter cette matière, 

rapporter encore quelques exemples de 


Padoration qu'on ren © " certaines n re- 


marquables. . | : 


Wife 4 bs Revdaviow de * iſe de OY 
Philippe 4 Nery 4 Sarnen. 
7 53-5 | 
o 0121 les Images dont les iſs font: 
page expe, il yen a une infinite de 7c 
la Vierge Marie, des Anges & 


que © — carrefour; 
que coly Gr © elles, 2 


_ Jour: faire des K 85 pretend que plu- 
ments de ces Images expoſ-es dans les rues 


eee eos let on 
dre 


remem dans quel 
va ſo 


— git el fore frequent, & ſur tout des Eu 8 


( 


|  tye antres ce quon rippone de coll de Sg. 
Philigpe de Nery a. Saragoſſe. : 
Un Pettre ambitieux, 'paſſant un jour 4. 
vant cette Image, diſoit en lui meme, * Je 
v ſuis preſentement Pretre, l'année prochai: chai-- 
n ne j'eſpere d'&tre Doyen, enſuite eque, 
„ puis Cardinal, enfin Pape. + L'image de 
St. Philippe lui repondit, Et, apres tous CES 
Honuneurs, vient la Mort . . , apres la Mort, 
Ver & 'la Damnation tternelle. ' Le P re- 
tre, ſurpris d'une rẽponſe faite fi i propos, 
& regardant de tous cõtez, pour ſavoir d o 
elle venoit, vit la bouche de Image de Sr. 
Philippe ouverte; ; d'où il conclut quꝰ elle lui 
avoit fait cette rẽponſe. Sur cela il prit une 
ferme reſolution de renoncer à toutes les pen- 
ſees de ce Monde trompeur, & acheta de 
fon propre Argent la maiſan ou cette Image 
Etoit attach&e. 11 y bàtit une Chapelle dẽcen- 
te à Phonneur de St. Philippe de Nery; &, 
depuis ce tems-là, par les liberalitez des Per- 
ſonnes pieuſes, elle veſt i inſenſible- 
ment, & eſt devenue une Egliſe fi confide- , 
rabte;qu'an compte qu'elle renferme le tiers 
des richefles de la Ville. Les Pretres Bene-". . 
fidjersqui deſſervent cette Egliſe ſont au nom. 
bre de quatante- ſix, ſans'le Cure) © 
= Cr pan gute il. ya un Crucifix quot. | 
fait de 5 e FA 2 | 
2 Auto 72 , 
det Femme, A eb Cette E. 


mes qui y vont recevoir. l Benediction 
mou Zire retey6es-de leurs couches), & qu; 
vont faire des offtandes, conformE! : 
Loix-odcemonilles . - Ainſ ce Cre" 
ch 


* 


E 
. - oifix eſt proprement le Patron des Femmes 
relevces de couches: mais il y a auſſi à Sa- 


ragoſſe deux autres 2 qui font de grands 
_ miracles, en faveur des Femmes ſteèriles, dont 


Je vai parler. 
De deu Images qui font des miracles, en a- 


veur des Femmes ſteriles. 


TJ Nedeces Images eſt celle de la Vier- 
ge dans VEgliſe des Recolets de St. Au- 
aſtin, & l'autre eſt celle de N. Antoine de 
?aule. La première eſt nommée la Lierge 
des Femmes ſteriles, & la ſeconde., l' Inter- 
ceſſeur des Dames. ſteriles. Cette derniere eſt 
dans l' Egliſe des Moines de Sz. Vickor, & eſt 
dans une boete dorẽe qu'on garde dans une 
Chapelle dont la porte eſt todjours ferme, 
& la cle entre les: mains du Pere Correcteur, 
ou Superieur du Couv ent. 
Ces deux Images, ou plitot leurs Inten- 
dans, font tous les ans des miracles incon- 
teſtables; & il n'y a point de Femmes ſteri- 
les qui aillent les viſiter & adorer, qui ne re- 
viennent enceintes au logis, & qui ne racon- 
tent a leurs Maris les merveilles que ces [-- 
| s ont operces en elles. Auſſi les Me- 
decins diſent-ils, qu'il n'y a point de Femmes 
ſtEriles,, que de pareilles Images ne puiſſent 
rendre fẽeondes, comme l' experience de tous 
les jours le fait voir. Effectivement toute 
Eemme qui a fait trois foĩs le tour de la bob- 
te. de St. Antoine de Paule, ou qui adore la 
dans la. ſuĩte. Si dans une ſemaine les Moi- 
nes de. Sr. Victor ſe vantent d'un ou deux de 


* 


„„ (401) „„ 
ees ſortes de miracles, les Rzcolets ne man- 
quent pas d'en publier trois ou quatre la ſe- 
maine ſuivante. Les premiers en tirent un 
profit bien plus conſiderable, que les autres; 
| car toutes les Dames qui paſſent pour ſtEri- 
les ont recours aux Moines de St. Victor, & 
les Bourgeoiſes aux Recolers. La verite eſt que 
les premiers ſont habillez proprement, gene- 
ralement fort bien faits, joyeux, polis, beaux 


IJoueurs, & propres pour toutes ſortes de com- 
pagnies; ce ſont là des qualitez qui ne peu- 


vent que plaire à des Femmes adonnèes aux 
Plaiſirs de ce Monde. | 1 e 


De PAdoration de Inage de la Verge dans 


FE viens à un autre excès de 1 1dolatriedes 
J Catholigues-Romains;Cc'elt Padoration qu on 
rend à Image de la Vierge Marie dans ſon 
lit, le 15. Aoftt, Jour de PAſcenſion. - Ee 
jour precedent, toutes les Dames de la Pa- 
roiſſe raſſemblent tous leurs joyaux & une 
grande quantitE de rubans, & vont Vapres- 
midi a PEgliſe, ou le Cure de la Paroiſſe, a» 


vec ſes Pretres ſubalternes , où le Superieur 


du Couvent avec tous ſes Moines, les attend. 
Loe Curd6 les fait entrer dans la Sacriſtie, ou 
le. Superieur du Couvent dans la chambre 
de viſite, & on leur ſert une colation qu or 


- nomme la Colation de la Vierge. Apres que 


ces. Dames $gy: font diverties une heure ou 

deux, le Cure, ou le Superieur, en choiſit 
une des plus riches pour Premiere Dame de 
la Vierge, & ſix autres qui doivent Etre Fil- 
les, pour ſeryir ſous elle. Ces Dames ſont _ 


04) 
revetues de ces Emplois honorables pendant 
Taute une annee, & obligees d'habiller, de 
deshbabiller la Vierge , de faire ſon lit, & 
aſſiſter taus les jours, matin & ſoir, au 
Service, pendant toute l Octave de la Fe- 
te; &, pendant ces huit jours, elles rẽga- 
lent ſplendidement à diner les Pretres de la 
Paroiſſe, ou les Moines, qui les ont ho- 
norces de fi grands Emplois, & qu'elles ſer- 
vent à table, par un acte d'humilite. 
Quand tout eſt regie entre ces Dames & 
le Cure, ou le Superieur, elles ſe rendent 
dans VEgliſe., on , trouvant toutes choſes 
Pretes , elles font le lit de la Vierge , qui 
eſt fort propre, & entourẽ de rideaux de 


brocard, ou d' autre Etoffe magnifique. Aa- 


pres avoir mis une belle chemiſe à la Vier- 
gezelies Ia couthent dans ce lit, & la cou. 
entelles magnifiques. Le lit eft ſous .un 
dais, & entoure de vingt-quatre. gros Cier= 
ges allume. Aptès toute cette manceuvre , 
on chante les Vepres; & enſuite tous les Pre- 
tres, ou Moines, & le Peuple apres eux, 
Sapprochent-du- lit, font leurs prières à ge- 
noux, & baiſent dEvotement une des mains 
de la Vierge. Le lendemain, la Fete ſe cE- 
lebre par une grande Meſſe chantèe en muſi- 
due, qui eſt ſuivie d'un Sermon; & Papres= 
midi, après les Vepres, on fait une Proceſſion 
publique. Quand la Proceſſion eſt rentrẽe dans 
PEgliſe, on va rendre à la Vierge dans ſon 
lit les memes adorations que cel les de la veil- 
le, & avec les mEmes formalitez. Ces Actes 
dl adotation fe renouvellent tous les jours 
3 N & 
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Lb DORATION „ ques: rend & image 


de Jeſus - Crift dans la Creche eſt une 


autre Ceremonie comique de V'Egtiſe bo 
maine, qui s obſerve wr Noel, & 


toute Octave de cette Fete. Les Retigion- 5 
ſes ſe diſtin guent ordinairemetit dans cette 


occaſion, par mille decorations ridicules & 


des ceremonies extravagantes. Elles font en- 


oe" de plus grandes folies, lorsqu'elles c- 


lebrent le Jour que Feſus-Chrift fut perdu, 


& retrouveE au Temple. Elles cachent le 


petit Ichs dans quelque coin ſons i Autel, & 
pres les Hpres, elies courent de tout cdter, 


_ deterrer; Celle qui le trouve eſt 
toute cetre annec, de tous les Emploi 
bles du Couvent; mais elle eſt obligée, du- 


Tant trois jours conſccutifd, de tegalet ten- 
a les Religieuſes & le Pere Confeſſevr. 


toute cette annce elle a la liberté 
A la grille, toutes les fois qui d 


bez pareegutelle elt diſpet ice d'affiſter au Ser- 
viee punlic des Prières. En un mot , elle a 
libertE de Conſrienoe, pendant t le cours 
de cette anne pour avoir. trouvè l' Enfant 
perdu; mais ſouvent, au bout de ce terme, 

elle ſe trouve perdue elle-meme, pour 8 . 
tre abandonmee à une vie Hicencieuſe. 
Outte ces Devotions & ces Adorations 
volontaires * en a pluſieurs W 
Ont 


127 | 
dans le Couvent & dans PEgliſe, Pour 16 1 
pen 


it, fans petmiſſion, ni fans aueune erain- 
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3 Lies s Papes ont ordonne des Services par- 


„ (% 


— ordonnees par Egliſe, & par divers Pa- 


ges qui ont Etablf des Offices particuliers 


7. diverſes Images, que les Pretres & les 


oines doivent dire, en adorant ces Images; 
&, en cas qu'ils y manquent, ils commet- 


15 tent un Peche mortel, tout comme s'ils a- 


voĩent néglige le Service Divin de FEgliſe, 


ou Pobſervation. des dix Commandemens de 


la Loi de Dieu. Je rapporterar quelques ex- 
emples de ces Adorations ordonnees par E- 
liſe , ou par les Fe „par ou Je args cet 

icle. ; 


De 3 = Exaltation 4 ug, 


de PF Adoration 7* *on lui rend. 


ticuliers pour I' Invention de la Croix 
& pour ſon —— Tous les Pretres,. 


les Moines & les Religieuſes ſont obliger en 
. . © conſcience de dire ces Offices: à Phonneur 


de Meſſe, ils 


de la Croix; &,, après la 
ne, Venoxs &* 


Fadorent,. en chantant 1 


aAloron: · la Sainte Croix, — & le Peuple ſuit- 
leur exemple. Ce jour a „on dit les des 


Litanies, &, dans une Proceſſion ſo emnel- 
le, on porte la Croix dans quelque endroit' 
ElevE, hors de la Ville. Apres que le Prètre 
a ᷑levẽ la Croix du cdtE du Midi, du Sep- 
tentrion, de l'Occident & de l' Orient, il 
banit les e e Parties du TE en chan- 
' x] * tant 


by YR — te 35 Mai, abs 4 jous 6d Bees; W 
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tant les Litanies; & la Proceſſion retourne 
dans Egliſe. Ces Fetes ſe cclebrent , quant 


à Vextericur , avec plus de dEvation, que de 


magnificence , exceptẽ dans les Egliſes dE- 
dices à la Sainte Croix, od elles ſont ſolem- 
niſces avec autant Ceclat D uy celles 1 la 
première Qlaſſe. 


De P Adoration 4. 1s Pair, , des Clhemonies 


4 3. des Rameaux, & quelques a 


1 Lions Jar ce fo Het. 


IN E autre e Clremonie ſax perliitleulk : 11 
très- profitable aux Preues & aux Moi- 


nes, eſt celle de PAdoration de la Paix de 
Dieu. Cette cẽremonie conſiſte 3 baiſer à ge- 


noux une Plaque d' argent, faite en forme de 
fer à repaſſer du linge, & ſur laquelle ſon 
avees la figure de la Croix & les Imag 


 Apdtres Sz. Pierre & St. Paul. 155255 


ns Batt il y a deux de ces Plaques d'ar- 


rl '&, pendant la France Meſſe, lorſque 
ret ie conſacrẽe, & qu'il 


tre — Ho 
en met la plus petite partie dans le Calice, il 
dit, en faiſant le ſigne de la Croix ſur le Ca- 


lice: » Pax Domini fir {eomper” wobiſcum, Ceſty 
a-dire/, La Paix du Seignenrs ſort tobjoutrs 40 | 


vec vont. Alors le Diacre lui donne la Pa 
ou une de ces Plaques d' argent à baiſer, 


la donne enſuite au Sous-Diacre qui la rem 


2 PEncenſeur, & celui-ci à un des Acolites: 
Le ſecond Acolite qui a en main l'autre Paix E 


les joint l'une avec Pautre; ayant une ep 
' 'ctoffe de foie autour du col, & vapre! 

la Paix aux Magiſtrats qui Ja baifent 3 25 
noux 3 * enſuite au Peuple. Chacun, en bai- 


ſant 
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de Agent. 
ils recoivent 8 5 mains du Fr etre la E — be- 


nite e, ils lyi 8 0 en ẽchange la leum qui vaut 


pogo 


ple, de ſon ce 
Wit la palme be 

te anne, le garantit 7 danger du tonner- 
te; mais cela n' mpèche pas que pluſieurs 1 


o 


Cab). 


les 
1 nt de petites creix:; quꝰ ils 
pals, e pet 5 qu 


une autre branche garnie de confitures, 


Source de rubans, auge 2 e 
1 APECS! da Ben 


emicoup 


plus; car il y a des Curez. qui 


S entretenir toute l'annẽe. Le P 
e s'eſtime fort heureux Fred 


lite qui, pendant toute cet 


wen. ene — tous les Etez. . 


Il'y a des Offices particuliers. ben la 
Vierge, Tobs, ces divers noms. La Vierge 


0%, "Roſe. * Dominique, la Vierge de 


' Auguſtin , la Vieews. on 


Goran. 9 * ee la Vierge du ca- 
5 Mont Camel. Tours. les Fe: 


es de Ia Vierge, ſaus: ces differens noms, 


ont CElebrees par les Confreries des D&- 
Vots AF & les Images & les Reliques:, qui 


ces 0 ann, 450 la 


-# 4. 4 
— - 
I, 
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fan cette Pain fi une offrande pour ere. 


u1 o 

off ne la plus conſiderable et lle 

i + fait le Jour des Rameaux. Ce jqur- 
K Fo les Moines beniſſent des 


The Ales Prall aſſureꝛ contre les 
Eclairs & le tonnerre. Tout le monde, ra- 
vi de e obtenir un ſi ſouverain prẽ- 
ſervatif, avec une palme benite, va à E- 
gliſe; & porte avec ſoi, ſurtout les rann. 


*y ene F &, regoivent des -rubans , de 
t & $4 bois, en quantité bens 


= DA. va 


peut-on trouver des expreſſions aſſez - fortes 


| Vierge, ſont adorses de tout le monde, par 
un commandement expres du Pape, dont 
je parlerai à la fin de ce Livre.” © 


Aprés tout ce qui vient d'etre "rappont6 


contre la méchanceté des Prètres & des 


Moines, qui entretiennent le Peuple dans 


une ſi grande ignorance, & qui, par des 


cCeœremonies ridicules & idolàtres, le portent 


a rendre aux Creatures une Adoration qui 


n' appartient qu au «CreEateur?1t eſt vrai, que 
Te pauvre Peuple, Eleve & entretenu dans 
ces opinions erron&6es ,, mèxite d' etre plt- - 


tot plaint, que blame. Il faut auſſi avouer, 


qu'il y a un grand nombre d'Ignorans par- 
mi les Pretres & les Moines; mais # net 


pas poſſible qu'il n'y en ait d'aſſez Eclairez, 


pour ne pas appercevoir les Idolatries qu'ils 


commettent, & qu' ils font commettre au 


Peuple. Agiſſant ainſi contre leurs propres 


lumieères, & les mouvemens de leurs con- 


ſciences, par des principes d'une ſordide a- 


ſor. dire, pour le Jour terrible du Jugement. 


An T1 H 


Des Reliques, & de la confiance qu'on 4 en 


K * 
L E Concile de Trexte a prononce Anath& 


me contre tous ceux qui ne rendront point 


Phonneur qui eſt dd aux Saints, à leurs 
Tombeaux & I leurs Reliques. Les PrEtres 


& les Moines, comme Interprètes de cc Con- 


cile, entendent par ce terme ꝙ Honneur une 


YE= 
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ET, 8 
FEritable Adoration, pour donner plus de prix 
aux Reliques, & en tirer un plus grand pro- 
Fit: Et, quoique ce mème Concile deffende 
abfolument de recevoir aucune nouvelle Re- 
lique, fans le conſentement de PEvEque du 
. Diocele, ils s'embaraſſent fort peu de cette 
Deffenſe, lorſqu'il s'agit de leur interèt; &, 

. toutes les fois qu'ils en ont l'occaſion, ils fa- 
briquent de nouvelles Reliques, mEme des 
os d'un cheval, d'un chien mort &c. Ainſi, 
Pon peut Etre aſſure , que toutes les Reliques 
ne ſont qu' autant de moyens artificieux que 
les Pxetres & les Moines employent, pour 

attraper l' Argent du pauvre Peuple. 


De la pouſſiere & des petits morceaux de 
pierre de la muraille qui entoure l' Image de 
Motre Dame du Pilier, que Pon eſtime au- 
ant gue des Reliques. e 9 


A LEO ARD de la fameuſe Image de Nò- 
tre Dame du Pilier, on wen fait voir 
aucune Relique, aſin d'exciter d'autant plus 
Fadmiration. du Peuple pour cette Image fai- 
te d'une matière cEleſte, & qui juſqu'a pre- 
ſent n'a EtE touchee de perſonne. Cependant, 
les Pretres, pour amuſer le Peuple, lui offrent 
pour Reliques de la pouſſière & de petits 
morceaux de pierres, qu'on pretend avoir te 
tirez de la muraille, en y faiſant le trou, pour 
voir le Saint Pilier ſur lequel I' Image eſt po- 
ſee, comme je Pai déja rapporté. II eſt A 
remarquer, qu'on pretend qu'il y a plus de 
ſeize ſiècles que ce trou a Ete fait, & que de- 
puis ce tems - là on n'a point diſcontinue de 
donner de cette pouſſière & de ces petits 
29 5 . 5 mor- 


_ eſt agreEablement 
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morceaux de pierre à tous ceux Jui les payent 


libetalement;de ſorte qu'il eſt ſurprenant ue 
ce magazin du Chapelain de la Vierge wait 


pas &tE Epuiſe. Pour empècher que le Peu- 15 


ple ne forme aucun doute fur ce ſujet, le 
Chapelain lui fait accroire, eonformement 2 
ce qui eſt dit dans I' Hiſtoire de cette Image, 


que la meme quantitẽ de pouſſière & de mor- 


ceaux de pierre, qui a EtE tirèe de ce ttou, 
ſe conſerve toujours miraculeuſement ; que 


Image, pour la conſolation des Fidelles, 


continuera ce Miracle juſqu'à la fin du Mon - 


de; & qualors les memes Anges qui ont 


apportẽ cette Image du Ciel en terre revien- 
dront Venlever ,tparcequ'aucune choſe celeſte 
ne peut ètre ſujette au dernier embraſement 


du Monde. 9412 WE 4 = n ws : 
_ ;. Outre cette eſpece de Reliques, les Papes 


ont accorde des Indulgences plEnieres & le 
Pardon des PEchez à tous ceux qui auroient 
un Roſaire, ou une Medaille frottèe a PIma- _ 
ge de Notre. Dame du Pilier; & ces Indul- 
gences ſervent une fois pendant la vie de la 
perſonne qui garde cette .prEcieuſe Relique, 
& une autre fois à l'article de la Mort. 
Comme je ne.croi pas qu'il y ait perſonne en 


Espagne, qui ne ſoit muni dune telle Reli- 
que, on peut Juger du peu de repos que le 
Chapelain de la nt t 
pour faire toucher à Image les chapelets & 
toute autre choſe 3 lui apporte; mais il 
| dedommage de ſes peines 
à cet égard, par les préſens confiderables 
qu'on lui fait, en reconnoiſſance d' un fi grand 
bienfait. II traite les Riches fort reſpectueu- 
ſement, afin d'en tirer de plus grands pre- 
at. . ä ſens; 


ierge a pendant tout le jour, 


ſens; & fa complaiſance pour eux va, juſ- 
qu'a leur donner un morceau de quelque. 
vieux mantean de la Vierge, qu'on regarde 
eomme quelque choſe de tres-precieux, pour 
avoir touche Plmage pendant vingt - quatre 
heures. Quand quelque perſonne rieche eſt 
malade, elle envoit chercher un manteau 
tout entier de la Vierge, pour s' en couvrir 
dans le lit; &, fi elle guerit, c'eſt un mi- 
Tacle, manifeſte du manteau, dont on paye 
une Piſtole par jour .,. tant qu'on le garde. 

11 Py « 664 Bk | | t . 
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+ ER 5 0 NNE n'ignore que l' opinion 
1 commune des Catholiques-Romains , par 
ragport au Bois de la Croix ſur laquelle no- 
tre Seigneur a ſouffert la mort, eſt qu'ii 
croit tous les ans; de forte qu'on ne doit 
point s'&tonner qu'il y en ait une ſi gran- 
dae quantité dans le Monde. Pour moi: je 
dos perlüade que, fi Ton powvoit raafler 
tous Jes motceaux de bois qu'on pretend - 
tre de la veritable Croix, il y en auroſt une 
;qvantite ſuffiſante, pour ſervir de chauffage 
pendant toute une année à un 


| oute une année à un grand nom- 
bre de Familles. Cette impoſture eſt fi con- 
14 nue de tout le monde, qu'il n'eſt pas ne- . 
14 ceſlaire que je m'y arrète davantage. Je paſ- 
ſe aux Reliques que j'ai vues moi- meme, ou 
| dont j'ai ln PHiſtoire dans un Livre inti- 
tulé, Hus Saudtoram; C eſt-A-dire, la Flear 
4e c Saints, qui contient les Vies des plus 
tlamens Saints, avec une deſcription de leurs 
= Reliques & des Miracles qu'elles ont - ope- 
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|  Dominguito: 


Des Corps de St. Pierre Argues & de St. 


4 
4 24 
18 
- 


liſe Cathedrale de Sr. 


e conſerve, avec. une 


I Sauveur a Sarago 


grande yeneration, je Corps de $7. Pierre 
| Argues & celui de &. Sages ooh Le pre- 
mier qui Etoit nE 3 Epila, Village ſitue à 


fx ou ſept lieues de Saragoſſe, & qui avoir 
EtE fait Chanovine de la Cathedrale, en con- 


fideration de ſon grand ſavoir, fut atlafline 
dans. VEgliſe, apres matines, dans le tems 


qu'il ſe retiroit dans la Sacriſtie ; ce qui cau- 


1a un Interdit qui dura long. tems. Les uns 


diſovient que ce meurtre avoit &tE commis par 
Ordre du Gouverngur de. Ia Ville, par un 
effet de la jalouſie qu'il avoĩt concue de 


ce Chanoine qui é toit Confeſſeur de 


Madame la Gouvernante qui avoit pour lui, 


difoit-on, une eſtime & une affection toute 


ſingulière. Comme ce bruit portoit une cruel- 
le atteinte à la rẽputation de tout le Chapitre, 
il publia que Pierre Argues avoit EtE fort de- 


vot & un fidelle Miniſtre de Fs - Chriſti: 


ju'il avoit EtE aſlaflinE par quelques Ide 


tes qui s' etoĩent tenu cachez dans la Ville, 


& que, depuis ſa inort, il avoit fait pluſieurs 


miracles, comme on pouvoit le prouver par 


des perſonnes qui avoient EtE gueries, après 


lui avoir addreſſé leurs prières. Le Chapitre 
rencontra de grands obſtacles de la part de 

la Nobleſſe, pour perſuader au Peuple ce 

qu'il debitoit ſur le ſujet 


le Pierre Argue; 


8.2. mais 
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mais, pour. fermer la bouche à tout le. mon- 
de; il re ſolut d' envoyer un Chanoine à K 
me, pour ſolliciter le Pape à canoniſer Ar- 
gxes, moyennant cent mille Ecus, qui eſt 
la ſomme fixce par les Pontifes pour faire 
un nouveau Saint. Le Pape accepta cette 
ſomme, & fit expedier un Bref de Canoni- 
ſation en faveur de Pierre Argues; ce qui 
fit taire toutes les Langues mẽdiſantes, & 
ceſſer les bruits qui avoient couru touchant 
ce Chanoine. Ce. Bref-du Pape ne fut pas 
plutòt arrive, que le Chapitre, tout le Cler- 
ge SEculier & Rægulier & toute 1a: Ville c- 
Iebrerent la premiere Fere de ce nouveau 
Saint; &, comme Von avoit eu ſoin d' em- 
baumer ſon Corps, on l'expofa à la vue du. | 
Peuple. Pluſieurs Bigots en demanderent 
: nelques Reliques, ce qu'on ne put accor- | 
er, parceque le Corps Etoit. en ſon, entier; 
mais, pour ſatisfaire leur e mos envie; 
ils graterent l'endroit, od ce Saint avoit EtE 
aſſalſiné, & ramaſſerent de la pouſſière, pour. 
la garder comme une précieuſe Relique. Le 
Village d' Epila, ſe glorifiant d'avoir produit 
ce Saint, contribua à lui faire batir une ma- 
gnifique Chapelle, & le Chapitre lui Erigea 
un ſuperbe Mauſolte. Le cercueil d' argent, 
on ſon Corps eſt: renfermé, eſt place: ſous 
FAutel'; & il y a trois clez dont l' une eſt 
gardèe par le Doyen du Chapitre, la ſecon- 
de par VArcheveque, & la troifieme par le 
Viceroi; de ſorte que perſonne ne peut voir 
ce glorieux Corps, ſans le conſentement un= FF 
anime de ces trois Gardiens. Quoique j'aye 
&tE pendant trois ans & quelques mois Cha- 
| Hpine de cette Cathédrale, je n'ai jamais pu 
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avoir la' ſatisfaction de voir ce Corps: Je 
| ſoupgonne quelque miſtère en cela, car ge- 
53 neralement on ne fait aucune difficultè de 
montrer au Peuple les-Reliques & les Corps 
. de ceux qui ont ẽtẽ canoniſez.- Cependant, 

- 1 pour ſatisfaire le Public, il y a-derriere PAu- 
tel une Statue de marbre de ce Saint; & le Peu- 
dle, après avoir fait trois fois le tour de PAu- 
tel,; & baiſé le col de cette Statue, va ſe 
mettre à genoux devant VAutel, & fait ſes 
prières au glorieux. Martir . St. Pierre Ar- 
„ | 33 | 
| N Pour dire un mot de St. Domiuguito, E- 
toit un Enfant de Chœur de la Cathédrale, 
| & toute ſa vie fut accompagnee de ngiracles ; 
*. | de ſorte qy?apres ſa mort i! fut beatifie, K 
eenſuite canoniſẽ. Cependant, il n'eſt pas en 
grande veneration , & ſa Fete ne ſe ſolemni- 
5 e, que par les Enfans de Chœur, On pre- 
- MH tend que ſon Corps $eft conſerve- ſans ſe 
KS coerrompre; & je Vai vu pluſieurs fois à tra- 
vers d'un verre qui eſt au deſſus de fon cer 


cueil.. 
Du Corps de St. Laurent. 


FT Es Beneficiers de PEgliſe Paroiſſiale de 
So F;, Laurent ont en grande véneration la 
FTeète de ce Martir- L'Hiſtoire de ſa Vie dit 
qu'il Etoit n6 & Hueſca, Ville d' Aragon, l- 
tuce à onze ou donze lienes de Saragoſſe; 
& qu'il ſouffrit le martire à Rome. Je ne ſai 
combien de corps St. Laurent a pu avoir; 
mais, quoiqu'il ſoit certain qu'il nen ait eu 
qu'un, & qu'une ſeule tète, cependant il y 
a deux corps entiers * Saint, Tun à Ro- 


Fs me, 
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ne, & Vautre a Hleuſca, outre ſept tEtes dans 
1a Ville de Saragoſſe. On l'appelle le Civil 
Eſpagnol; en voici la raiſon. SF. Vincent qui 
toit auſſi Eſpagnol, nE à Valence, ſouffrit 
le martire à Rome, pluſieurs annces après SF. 
Laurent. Comme, pendant toute fa vie, il 
avoit et fort dEvoue a ce dernier Saint, on 
trouva à propos de mettre ſon Corps a coteE- 
de celui de St. Laurent, dans le méèẽme 
tombeau; mais, dans le tems qu'on Valloit- 
placer à la gauche, le Corps de Sz. Laurent, 
voulant faire les honneurs de ſon logis, ſe 
retira & tailla la droite à S. Vincent. Ceſt- 
pourquoi; depuis ce tems-là, il- a totyours - 
Eté appellé le Civil Espagnol. On a- bati 4 
- Rome à Phonneur de ce Saint, une Egliſe 
magnifi que qui lui a'EtE dedice, & que l'on 
nomme l' Egliſe de St. Laurent bors des 
mur. Son Corps, ou celui qu'on dit ètre 
le ſien, y eſt gardé en grande veneration, & 
iy a de grandes indulgences. accordéèes - 
ceux qut. viſitent cette Egliſe, comme on 
move le voir dans la Bulle annuelle du Pape. 
t, parceque ce Saint a ſouftert une mort 
auſſi cruelle,; que d' tre roti tout vif ſur un - 
0 & qu'il a eu la conſtance de dire au 
iran, lorſqu' un de ſes cotez fut brulée, 
 Venez, mangez. de ce cöteci, car il eſt aſſex 
reti, les Papes; en conſideration: du feu au- 
| quiel il a &tE expoſe ſur. la Terre; ont accor-. | 
de un Privilege. 4 cette Egliſe; c'eſt que tos 
_ceax--qui' vont viſiter ſon tombeau peuvent: 
dElivrer une Ame des flammes dévorantes dum 
Purgatoire.. Son Corps entier eſt dans cette 
Bglile, fi l'on en eroit I' Hiſtoĩre de fa. Vio, 


. _ & le Martirologe de cette meme EgliſQ 
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Des Reliques equivoques de Ste. Polonie 
D de divers autres Sams, © 
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_ CainrTe- Polonie eſt la Patrone de tong 
ceux qui ont mal aux dens. II n'y a preſ- 
que point d' Egliſe, on l'on ne trouve une 
dent de cette Sainte; & je crol- que - fi Por | 
ramaſloit toutes ſes dens, le nombre en 
monteroit à quatre ou cinq.cens mille. 

__ Je pourois rapporter płuſieurs autres exem- > 
ples de la maltiplicite des jambes, des dens, 
des bras & dl autres membres d' un mème Saint 
en differens endroits. On nen ſera pas Eton 
ne, quand on ſaura la pratique conſtante des - 
Papes, pour faire toutes ſortes de Reliques 
de quelque Saint que ce ſo it. | 


Quand quelque Egliſe, ou quelque Cou- 
vent, demande au Pape une Relique dequels 
que Saint, & qu'elle ne ſe trouve point, ou 
qu'elle a été d&ja donne à une autre Egli- 
ſe, le ſaint Pere envoye chercher une tète, 
ou un bras, dans le premier cimetière, & bl- 
tiſe ce membre du nom du Saint dont on ſou- 
haite d'avoir une Relique. C' eſt de la que 
prtovient cette multiplicitè des Tetes de Sz.” 
Laurent, & des Reliques de tant d'autres 
Saints, dont les Catholignes-Romams ne peu- 
vent meme difconvenir. On raporte dans 
PHiſtoire de Ste. Lurie, Patrone des Aveugles, 
qu'ayaut refufé de ſatisfaire à la paſſion bru- 
tale du T iran, celui: ci lui fit arracher les 
yeux, dont elle mourat. Dans le Couvent 
des Bernas dines à Saragolſe, on montre les 
deux yeux de cette Sainte, & cependant li 
W LS 5 8.42 8 n'y 
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my a preſque point d'Egliſe qui ne prẽtende 
ir ia meme Religaammmue. 
J'aurois. pu m' ctendre beaucoup plus ſur 

chacun de ces Articles, & il y en a meme - 
pluſieurs autres que je nai pas touchez 3 mais? 
je les deſtine pour un autre Volume, ſuppo- 
| 2 que celui - ci ait je bonheur de plaire au ö 
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| Coneluſion. 
Poe conclure, je prie Dieu qui diſpoſe i 
de toutes choſes, qu'il veuille inſpirer à ceux 
entre les mains deſquels ce Livre tombera, 
de le lire avec la meme. ſinceritè & la mème 
droiture de coeur, qui m' ont port à Vecti-- 
re & a le publier. Ceux de cette Nation, 
qui ſont encore enſevelis dans les Tenebres 
du Paꝑiſine, verront dans ce Livre la diffe- 
_ TENCEe- qu'il y A entre la 1 : Romaine 
preſque terraflee en Irlande, & triomphante - 
en Espagne. Ils apprendront a quels malheurs- 
ils/ferolent expoſez, & quelle funeſte meta- 
morphoſe il y auroit dans leurs Pretres- au- 
jourd'hui fi humbles- & fi ſoumis, ſi jamais 
ce Royaume tomboit ſous. le joug ꝗu' il lui; 
ſouhaite. * 3 N 
Pour ceux qui ſont.Eclairez de la Verité, 
je me flatte que la lecture de ce Livre les por- 
tera à conſiderer ſẽrieuſement les BenediQions - 
_ extraordinaires dont ils jouiſſent, en compa- 
> raiſon des Peuples leurs Voiſius, &a recon- 
nditre religieuſement avec le Prophete , que 
les cordeaux leur ſont dchus en des lieu plai- 
ſans.” f Perſonnne dans cet heureux Pais ne- 
* | 5 craint _- 
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_ eraint d'&fre transfers-de ſa maiſon dans une 
priſon infernale, & de finir cruellement ſes 
jours, ſans avoir commis: aucun Crime. 


Les Nobles ne craignent point de. voir leurs 
lits ſouilleʒ par des intrigues deteſtables, ni 


leurs Enfns redxits © 1; % 1 2y" 1A 
varice inffriable { e Hacke s Feclefaliques, 


lei les Vitrges peuvent conſetver leur inno- 
cence, aus dre d' etre lachte 1 8 
ruin&es par de malheureux Hipocrites. Et, 
pour comble de-bohhevs; PEvangile ; cette 
ſource d' eau vive-thiltafife en vie éternelle, 
eſt annonee à tous ceux qui veulent VEcon=- 


ter, d'une maniere claire & ſincere, & ſa 
_  veritEdEmontree par les plus grands Hommes. 
de la Terre. Enfin, tous ces avantages in- 
eſtimables ſont aſſurez à cette heureuſe Na- 
tion par un Prince qui fait ſon bonheur de 
celui de ſes Sujets, & ſontenus par un Par- 
lement qui connoit le. prix de la. libertE '&. 
Pexcellence de la Religion que protege no- 
tre Auguſte Monarque. Mais, fi nous m&-- 
priſons toutes ces Benedictions, que. nous. 
machinions nòtre propre ruine, & que nous 
voulions forcer les remparts que Dieu a op᷑- 
poſez au chemin de l' Enfer, notre punition.; _ 
furpaſſera celle des autres Peuples, à propor- 


tion des 1 ineſtimables que nous poſ- 
ſedons par deſſu 


ſerver, & de prevenir nôtre ruine Eternelle. 
„ 


L eur, & du foin paternel 
que le Tout - puiſſant a eu de nous les con- 
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